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PREFACE 

This  book  owes  its  appearance  to  the  many  and  urgent 
requests  of  my  friends  and  colleagues,  one  of  whom  wrote 
me  some  time  ago:  "  You,  a  native  of  France,  who  know  that 
country  so  well  and  love  it  more,  why  do  you  not  write  a 
book  about  it  ?  " 

I  hesitated  a  long  time  —  there  are  already  available  a 
number  of  works  on  the  same  subject  —  but  at  last  I  yielded. 
Here  it  is. 

This  text  is  primarily  intended  as  a  reader,  written  in 
correct,  idiomatic  French;  but  in  the  last  few  years  there 
has  been  a  marked  tendency  towards  the  teaching  of  the 
spoken  language  in  French,  German,  and  Spanish.  It 
seemed,  therefore,  that  a  book  dealing  with  France  and  the 
French  would  be  incomplete  if  conversational  exercises  were 
omitted.     Hence  they  have  been  added. 

The  questionnaire,  which,  with  the  help  of  illustrations, 
can  be  extended  almost  ad  infinitum,  may  also  be  used  for 
written  work.  Requiring  the  pupils  to  answer  the  questions 
in  writing,  either  from  memory,  or  even  with  the  help  of  the 
text  or  notes,  will  prove  an  excellent  drill  for  them. 

It  affords  me  pleasure  to  acknowledge  the  debt  I  owe  to 
Professor  V.  E.  Francois  of  the  College  of  the  City  of  New 
York,  who  read  the  first  proof  of  the  text,  and  to  my  friend 
and  colleague  Mr.  E.  J.  Fortier  for  the  help  he  has  also 
given  in  reading  the  proof  of  the  entire  book,  as  well  as  for 
valuable  suggestions. 

C.   FONTAINE 

Columbia  University, 

New  York 
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EN  FRANCE 

PREMIERE   PARTIE 

LE   DEPART.     LE   VOYAGE.     LARRIVEE 

C'etait  jour  de  fete  chez  monsieur  John  Duval.  Ses 
enfants  Paul  et  Jeanne  venaient  de  rentrer  de  l'ecole  supe- 
rieure  ou,  apres  quatre  annees  d'etudes  serieuses,  ils  avaient 
re^u  le  diplome  qu'ils  avaient  si  bien  merite.  Ils  etaient 
done  heureux,  mais  une  surprise  delicieuse  les  attendait  a  5 
la  maison. 

—  Mes  enfants,  leur  dit  M.  Duval,  en  les  voyant  entrer, 
vous  avez  bien  travaille  et  je  suis  content  de  vous.  Pour 
vous  recompense^  car  tout  labeur  merite  salaire,  je  vais 
vous  emmener  f aire  un  voyage  en  France  et .  .  .  .  10 

II  ne  put  achever  sa  phrase;  Jeanne  et  Paul  etaient  si 
contents  qu'ils  en  l  sautaient  de  joie  et  criaient  a  tue-tete: 

—  Merci,  papa;  merci,  papa! 

Quand  leur  joie  se  fut  un  peu  calmee,  M.  Duval  continua: 

—  J'ai  reserve  des  places  a  bord  du  paquebot  France   et  15 
nous  partons    demain.     Dans   sept  jours,  nous  serons  en 
Europe. 

La  famille  de  M.  Duval  etait  bien2  americaine  mais 
d'origine  francaise.  Refugies  au  nouveau  monde  apres  la 
revocation  de  l'edit  de  Nantes,3  les  ancetres  de  nos  amis  20 
s'etaient  pris  d'un  vif  amour  pour  leur  patrie  adoptive  sans 
pour  cela  oublier  la  terre  de  leurs  ai'eux,  et  chez  eux  la  langue 
francaise  avait  tou jours  ete  en  honneur  de  sorte  que  nos 
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voyageurs  n'auraient  aucune  difficulty  a  se  faire  comprendre 
pendant  leur  voyage. 

Le  lendemain  matin,  avant  neuf  heures,  ils  se  trouvaient 
au  dock  de  la  "  Compagnie  generale  transatlantique  ",  prets 
5  a  partir.  II  y  avait  la  grande  animation.  Des  gens  de 
tous  les  coins  des  Etats-Unis,  du  Canada,  des  Antilles  et 
meme  de  l'Amerique  du  Sud  se  preparaient  a  se  mettre 
en  route. 

M.  Duval  et  ses  enfants  monterent  a  bord,  et  tout  de 

10  suite  Jeanne  et  Paul  remarquerent  combien  tout  ce  qu'ils 
voyaient  etait  different  de  ce  qui  les  entourait  chez  eux. 
Les  garcons  de  pont,  de  cabine  et  de  salle  a  manger  etaient 
ranges  en  ligne  a  l'entree  du  paquebot,  prets  a  aider  les 
voyageurs  et  a  transporter  les  bagages  dans  leurs  cabines, 

15  ce  qui  ne  les  empechait  pas  de  bavarder  entre  temps,  et 
cela  amusait  fort  nos  jeunes  voyageurs.  Paul  remarqua 
que  presque  tous  les  officiers  portaient  la  barbe  et  que  leurs 
uniformes  etaient  moins  amples  que  ceux  des  officiers 
americains.     Mais  nos  jeunes  gens  ne  s'arreterent  guere 

20  a  ces  details  et  se  firent  conduire  a  leur  cabine  qui  portait  le 
numero  303  et  se  trouvait  placee  juste  au  centre  du  bati- 
ment,  ce  qui,  du  moins  ils  l'esperaient,  leur  epargnerait  le 
mal  de  mer.  Ils  etaient  dans  l'etonnement  de  voir  comme 
tout  y  etait  bien  amenage  —  eau  chaude,  eau  froide,  canape, 

25  armoire  a  glace,  lumiere,  sonnette  et  pendule  electriques, 
quand  un  violent  coup  de  sifflet,  suivi  de  deux  autres,  se 
fit  entendre.  Ils  se  precipiterent  sur  le  pont.  On  ne  par- 
tait  pas  encore,  il  s'en  fallait  de  dix  minutes,  mais  on  preve- 
nait  ceux  qui  ne  partaient  pas  de  descendre  a  terre  s'ils  ne 

30  voulaient  devenir  voyageurs  malgre  eux. 

A  dix  heures  sonnant,1  un  nouveau  coup  de  sifflet  se  fit 
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entendre,  des  bras  vigoureux  souleverent  la  passerelle  qui 
fut  retiree  a  terre,  et,  tandis  que  Porchestre  du  bord  jouait 
Thymne  national  des  Etats-Unis  et  celui  de  la  France,  le 
gigantesque  batiment  se  mit  lentement  en  marche.  On 
descendit  le  fleuve;  nos  voyageurs  purent  admirer  Pimmense  5 
statue  de  la  Liberte,  ceuvre  du  Francais  Bartholdi l  gracieu- 
sement  offerte  a  l'Amerique  par  la  France,  et  bientot  Ton 
ne  vit  plus  que  le  ciel  et  Teau. 

'  Le  lendemain  matin,  le  frere  et  la  sceur,  bras  dessus  bras 
dessous,  se  promenaient  sur  le  pont  lorsque  leur  pere  vint  a  10 
eux  et  leur  dit: 

—  Puisque  nous  allons  en  France,  pourquoi  ne  parlerions- 
nous    pas   un    peu    de  ce  pays   que    nous    allons    visiter? 
En  superficie,  la  France  est  un  peu  plus   grande  que  la 
Calif ornie    mais    sensiblement   plus   petite    que   le    Texas.  15 
Elle   a   une  population   de   quarante   millions   d'ames .... 

—  Quarante  millions,  interrompit  Jeanne,  Ton  doit  s'y 
trouver  passablement  a  l'etroit! 2 

—  Pas  autant  que  tu  le  penses,  lui  repondit  son  pere;   et 
puis  le  sol  de  la  France  est  si  fertile  et  si  bien  cultive  qu'il  20 
produit  amplement  ce  qui  est  necessaire  a  ses  habitants. 

II  faut  dire  aussi  que  sous  le  rapport  du  climat  la  France 
est  un  pays  favorise  de  la  nature.  On  n'y  connait  ni  les 
grandes  chaleurs  ni  les  froids  intenses.  Traversee  en  tous 
sens  par  des  rivieres  et  des  canaux,  elle  n'a  pas  a  craindre  les  25 
secheresses  devastatrices  qui  se  produisent  quelquefois  dans 
d'autres  contrees;  les  inondations  y  sont  aussi  fort  rares. 
Somme  toute,  c'est  un  climat  des  plus  temperes  qui  est 
propre  a  la  culture  de  tous  les  grains  et  de  tous  les  fruits.  De 
ces  derniers,  c'est  la  vigne  qui  est  le  plus  prospere,  et  tout  le  30 
monde  sait  que  les  vins  de  France  sont  parmi  les  meilleurs. 


4  EN   FRANCE 

Au  point  de  vue  administratis  le  pays  est  divise  en 
quatre-vingt-six  departements,1  sans  compter  le  territoire  de 
Belfort.2 

—  Ah!  je  vois,  dit  Paul,  je  suppose  qu'un  departement 
5  est  en  France  ce  qu'un  etat  est  chez  nous. 

—  Pas  exactement.  Aux  Etats-Unis,  les  etats  sont  pour 
ainsi  dire  autonomes,  tandis  qu'en  France  les  prefets 
qui  se  trouvent  a  la  tete  des  departements  relevent  de 
Padministration  centrale  a  Paris.     C'est  le  president  de  la 

10  Republique  qui  les  nomme  sur  la  proposition  du  ministre 
de  PInterieur.  Leur  autorite  est  neanmoins  temperee  par 
une  assemblee  qui  s'appelle  conseil  general  et  qui  est  elue 
au  suffrage  universel. 

—  Et  les  villes,  demanda  Paul,  comment  sont-elles  ad- 
15  ministries? 

—  Presque  comme  chez  nous,  lui  repondit  son  pere;  par 
un  conseil  municipal  a  la  tete  duquel  se  trouvent  le  maire 
et  ses  adjoints  qui  varient  en  nombre  selon  Timportance  de 
la  commune.     II  faut  dire  aussi,  pour  etre  complet,  que  les 

20  departements  se  divisent  en  arrondissements 3  et  que  chacun 
de  ces  derniers  est  administre  par  un   sous-prefet  et  une 
assemblee  qui  se  nomme  conseil  d'arrondissement.4 
La  conversation  en  resta  la  pour  le  moment. 
Dans  Tapres-midi,  on  distribua  a  tous  les  passagers  le 
25  Journal  de  V Atlantique  qui  donnait  les  nouvelles  qu'on  avait 
regues  par  la  telegraphie  sans  fil. 

—  Oh!  la  merveilleuse  invention,  s'ecria  Paul,  qui  nous 
permet  d'avoir  des  nouvelles  au  milieu  meme  de  FOcean ! 

Tout  allait  bien.     Le  temps  etait  beau,  la  mer  belle. 
30  Pas  Tapparence  de  mal  de  mer. 

Le  sixieme  jour  du  voyage,  comme  apres  le  diner  nos  amis 
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respiraient  sur  le  pont-promenade  l'air  pur  du  soir,  void 
que,  tout  a  coup,  a  sa  gauche,  Jeanne  apergut  une  lumiere. 
C'etait  PEurope  qui  s'annongait;  les  cotes  d'Angleterre 
n'etaient  pas  loin.  Bientot  un  second  feu  parut,  mais 
celui-la  ne  ressemblait  pas  au  premier;  il  paraissait,  dis-  5 
paraissait,  puis  reparaissait  encore.  Intrigues,  les  enfants 
demanderent  ce  que  cela  voulait  dire. 

—  C'est,  leur  repondit  un  officier,  un  feu  a  eclipse  qui 
brille  pendant  quelques  secondes,  puis  s'eclipse  et  parait 
de  nouveau.  10 

Ce  soir-la,  Paul  et  Jeanne  se  coucherent  tard;  ils  ne 
pouvaient  se  lasser  d'interroger  l'horizon,  ou  de  nou- 
veaux  phares  brillaient  sans  cesse.  Puis  ils  regagnerent 
leur  cabine,  savourant  deja  le  plaisir  qu'ils  auraient,  le 
lendemain,  a  fouler  la  terre  de  France.  15 

En  effet,  des  qu'a  l'aube  ils  mirent  le  pied  dehors,  ils 
aperfurent,  pas  bien  loin,  les  collines  verdoyantes  de  la 
grasse  Normandie,1  la  Normandie  bocagere,  terre  riche  et 
fertile,  ou  la  vie  est  clemente  et  facile.  On  arrivait  au 
Havre.  A  droite  l'estuaire  de  la  Seine,2  a  gauche  les  collines  20 
de  Sainte-Adresse,3  station  estivale  favorite  des  Parisiens. 

Le  paquebot  vint  se  ranger  a  quai 4  et,  quelques  minutes 
plus  tard,  on  debarquait. 

LA   NORMANDIE.     ROUEN5 

A  quelques  pas  du  debarcadere,  un  train  se  trouvait  sous 
pression.6     Les  malles  furent  rapidement  transporters  du  25 
bateau  au  fourgon  a  bagages  et  Ton  partit. 

—  Vois  done,7  dit  Jeanne  a  son  frere;  que  les  wagons 
franc;ais  sont  droles!     Au  lieu  d'etre  divises  par  un  passage 
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central  qui  s'etend  entre  les  banquettes,  le  couloir  se  trouve 
a  droite  des  voitures  et  chacune  d'elles  se  divise  en  quatre 
compartiments  separes  du  couloir  par  une  porte;  j'aime 
mieux  les  wagons  americains. 


Un  compartiment  de  premiere  classe 


5  —  Vois-tu,  petite  soeur,1  lui  repondit  Paul,  tous  deux  ont 
leurs  avantages.  Ici,  lorsqu'on  se  trouve  cinq  ou  six,  on 
peut  presque  toujours  avoir  un  compartiment  entier,  Ton 
ferme  la  porte  de  separation  du  couloir  et  Ton  se  trouve  chez 
soi.  Personne  d'etranger  ne  vous  importune,  on  est  en 
10  famille.  En  outre,  comme  la  cloison  qui  separe  les  compar- 
timents est  capitonnee  presque  jusqu'en  haut,  on  peut  y 
appuyer  la  tete,  ce  qui  est  bien  reposant  quand  le  voyage 
doit  etre  long. 

Cependant    nos    enfants,    qui    n'etaient    pas    venus    en 
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France  pour  se  reposer  mais  pour  voir,  etaient  sortis  du 
compartiment  et,  par  les  portieres,  ils  regardaient  de  tous 
leurs  yeux  les  campagnes  a  travers  lesquelles  la  locomotive 
les  entrainait  a  toute  vitesse. 

A  ce  moment  M.  Duval  les  rejoignit.  5 

—  Nous  sommes  ici,  dit-il  a  ses  enfants,  dans  la  vieille 
province1  de  Normandie;  ce  ne  fut  qu'en  1450  qu'elle  fut 
definitivement  annexee  a  la  France. 

Mais  Jeanne,  qui  etait  tout  yeux  et  qui  s'interessait  beau- 
coup  plus  a  ce  qu'elle  voyait  qu'a  l'histoire  de  France,  s'ecria:  10 

—  Regarde,  papa,  voila  des  femmes  qui  travaillent  dans 
les  champs;  comme  c'est  drole!  En  Amerique,  cela  ne  se 
voit  jamais. 

—  Ma  fille,   repondit  M.  Duval,  en  France,  les  femmes 
aident  leur  mari  dans  les  travaux  de  la  campagne,  mais  15 
la  tache  la  moins  penible  leur  est  reservee:  elles  sarclent, 
elles  ramassent  les  pommes  de  terre  et,  a  la  ferme,  elles  s'oc- 
cupent  a  traire  les  vaches. 

—  Mais,  vois  done,  continua  la  petite,  le  drole  de  bonnet 
qu'elles  ont;    cela  ressemble  a  un  seau  a  charbon   mis  a  20 
l'envers. 

—  Oh!  je  comprends,  dit  Paul,  cette  coiffure  a  larges 
bords,  qui  leur  descend  sur  le  front,  les  protege  fort  bien  des 
rayons  du  soleil. 

Cependant,  ce  n'etait  pas  toujours  des  champs  que  Ton  25 
traversait;  il  y  avait  aussi  de  grandes  prairies  ou  paissaient 
des  centaines  de  vaches. 

—  Je  me  demande,  dit  Jeanne  en  s'adressant  a  elle-meme, 
a  quoi  peuvent  bien  servir2  tous  ces  animaux;  les  paysans 
d'ici   ne   sauraient   assurement   boire   tout   le   lait   qu'elles  30 
donnent. 
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—  Petite  etourdie,  interrompit  Paul,  qui  etait  heureux  de 
se  montrer  superieur  a  sa  soeur,  ne  sais-tu  pas  que  le  beurre 
de  Normandie  a  une  reputation  universelle,  qu'il  s'exporte 
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"  Les  femmes  travaillent  dans  les  champs  " 

un  peu  partout,1   qu'en  outre   nous   ne   sommes   ici   qu'a 
5  quelques  heures  de  Paris,  que  la  grande  ville  a  un  appetit 
enorme,  qu'il  faut  la  nourrir  et  que  c'est  la  que  les  fermiers 
vendent  presque  tout  ce  qu'ils  produisent  ? 
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En  entendant  le  mot  Paris,  Jeanne  avait  cesse  de  regarder 
par  la  portiere. 

—  A  quelle  heure  arriverons-nous  a  Paris,  papa?  nt-elle.1 

—  Mes  enfants,  nous  n'allons  pas  a  Paris. 

—  Et  ou  allons-nous  done,  demanda  Paul,  ne  sommes-    5 
nous  pas  sur  la  route? 

—  Si,  repondit  M.  Duval,  mais  Paris,  je  vous  le  reserve 
pour  la  bonne  bouche.2     Nous  nous  arreterons  a  Rouen  et 


Rouex.     La  Vallee  de  la  Seixe 


de  la  nous  continuerons  sur  Test  de  la  France,  puis  sur  le 
midi;  nous  traverserons  alors  tout  le  pays,  de  la  Mediterranee  10 
aux   Pyrenees,  nous  visiterons   la   Bretagne,   le   pays   des 
chateaux,  et  nous  n'arriverons  dans  la  capitale  qu'en  tout 
dernier  lieu.3 

A  ce  moment  meme,  le  train  se  mit  a  ralentir;  la  superbe 
vallee  de  la  Seine  passa  devant  les  yeux  de  nos  voyageurs  15 
et,  deux  minutes  plus  tard,  on  arriva  en  gare  de  Rouen. 

Des  que  le  train  se  fut  arrete,  un  employe  se  mit  a  courir 
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sur  le  quai,  tout  le  long  des  wagons,  en  criant  a  tue-tete: 
"  Rouen,  Rouen."  Malgre  ses  appels  reiteres,  il  ne  descen- 
dit  guere  qu'une  bonne  demi-douzaine  de  voyageurs  (et  le 
train  etait  bonde),  les  autres  s'etaient  evidemment  decides 

5  a  arriver  a  Paris  le  plus  tot  possible. 

En  sortant  de  la  gare,  ce  qui  attira  d'abord  Pattention  de 
nos  amis,  ce  fut  toute  une  rangee  d'omnibus  portant  au- 
dessus  de  la  portiere  de  derriere  le  nom  de  Photel  qu'ils 
representaient:    " Hotel  de  Normandie,"  " Hotel  de  Paris", 

io  " Hotel  des  Etrangers",  "Hotel  de  France  et  d'Angleterre ", 
"Hotel  du  Cheval  blanc",  "Hotel  du  Chapeau  rouge", 
"Hotel  de  la  Pomme  normande."  Ce  fut  ce  dernier  que 
choisirent  M.  Duval  et  ses  enfants.  Pourquoi?  Qui  aurait 
pu  le  dire?     lis  avaient  souvent  entendu  vanter  par  des 

15  Francais  d'Amerique  le  cidre  et  les  pommes  de  Normandie, 
et  c'est  probablement  ce  qui  les  avait  decides.  Qu'y  a-t-il 
du  reste  de  plus  delicieux,  en  voyage,  que  de  suivre  son 
premier  mouvement?  S'il  s'y  trouve  parfois  de  petits  me- 
comptes,   on  y  rencontre  d'autre  part  tout  le  charme  de 

20  Timprevu.  Quoi  qu'il  en  soit,1  ils  monterent  dans  la  voiture 
et,  deux  minutes  plus  tard,  ils  roulaient  sur  le  pave  de 
Rouen.     En  quelques  instants,  ils  arriverent  a  Photel. 

C'etait  une  maison  a  Paspect  assez  vieux,  mais  tout  y  etait 
d'une  proprete  immaculee.     Comme  ils  n'y  devaient  rester 

25  que  vingt-quatre  heures,  ils  n'hesiterent  pas  longtemps  sur 

le  choix  des  chambres.     Lorsqu'ils  se  furent  assures  que 

les  lits  en  etaient  moelleux,  ils  ne  poursuivirent  pas  plus 

loin  leur  examen  du  mobilier  et  se  declarerent  satisfaits. 

—  Maintenant,  dit  M.  Duval  a  ses  enfants,  la  premiere 

30  chose  que  nous  ayons  a  faire,  c'est  de  nous  procurer  de 
Pargent  francais,  car,  quelque  bons  que  soient 2  les  dollars 


LA   NORMANDIE.      ROUEN  II 

de  TOncle  Sam,  ils  n'ont  pas  cours  *  en  Europe;  nous  irons 
done  encaisser  un  cheque  de  cinquante  dollars  pour  lequel 
on  nous  donnera  256  francs  et  25  centimes. 

Deux  minutes  apres,  ils  etaient  dans  la  rue,  et  il  ne  leur 
fallut  que  peu  d'instants  pour  trouver  une  banque  en  rela-    5 
tions  d'affaires  avec  des  maisons  americaines,  ou  on  leur 
remit  deux  beaux  billets  bleus  de  cent  francs  chacun,  deux 
pieces  d'or  de  vingt  francs  chacune,  une  de  dix,  une  piece 
de  cinq  francs  en  argent,   une  d'un  franc  et  enfin  deux 
pieces  de  dix  centimes  et  une  de  cinq  centimes.     Munis  du  10 
nerf  de  la  guerre,  nos  voyageurs  commencement  a  explorer 
la  ville.     A  la  premiere  boutique  de  cartes  postales  illustrees, 
Jeanne   s'arreta   et   en   acheta   une   demi-douzaine   qu'elle 
voulait  envoyer  a  ses  amies  des  Etats-Unis,  et  tout  en  mar- 
chant  elle  ecarquillait  les  yeux  a  droite  et  a  gauche  comme  15 
si  elle  cherchait  quelque  chose. 

—  Que  veux-tu,  sceurette  ? 2  lui  dit  son  frere. 

—  Je  cherche  une  boite  aux  lettres  et  je  n'en  vois  point; 
ou  done  se  trouvent-elles?  Oh!  si,  en  voila  une  la-bas  dans 
l'epaisseur  du  mur; 3  qu'elles  sont  done  dimciles  a  decouvrir!  20 
Chez  nous  on  les  accroche  aux  bees  de  gaz  ou  aux  lumieres 
electriques,4  et  elles  frappent  tout  de  suite  la  vue;  e'est  bien 
plus  commode. 

Cependant  Paul  s'etait  arrete  a  la  devanture  d'un  con- 
fiseur  et  considerait  d'un  air   intrigue  un   baton   rond  et  25 
argente,  qui  pouvait  bien  avoir  vingt  centimetres  de  longueur 
sur  deux  de  diametre. 

—  Je  me  demande  ce  que  cela  peut  etre,  dit-il  a  son  pere; 
cela  n'a  vraiment  pas  1'air  de  se  manger.5 

—  Erreur,  repondit  M.  Duval,  ce  que  tu  vois  la  represente  30 
Tune  des  industries  les  plus  prosperes  de  la  vieille  Nor- 
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mandie:  c'est  du  sucre  de  pomme.1  II  s'obtient  en  faisant 
bouillir  le  jus  des  pommes  additionne  de  2  sucre  jusqu'a  ce 
qu'il  ait  atteint  une  certaine  epaisseur;  puis  on  le  verse 
dans  des  moules  de  verre  ou  il  se  durcit  et  prend  la  forme 
5  que  tu  lui  vois.  C'est  alors  un  bonbon  exquis  et,  pour 
t'en  persuader,  je  vais  t'en  acheter  un  baton. 

Apres  avoir  goute  ce  produit  de  Rouen,  les  enfants  de- 

meurerent     d'accord    que 
c'etait  une  chose  delicieuse. 
Cependant,  tout  en  mar- 
chant,  on  etait  arrive  en 
face  d'une  petite  rue  assez 
etroite;    on  y   penetra    et 
bientot  on  apergut  le  Palais 
de  Justice,  Tun  des  monu- 
ments  gothiques  les  plus 
justement       fameux      de 
France.     Plus    loin,     nos 
voyageurs  s'emerveillerent 
devant  la  cathedrale  aux 
fleches  aeriennes,3  dentelles 
de  pierre  profilees  dans  le 
ciel   d?un   bleu    tendre   et 
laiteux;   ils  contemplerent 
ses  tours  massives,  ouvra- 
gees  par  des  artistes  qui 
sculpterent  de  la  base  au 
sommet  des  chefs-d'oeuvre.    Puis,  redescendant  vers  la  Seine, 
ils   decouvrirent   en   amont   la   terrasse   de   Bon-Secours 4 
30  ou  Jeanne  d'Arc5  glorifiee  pardonne  a  ceux  qui  la  brulerent 
comme  heretique  et  relapse.     En  verite,  nos  Americains 
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marchaient    de    surprise    en    surprise    et    d'admiration    en 
admiration. 

Pour  retourner  a  l'hotel,  ils  suivaient  la  rue  Jeanne  d'Arc, 
une  de  ces  grandes  arteres  modernes  qui  forment  avec  la 
vieille  ville  un  contraste  si  frappant,  lorsque  Jeanne  lut  tout    5 
haut  une  enseigne  qui  se  trouvait  au-dessus  de  la  porte  d'un 
magasin:  "Pierre  Dubois — Nouveautes  et  Rouenneries." 

—  Nouveautes  va  l  tres  bien,  fit-elle,  mais  rouenneries  ne 
me  dit  rien.2 

—  On  appelle  rouenneries,  lui  repondit  son  pere,  toute  10 
sorte  d'etoffes  de  coton  dont  Rouen  est  le  centre  manu- 
facturier.  II  arrive  ici  de  notre  pays  des  navires  charges 
de  coton,  et  les  Rouennais  en  fabriquent  des  lustrines,  des 
indiennes,  des  calicots,  etc.,  de  sorte  que  l'expression  rouen- 
neries s'applique  a  tous  les  tissus  de  coton,  quels  qu'ils  soient,3  15 
et  ce  mot,  cree  ici  meme,  a  fait  son  chemin  et  s'emploie  par- 
tout  en  France. 

Rentres  a  l'hotel  et  lestes  d'un  bon  diner,4  nos  amis 
allerent  s'asseoir  dans  l'un  des  jardins  publics  de  la  ville  ou 
jouait  une  musique  militaire.  20 

Entre  les  morceaux,  nos  amis  s'entretenaient  de  ce  qu'ils 
avaient  vu,  et  le  papa,  en  homme  5  qui  tient  a  instruire  ses 
enfants,  ne  laissait  passer  aucune  occasion  de  leur  apprendre 
quelque  chose. 

—  Vous   avez  visite   cette   ville   charmante,   leur   dit-il,  25 
mais  il  faut  aussi  vous  rappeler  qu'elle  est  la  patrie  de  bien 
des  grands  hommes.     C'est  ici  que  sont  nes  les  deux  Cor- 
neille,6  Pierre  et  Thomas,  dont  le  premier  fut  en  quelque 
sorte  le  createur  de  la  scene  franchise. 

—  Oh!  oui,  interrompit  Paul;   a  l'ecole  nous  avons  lu  le  30 
Cid. 


14  EN   FRANCE 

—  C'est  aussi  a  Rouen  que  naquirent  Fontenelle,1  le 
litterateur  du  XVIIP  siecle  dont  les  Entretiens  sur  la 
pluralite  des  mondes,  ceuvre  elegante  et  habile  de  vulgarisa- 
tion scientifique,   eut   un  si    vif    succes,    Boieldieu,2   com- 

5  positeur  de  musique,  Gericault,3  peintre  distingue  dont 
le  tableau  le  Radeau  de  la  Meduse  est  connu  du  monde  entier, 
Gustave  Flaubert,4  romancier  realiste,  et  bien  d'autres. 
Sur  ce,5  allons  nous  coucher,  car  demain  matin  nous 
devons  nous  remettre  en  route. 
10  Et  Ton  se  separa.  Tous  etaient  fatigues  mais  enchantes 
de  leur  premiere  journee  sur  la  vieille  terre  de  France. 

DIJON.6    LA   BOURGOGNE 

Le  lendemain  matin,  nos  jeunes  amis  s'eveillerent  frais 
et  dispos.  Aussitot  habilles,  ils  descendirent  a  la  salle  a 
manger  et  ce  fut  la  leur  premier  desappointement. 
15  —  Eh!  quoi,  fit  Jeanne,  en  apercevant  sur  la  table  le  de- 
jeuner qui  se  composait  d'une  tasse  de  chocolat  et  de  deux 
croissants,7  est-ce  la  tout  ce  que  Ton  va  nous  donner? 

—  Ma  foi,  oui,  lui  repondit  son  pere,  le  matin  les  Frangais 
ne  mangent  guere  autre  chose,  et  il  faudra  que  nous  fassions 

20  comme  eux. 

Tout  en  faisant  grise  mine  8  a  ce  maigre  repas,  les  enfants 
se  mirent  a  table,  mais  les  croissants  etaient  si  bons,  le 
chocolat  si  succulent  que  leur  mauvaise  humeur,  comme 
une  buee  matinale  au  soleil  d'ete,  ne  tarda  pas  a  se  dissiper 
25  et  que,  lorsqu'ils  partirent  de  Thotel  pour  se  rendre  a  la  gare, 
tout  leur  semblait  pourle  mieux  dans  le  meilleur  des  mondes.9 
Comme  nos  amis  approchaient  de  la  gare,  ils  entendirent 
le  son  d'une  cloche.     Elle  annongait  Parrivee  du  train  qui 
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devait  les  emporter.  lis  n'eurent  done  que  le  temps  de 
sauter  en  wagon  et,  quelques  instants  apres,  ils  etaient  en 
route.  Arrives  a  une  douzaine  de  kilometres  de  Paris,  ils 
changerent  de  voiture  pour  prendre  un  train  de  "grande 
ceinture  "  qui  devait  les  conduire  a  la  gare  du  Paris-Lyon-  5 
Mediterranee  x  sans  traverser  la  capitale. 

—  Qu'est-ce  que  e'est  que  la  "  grande  ceinture  "  ?  demanda 
Paul. 

—  Voila.     Paris  est  entoure  de  deux  lignes  de  chemin  de 
fer  circulaires  dont  Tune  se  trouve  pres  des  fortifications  10 
tandis  que  l'autre,  celle  que  nous  prenons,  fait  le  tour  de 

la  ville  a  une  distance  de  douze  a  quinze  kilometres  des 
remparts.  Ces  deux  lignes  ont  un  double  but:  elles  servent 
aux  voyageurs  et  aux  marchandises,  mais  elles  mettent  aussi 
en  communication  les  forts  nombreux  qui  defendent  la  15 
capitale.  Au  moyen  de  ces  lignes  de  ceinture,  un  voyageur 
peut  monter  en  wagon  a  Calais2  et  en  descendre  a  Rome, 
a  Naples,  voire  meme  a  Constantinople.  Le  train  qui  le 
transporte  emprunte  de  Calais  a  Paris  les  lignes  de  la 
Compagnie  du  chemin  de  fer  du  Nord,3  de  la  gare  du  Nord  20 
a  celle  ou  nous  nous  rendons  la  "  grande  ceinture,"  puis 
les  lignes  du  Paris-Lyon-Mediterranee  et  enfin  les  lignes 
italiennes  ou  autres  selon  l'endroit  ou  il  se  rend. 

Tout  en  causant  le  temps  passait,  et  bientot  on  arriva  a 
la  gare  du  Paris-Lyon-Mediterranee.  25 

Apres  quelques  minutes  d'attente,  le  train  se  mit  en 
marche.  Comme  e'etait  un  express  qui  ne  s'arretait  que 
rarement  et  que  les  enfants  voulaient  savoir  par  quels 
endroits  ils  passaient,  ils  allerent  s'installer  dans  le 
couloir  lateral  de  la  voiture,  et  la,  le  nez  colle  aux  vitres,4  30 
ils    examinaient    les    champs,    les  forets,   les    coteaux,  les 
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rivieres,  les  villes  et  villages  qui  leur  defilaient  devant  les 
yeux. 

—  Melun!1  Fontainebleau!  s'ecriait  Jeanne,  tandis  que 
le  train  traversait  ces  gares  a  toute  vitesse.     Est-ce  que 

5  nous  ne  visiterons  pas  ces  villes  fameuses? 

—  Oh!  non,  repondit  M.  Duval.  II  y  a  bien  a  Melun  et 
a  Fontainebleau  des  choses  interessantes,  mais  on  ne  peut 
pas  tout  voir,  il  nous  faudrait  beaucoup  plus  de  temps  que 
nous  n'en  avons  a  notre  disposition. 

10  Cependant,  a  mesure  que  le  train  s'avanc^ait,  le  paysage 
changeait  d'aspect;  on  commengait  a  voir  des  vignes  un 
peu  partout,  et  la  campagne  presentait  au  regard  de 
gentilles  ondulations.  Le  train  s'arreta  a  Laroche;  qui  se 
trouve  juste  a  moitie    route    entre    Paris    et    Dijon,  Ton 

15  changea  de  locomotive,  Ton  se  remit  en  route  et,  quelques 
minutes  plus  tard,  on  penetrait  dans  la  vieille  province  de 
Bourgogne. 

—  En  voila  une  province  qui  a  cause  des  ennuis  aux  rois 
de  France,  fit  M.  Duval. 

20  —  Comment  cela,  papa  ?  demanda  Paul  qui  ne  laissait 
passer  aucune  occasion  de  s'instruire. 

—  Eh!  oui,  les  dues  de  Bourgogne.  .  .  . 

Au  moment  ou  M.  Duval  allait  faire  Fhistoire  du  duche 
de  Bourgogne,  le  train  entrait  en  gare  de  Dijon  et  cela  coupa 
25  court  a  ses  explications. 

Comme  nos  voyageurs  voulaient  s'y  arreter,  ils  descen- 
dirent  et,  ne  voyant  pas  en  face  de  la  gare  Pomnibus  de  l'hotel 
ou  ils  voulaient  aller,  ils  se  mirent  en  route  pour  le  trouver. 
Au  bout  d'une  dizaine  de  minutes  de  marche,  comme  il 
30  faisait  tres  chaud,  M.  Duval  proposa  a  ses  enfants  de 
s'arreter  a  un  cafe  pour  y  prendre  quelque  chose.     Nos 
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amis  y  consentirent  avec  joie,  assoiffes  qu'ils  etaient  par  le 
voyage  et  la  promenade.  lis  s'attablerent  sur  le  trottoir 
du  "Cafe  de  Bourgogne"  et  commanderent  trois  sirops  de 
groseille  a  l'eau  de  Seltz. 

M.  Duval  reprit  alors  ses  explications  et  s'exprima  de  la    5 
maniere  suivante: 

—  Voici  Dijon,  la  capitale  de  Tancienne  province  de 
Bourgogne  et  maintenant  le  chef-lieu  du  departement  de 
la  Cote-d'Or.1  Ce  joli  nom  lui  vient  peut-etre  de  la  belle 
couleur  d'or  qu'affectent  ses  collines  couvertes  de  vig-  10 
nobles,  mais  peut-etre  aussi  des  richesses  que  procurent 
a  ses  habitants  les  vins  exquis  qui  s'y  recoltent.  La  Bour- 
gogne est,  selon  le  mot  si  juste  et  si  profond  de  Michelet,2 
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une  region  de  transition:  pour  l'homme  du  nord,  le  vesti- 
bule du  midi,  et,  pour  le  Meridional,  le  couloir  qui  aboutit  15 
au  nord.  C'est  une  terre  de  hauteurs  moyennes,  coupee 
de  nombreuses,  larges  et  fertiles  vallees;  de  pentes  douces 
exposees  a  un  soleil  fecondant,  sur  lesquelles  murissent  les 
plus  grands  et  les  plus  riches  crus  fran^ais.  Ce  ne  fut 
qu'en  1477  Que  cette  province  fut  reunie  a  la  couronne.  20 
Pendant  de  longues  annees,  les  dues  de  Bourgogne  avaient 
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combattu  pour  conserver  leur  autonomic,  peut-etre  aussi 
pour  devenir  rois  de  France,  et  il  fallut  toute  l'habilite, 
on  pourrait  dire  toute  la  duplicite,  de  Louis  XI,1  pour 
mettre  fin  a  cet  etat  dans  l'Etat  et  le  convertir  en  partie 
5  integrante  de  son  royaume. 

Rafraichis  et  reposes,  nos  Americains  se  remirent  en 
marche  et  ils  ne  tarderent  pas  a  arriver  a  "l'Hotel  du  Cha- 
peau  rouge"  ou  ils  voulaient  descendre. 

—  Quelle  drole  d'enseigne  pour  un  hotel!  dit  Paul. 

10  —  II  y  en  a  de  bien  plus  droles  que  cela  si  tu  les  connais- 
sais,  lui  repondit  son  pere.  Rien  qu'a  Dijon,  on  peut 
trouver  "le  Grand  Hotel  de  la  Cloche ",  "l'Hotel  de  la 
Galere  et  des  Negociants",  etc.  Ces  enseignes  ont  presque 
toujours  pour  origine  soit  une  legende  soit  une  tradition 

15  qui  ne  laisserait  pas  d'etre2  interessante  si  Ton  remontait 
a  sa  source. 

—  Mais,  papa,  dis-moi,  est-ce  son  enseigne  qui  t'a  fait 
choisir  l'hotel  ou  tu  nous  conduis? 

—  Non  pas,  mon  enfant,  c'est  le  souvenir  que  j'en  ai 
20  garde  d'un  diner  exquis  que  j'y  ai  fait  il  y  a  tantot  vingt 

ans.  La  Bourgogne  a,  de  tout  temps,  ete  fameuse  pour 
l'excellence  de  sa  table,  Dijon  surtout  parmi  les  villes  de  la 
province,  et  "  le  Chapeau-Rouge  "  fameux  parmi  les  hotels 
de  la  ville. 

25  Tout  en  marchant,  les  enfants  ne  perdaient  rien  de  ce  qui 
se  passait  autour  d'eux;  ils  etaient  tout  yeux,  tout  oreilles: 
les  passants,  les  voitures,  les  boutiques,  les  tramways,  les 
amches  de  toute  sorte,  les  reclames  des  maisons  de  com- 
merce, rien  ne  leur  echappait  et,  de  temps  a  autre,  il  leur 

30  venait  a  l'esprit  des  reflexions  amusantes  qu'ils  s'empres- 
saient  de  communiquer  a  leur  pere,  ce  qui  le  faisait  rire. 
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Tout  a  coup,  ils  apercurent  en  face  d'eux  la  facade  d'une 
eglise.  C'etait  Notre-Dame,  le  monument  le  plus  parfait 
du  gothique^ourguignon  et  Tune  des  ceuvres  les  plus  ori- 
ginales  du  XIIP  siecle.  Ils  y  entrerent.  La  nef  amenagee 
et  eclairee  avec  une  ingeniosite  rare,  l'abside  aux  formes  5 
elancees;  tout  les  remplit  d'admiration.  Mais  ce  qui  les 
interessa  encore  davantage,  ce  fut  Fhorloge  qui  se  trouve  au 
haut  du  monument  et  qui  se  compose  d'une  cloche  qu'un 
personnage  que  les  Dijonnais  appellent  Jacquemart  frappe 
d'un  marteau  pour  annoncer  les  heures.  Ce  Jacquemart,  10 
enleve  a  Courtrai 2  en  1383,  est  depuis  plus  de  cinq  cents 
ans  l'hote  aime  des  Bourguignons.  La  visite  de  l'eglise  ter- 
minee,  nos  amis  se  remirent  en  marche.  Tout  a  coup, 
Jeanne  s'arreta  devant  une  boutique  et  lut  tout  haut  ce 
qui  se  trouvait  sur  la  devanture:  15 
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Et  tout  de  suite  elle  voulut  savoir  ce  que  c'etait  que  du 
pain  d'epices. 

—  Le  pain  d'epices,  lui  expliqua  son  pere,  est  une  sorte 
de  gateau  fait  de  miel,  de  fruits  confits  et  d'epices  comme 
son  nom  l'indique.     II  s'en  fait  a  Dijon  un  commerce  tres  20 
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important;  c'est  une  des  specialites  de  la  ville  et,  comme 
tu  peux  le  voir  par  les  mots  "  Colis  postaux  France  et 
Etranger  ",  ce  commerce  n'est  pas  restreint  a  la  ville  meme 
mais  s'etend  a  la  France  entiere  et  aussi  aux  autres  pays. 
5  En  France  presque  toutes  les  villes  ont  la  specialite  de 
certains  produits  dans  la  fabrication  desquels  elles  excellent, 
et  ces  produits  se  vendent  un  peu  partout.  Chose  singu- 
liere,  outre  le  pain  d'epices,  Dijon  a  une  autre  specialite,  c'est 
la  moutarde.     Lorsque  nous  serons  a  Paris,  nous  y  verrons 

10  annoncee  la  moutarde  de  Dijon  ainsi  que  son  pain  d'epices. 

On    traversait    en    ce    moment  la    place    Darcy    ou    se 

trouve    un    joli    square    dans    lequel  s'eleve  la  statue    du 

sculpteur  Rude1  dont  le  groupe  magnifique  "le  Depart " 

orne  TArc    de    Triomphe    de    PEtoile2   a    Paris,   puis   on 

15  atteignit  bientot  le  palais  des  dues  de  Bourgogne.  Nos 
amis  y  entrerent  et  y  visiterent  la  "  Salle  des  Gardes ", 
les  "Cuisines",  dont  Pampleur  n'a  jamais  ete  depassee  et 
qu'on  a  conservees  telles  qu'elles  etaient  aux  jours  glorieux 
des  dues;  puis  ils  penetrerent  dans  les  autres  pieces  qui  ont 

20  ete  transformees  en  musee  et  ou  ils  admirerent  surtout,  les 
tombeaux  des  dues  Philippe  le  Hardi  et  Jean  sans  Peur,3 
qui  sont  de  veritables  joyaux.  Cependant,  le  jour  commen- 
gait  a  baisser,  l'heure  du  diner  approchait  et  nos  amis 
sortirent   du   musee   pour   retourner   a   l'hotel.     Tout   en 

25  cheminant  lentement,  M.  Duval  expliqua  a  ses  enfants  que 

*  Dijon  avait  la  gloire  d'avoir  donne  naissance  a  bien  des 
celebrites,  parmi  lesquelles  se  trouvent  Bossuet,4  le  puissant 
orateur  sacre  du  XVIIe  siecle,  Piron,5  le  philosophe  du 
XVIII6,  et  Rude,  Partiste  eminent  dont  il  a  ete  parle  plus 

30  haut.6  Et  en  finissant  sa  petite  legon  d'histoire,  le  papa 
ajouta: 
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—  Demain  matin  nous  nous  reposerons  et  nous  partirons 
pour  Lyon  :  a  13  heures  et  dix  minutes. 

—  13  heures  et  dix  minutes,  qu'est-ce  que  c'est  que  cela? 
s'ecria  Paul  qui  ne  comprenait  pas. 

—  Cela  veut  dire  une  heure  dix  de  Tapres-midi.  De-  5 
puis  quelques  annees,  les  chemins  de  fer  francais,  imitant 
en  cela  d'autres  pays,  ont  divise  la  journee  en  24  heures, 
de  sorte  que  Ton  prend  le  train  a  9  heures,  a  10  heures,  a  15 
heures,  a  22  heures,  etc.  Pour  obtenir  les  heures  de  Papres- 
midi,  il  n'y  a  qu'a  soustraire  douze  du  total,  de  sorte  que  23  10 
heures,  cela  veut  dire  onze  heures  du  soir.  C'est  bien 
simple  et  apres  tout  assez  logique. 

Nos  voyageurs  arriverent  a  Photel  au  moment  precis  ou 
sonnait  la  cloche  du  diner;  ils  s'attablerent  et  firent  honneur 
au  plantureux  repas  qu'on  leur  servit.  Bientot  apres,  ils  15 
monterent  dans  leur  chambre  et  Paul  s'endormit  en  se 
demandant  quelle  avait  bien  pu  etre  la  raison  qui  avait  en- 
gage les  compagnies  de  chemin  de  fer  a  diviser  la  journee 
en  24  heures  au  lieu  de  la  laisser  telle  qu'elle  etait  autrefois, 
divisee  en  deux  fois  douze  heures.  20 
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Contrairement  a  leurs  habitudes,  nos  touristes  avaient 
pris  un  train  omnibus.  Les  trains  express  et  les  "rapides" 
ont  le  grand  avantage  de  vous  conduire  vite  a  destination, 
mais  ils  ne  vous  donnent  guere  Toccasion  de  voir  les  pays 
que  vous  traversez;  ils  u  brulent " 2  presque  toutes  les  stations  25 
et  marchent  avec  une  telle  rapidite  qu'il  est  impossible 
d'apercevoir  aucun  des  details  du  paysage.  Le  premier 
arret  du  train  cette  fois,  ce  fut  Beaune,  petite  ville  qui  est 
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surtout  fameuse  par  le  vin  delicieux  auquel  elle  a  donne 
son  nom.  Plus  loin,  ce  fut  Chalon-sur-Saone  x  et,  tandis 
que  le  train  stationnait  en  gare,  les  enfants  consideraient 
avec  un  air  intrigue  une  grande  pile  de  paniers  remplis  de 
5  petites  boules  noiratres.  A  la  fin,  n'y  tenant  plus,2  Paul 
demanda  a  son  pere  ce  que  c'etait: 

—  fa,  mon  enfant,  ce  sont  des  cassis,  quelquefois  aussi 
appeles  groseilles  noires;  on  s'en  sert  pour  fabriquer  une 
liqueur  assez  douce  et  assez  inoffensive  du  reste.     On  en 

10  fait  a  Chalon-sur-Saone  un  commerce  fort  important;  mais, 
pour  toi,  Paul,  qui  t'interesses  beaucoup  aux  sciences,  tu 
seras  heureux  d'apprendre  que  c'est  ici  que  naquit  en  1765 
Niepce,  l'inventeur  de  la  photographie  que  perfectionna 
plus  tard  l'artiste  Daguerre.3 

15  Le  train  s'etait  remis  en  marche  et  bientot  on  arriva  a 
Macon, 4  l'ancienne  capitale  d'un  pays  de  France  appele 
le  Maconnais 5  et  a  present  le  chef-lieu  du  departement  de 
Saone-et-Loire.  C'est  dans  cette  ville  que  naquit  l'illustre 
poete  Lamartine.6 

20  —  Lamartine,  fit  Jeanne,  est-ce  l'auteur  de  Graziella  que 
nous  avons  lu  a  l'ecole? 

—  Precisement,  mon  enfant,  mais  c'est  bien  plutot  par 
ses  poesies  que  par  ses  oeuvres  en  prose  qu'il  s'est  rendu 
celebre. 

25  Cependant  on  approchait  de  Lyon  et  les  enfants  ne 
pouvaient  se  lasser  de  regarder  les  paysages  qui  leur  defi- 
cient devant  les  yeux.  Ce  qui  attirait  aussi  leur  attention, 
c'etait  les  routes  qui,  comme  de  grands  rubans  blancs,  se 
voyaient  partout,  et  elles  etaient  si  unies,  si  droites,  si  bien 

30  tenues7  et  bordees  de  si  beaux  arbres  que  l'aspect  en  etait 
charmant.     Quelque  chose  qui  faisait  rire  les  jeunes  Ameri- 
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cains,  c'est  que,  a  chaque  passage  a  niveau,  en  face  d'une  bar- 
riere soigneusement  fermee,  se  tenait  une  femme  coiffee  d'un 
chapeau  de  toile  ciree  l  presque  exactement  semblable  a  ce 
qu'on  est  convenu  d'appeler  un  chapeau  de  matelot,  quoique 
ces  derniers  n'en  aient  jamais  de  semblables.  Puis,  pres  de  5 
la  barriere,  se  voyait  toujours  une  petite  maison  de  briques 
rouges  entouree  d'un  jardin  plante  de  toute  sorte  de  legumes, 
de  quelques  arbres  fruitiers  et  parfois  borde  de  buis.  On 
y  voyait  aussi  des  fleurs.  Paul  voulut  naturellement  savoir 
pourquoi  cette  femme  se  trouvait  la.  10 

—  Tu  as  du  remarquer,2  lui  dit  son  pere,  qu'elle  avait  a 
la  main  un  drapeau  rouge  enroule  autour  de  sa  hampe. 
Eh  bien!  si  la  voie  se  trouvait  obstruee  par  quoi  que  ce 
fut,3  elle  deroulerait  son  drapeau,  ce  qui  indiquerait  au 
mecanicien  que  la  voie  n'est  pas  libre.  Or,  c'est  une  15 
femme  qui  fait  ce  travail  assurement  peu  fatigant,  car 
pendant  ce  temps-la  le  mari  travaille  aux  champs.  La 
petite  maison  rouge  et  le  jardin  appartiennent  a  la  com- 
pagnie  du  chemin  de  fer  qui  en  donne  l'usage  a  son 
garde-barriere,  et  lui  paie  en  outre  une  petite  remuneration  20 
annuelle.  Ce  garde-barriere  doit  aussi  fermer  la  barriere 
des  que  l'approche  d'un  train  est  signalee,  mais  ceci  ne  se 
fait  que  pendant  la  journee;  pendant  la  nuit,  la  barriere 
reste  toujours  fermee  et  c'est  aux  voituriers,  aux  cochers 
et  aux  automobilistes  a  l'ouvrir  et  a  la  refermer,  lorsqu'ils  25 
veulent  traverser  la  voie  ferree.  Grace  a  ce  systeme,  les 
accidents  sont  tres  rares  aux  passages  a  niveau. 

On  entrait  en  gare  de  Lyon.     Nos  amis  prirent  des  cham- 
bres  a  l'hotel  Terminus,  qui  se  trouve  en  face  meme  de  la  gare 
et  qui  est  sous  la  direction  de  la  Compagnie  internationale  30 
des  wagons-lits. 
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Lyon,  c'est  la  troisieme  vilk  de  France  pour  la  popula- 
tion et  l'industrie,  et  cette  superiorite  est  due  a  deux  causes : 
la  situation  qu'elle  occupe  au  confluent  du  Rhone  et  de  la 
Saone1  et  l'energie  infatigable  de  ses  habitants.      C'est  du 

5  reste  ce  qui  frappa  M.  Duval  et  ses  enfants  des  les  premiers 
pas  dans  la  rue.  Tout  le  monde  semblait  affaire;  sur  les 
trottoirs  pleins  de  monde  on  se  bousculait  presque  comme  a 
New- York,  et  cela  formait  avec  les  autres  villes  qu'ils 
avaient  visitees  un  contraste  frappant.     Puis,  dans  les  rues 

10  d'affaires,  toutes  les  branches  de  Tindustrie  et  du  commerce 
semblaient  etre  representees:  vins,  ameublement,  cordon- 
nerie,  vetements  confectionnes  et  sur  mesure,  et  surtout 
soieries;  tout  s'y  trouvait.  Mais  c'est  cette  derniere  In- 
dustrie qui  paraissait  occuper  la  place  d'honneur.     II  etait 

15  du  reste  naturel  qu'il  en  fut  ainsi,  car  c'est  surtout  dans  la 
vallee  du  Rhone  que  se  fait  l'elevage  des  vers  a  soie  dont 
la  production,  bien  qu'enorme,  ne  sufflt  pas  a  alimenter 
les  manufactures  du  Lyonnais,2  ce  qui  fait  que,  tous  les  ans, 
on  importe  de  Chine  des  quantites  enormes  de  soie  grege. 

20  Tout  en  flanant,  nos  amis  s'arretaient  de  temps  en  temps 
pour  contempler  avec  etonnement  l'activite  febrile  qui  se 
manifestait  sur  les  quais  ou  Ton  chargeait  et  dechargeait 
des  bateaux;  puis  ils  atteignirent  la  Place  Bellecour  ou 
s'eleve  une  statue  de  Louis  XIV.3   Ils  admirerent  l'Hotel  de 

25  ville  qui  fut  construit  sous  le  regne  de  Louis  XIII,4  et 
enfm  ils  prirent  un  tramway  qui  les  conduisit  sur  la  colline  de 
Fourviere  ou  se  trouve  l'eglise  de  ce  nom  dediee  a  la  Vierge 
et  d'ou  on  a  une  vue  grandiose  de  l'ancienne  province  du 
Dauphine5  et  de  la  chaine  des  Alpes,  dans  le  lointain. 

30  —  Que  veut  dire  le  mot  Fourviere?  demanda  Paul  a  son 
pere. 
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—  Je  m'attendais  a  cette  question  et  je  suis  heureux  que 
tu  me  Tales  faite,  repondit  M.  Duval.  Fourviere  vient  du 
latin  Fori  veteris,  vieux  ou  ancien  forum.1  C'est  ici  en 
effet  que  se  trouvait  le  forum  a  l'epoque  de  la  domina- 
5  tion  romaine,  car  il  ne  faut  pas  oublier  que  les  Romains 
avaient  eu  bientot  fait  de  decouvrir 2  la  situation  exception- 
nelle  dans  laquelle  se  trouvait,  au  point  de  vue  geographique 
et  de  la  facilite  des  transports  par  eau,  cette  ville  qu'ils 
appelaient  Lugdunum  et  dont  les  Franfais  ont  fait  Lyon. 

10  Cette  ville  fut  du  reste  pendant  deux  siecles  la  vraie  capitale 
des  Gaules  et  Ton  conserve  au  musee  de  la  ville  les  "  Tables 
claudiennes,"  larges  plaques  de  bronze  du  premier  siecle 
apres  Jesus-Christ,  qui  commemorent  l'accession  omcielle 
de   la   Gaule   aux   dignites    senatoriales.     Lyon   donna  le 

15  jour  a  deux  empereurs  romains:  Claude  et  Caracalla.3 
Celui-la  y  naquit  dans  Tan  X  avant  notre  ere  et  epousa 
Agrippine,  mere  de  Neron,4  qui  l'empoisonna  pour  epouser 
Germanicus,5  ne  lui  aussi  a  Lyon.  Et  dans  les  temps 
modernes  c'est  encore  a  Lyon  que  naquirent  le  botaniste 

20  Jussieu 6  qui  rapporta  de  Palestine  un  cedre  qu'il  planta  au 
Jardin  des  Plantes 7  a  Paris;  Ampere8  qui  decouvrit  le 
principe  de  la  telegraphie  electrique  et  la  loi  fondamentale 
de  l'electrodynamique,  Madame  de  Recamier,9  femme  cele- 
bre  par  sa  beaute  et  son  intelligence,  Meissonier,10  le  peintre 

25  illustre  dont  Tune  des  oeuvres  les  plus  fameuses  "1807" 
se  voit  au  musee  de  New- York;  j'en  passe  et  des  meilleurs.11 
Vous  voyez  done,  mes  enfants,  que  les  Lyonnais  ont  quel- 
que  droit  a  etre  tiers  de  leur  cite  et  qu'il  ne  faut  pas  trop  les 
blamer  lorsqu'ils  ont  Fair  de  croire  que  les  autres  villes  de 

30  France  ne  sauraient  etre  comparees  a  la  leur.  C'est  du 
reste  un  petit  travers  qui  se  rencontre  dans  tous  les  pays: 
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les  New-Yorkais  sont  intimement  persuades  que  New- 
York  depasse  toutes  les  autres  villes  de  Y  Union  l  et  les 
Bostoniens  ne  sont  pas  loin  d'avoir  la  meme  opinion  lors- 
qu'il  s'agit  de  la  capitale  de  l'Etat  du  Massachusetts, 
tandis  que  d'un  autre  cote  les  habitants  de  Chicago  et  ceux  5 
de  San-Francisco  auraient  beaucoup  de  mal  a  admettre2 
qu'il  existe  aux  Etats-Unis  rien  qui  puisse  se  comparer  a 
leurs  cheres  cites. 

Comme  il  y  avait  pas  mal  de  temps  que  Ton  marchait, 
Jeanne  qui  commen^ait  a  se  fatiguer  parla  de  retourner  a  10 
l'hotel. 

—  Pas  avant  d'avoir  bu  quelque  chose,  dit  Paul;  je  meurs 
de  soif. 

L'on  s'assit  done  a  une  petite  table  qui  se  trouvait 
sur  le  trottoir  d'un  des  cafes  de  la  splendide  rue  de  la  15 
Republique  et  l'on  commanda  des  sirops  de  grenadine.3 
Le  gar^on  deposa  alors  sur  la  table  les  verres  contenant  le 
sirop,  un  siphon  d'eau  de  Seltz  et  une  carafe  frappee,  de 
sorte  que  ceux  qui  voulaient  boire  frais  et  meme  froid  le 
purent  tout  a  leur  aise.4  20 

Comme  on  se  levait  de  table  pour  prendre  le  tramway, 
M.  Duval,  s'adressant  a  ses  enfants,  leur  dit: 

—  Nous  avons  vu  Lyon,  nous  avons  parle  de  ses  gloires 
passees  et  presentes,  mais  il  faut  aussi  que  je  vous  dise  que 
e'est  ici  que  s'est  passe  un  des  evenements  les  plus  tristes  de  25 
notre  epoque.     C'est  ici  meme,  en  effet,  que  fut  assassine 
en  1894  par  un  anarchiste  italien  le  quatrieme  president  de 

la  Republique  franchise,  Sadi  Carnot,5  l'un  des  hommes  les 
plus  distingues  de  son  temps.     II  etait  sur  le  point  de  finir 
son  septennat G  et  etait  venu  a  Lyon  pour  y  presider  a  l'ouver-  30 
ture  d'une  exposition  des   arts  industriels  de  la   vallee  du 
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Rhone,  lorsque  l'assassin,  sautant   sur  le   marchepied  de 
son  landau,  lui  plongea  un  poignard  dans  la  poitrine. 

Ce  penible  recit  attrista  un  peu  la  fin  de  la  promenade  mais 
il  fit  voir  a  nos  jeunes  amis  que  tout  n'est  pas  rose  *  dans  la 
5  vie  pour  ceux  qui  arrivent  aux  dignites  les  plus  elevees  dans 
la  carriere  politique. 

LA   SAVOIE.2    LES   ALPES 

Le  soleil  se  levait  a  peine  et  il  semblait  a  Paul  et  a  Jeanne 
qu'ils  n'avaient  pas  dormi  la  moitie  de  leur  content,3  lorsque 
Ton  frappa  a  leur  porte. 

10      —  Cinq  heures  et  demie,  fit  une  voix. 

C'etait  le  garcon  qui,  suivant  les  ordres  qui  lui  avaient 
ete  donnes  la  veille,  eveillait  nos  voyageurs.  Les  enfants 
se  frotterent  vigoureusement  les  yeux,  s'etirerent  deux  ou 
trois  fois  et   sauterent  a  bas  du  lit.     Une  bonne  douche 

15  d'eau  froide  acheva  de  leur  eclaircir  les  idees  et  ils 
descendirent  a  la  salle  a  manger  ou  les  attendaient  le 
chocolat  fumant  et  les  croissants  4  traditionnels. 

—  Tout  de  meme,  c'est  dur  d'etre  en  vacances  et  de 
devoir  se  lever  si  tot,  dit  Paul. 

20  — Bah!  lui  repondit  son  pere,  si  tu  es  un  jour  dans  les 
affaires,  il  t'arrivera  souvent  d'etre  oblige  d'en  faire  autant, 
et  ce  ne  sera  pas  pour  ton  plaisir  tandis  qu'ici  c'est  pour 
t'amuser.  Nous  nous  mettons  en  route  d'aussi  bonne 
heure  parce  que  ce  que  nous  allons  faire  aujourd'hui,  demain 

25  et  peut-etre  apres-demain,  je  ne  l'avais  pas  d'abord  compris 
dans  l'itineraire  que  je  m'etais  propose  de  vous  faire  suivre. 
Mais  j'ai  reflechi  que  ce  serait  vraiment  dommage  de  venir 
en  France  sans  voir  le  Dauphine,  la  Savoie  et  les  Alpes. 
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Si  tu  veux  regarder  ta  carte  des  chemins  de  fer,  tu  y  verras 
que  nous  allons,  avant  de  continuer  plus  avant  au  Midi, 
faire  un  petit  crochet x  qui  nous  permettra  de  voir  des  choses 
superbes. 

Paul  prit  sa  carte  et  vit  en  effet  que  la  premiere  ville    5 
importante  qui  se  trouvait  au  sud  de  Lyon,  c'etait  Valence,2 
et  il  demanda  a  son  pere  dans  quelle  direction  on  allait  se 
mettre  en  route. 

—  Voila,    nous    allons   nous    diriger   vers   le    sud-est   et 
notre  premier  point  d'arret  sera  Chambery.3     J'aurais  bien  10 
voulu  vous  faire  voir  aussi  Grenoble,4  gracieusement  niche 
sur  les  bords  de  l'lsere  et  siege  d'une  universite  frequentee 
surtout  par  les  etrangers,  du  moins  en  ete,  mais  il  faut  savoir 

se  borner.     A  Chambery  meme,  nous  ne  nous  arreterons 
guere  que  pour  dejeuner  et.  .  .  .je  vous  y  menage  une  sur-  15 
prise. 

Tandis  que  les  enfants  se  demandaient  ce  que  pourrait 
bien  etre  cette  fameuse  surprise,  le  train  glissait  rapide- 
ment  le  long  des  rails,  trop  lentement  cependant  a  leur  gre, 
car  leur  curiosite  avait  ete  mise  en  eveil5  par  la  promesse  20 
que  leur  avait  faite  leur  pere. 

—  Chambery!  Chambery!  cinq  minutes  d'arret. 
Nos  voyageurs  sauterent  du  train. 

—  Papa,  ou  est  la  surprise?  fit  Paul. 

Mais  M.  Duval,  pour  aiguillonner  encore  da  vantage  la  25 
curiosite  des  enfants,  repondit  simplement: 

—  Allons  dejeuner. 

Et  il  les  fit  s'asseoir  a  la  terrasse  d'un  restaurant  qu'il 
connaissait    apparemment    de    longue    date.     On    mangea 
de  bon  cceur  d'excellent  polsson  du  lac  du  Bourget,6  des  30 
cotelettes   d'agneau   aux   pommes   de    terre   frites   et    des 
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fraises  de  montagne  exquises,  le  tout  arrose  1  d'une  tasse  de 
cafe  brulant.  Comme  on  fmissait  de  manger,  une  auto- 
mobile  gigantesque,  dans  laquelle  il  y  avait  deja  des  voya- 
geurs,  vint  s'arreter  en  face  du  restaurant  ou  se  trouvaient 
5  nos  amis. 

—  La  voila,  la  surprise,  dit  M.  Duval. 

—  Ah!  dit  Jeanne,  je  comprends,  nous  allons  voyager 
en  auto;  que  cela  sera  charmant! 

—  En  effet,  lui  repondit  son  pere.  Nous  ferons  de  cette 
10  maniere  une  petite  partie  de  notre  voyage.  Depuis  long- 
temps  deja  la  Compagnie  du  Paris-Lyon-Mediterranee  avait 
Tintention  de  construire  une  ligne  des  frontieres  de 
ritalie  en  Suisse  ou  a  peu  pres,  c'est-a-dire  de  Nice2  a 
Evian,  ville  d'eaux  fameuse  situee  sur  les  bords  du  lac  Le- 

15  man,3  mais,  en  attendant  que  cette  voie  nouvelle  fut 
terminee,  elle  a  etabli  depuis  peu  un  service  d'automobiles, 
qu'elle  appelle  u auto-cars",  qui  fonctionne  regulierement 
tous  les  jours  et  qui  parcourt  en  cinq  etapes  les  sept  cents 
kilometres  qui  separent  la  reine  de  la  Mediterranee  de  la 

20  reine  du  Leman.     Nous  franchirons  done  de  cette  maniere 
les  cent  cinquante  kilometres  qu'il  y  a  d'ici  a  Chamonix.4 
Et  maintenant,  Paul,  dis-nous  ce  que  tu  sais  de  la  Savoie. 
Le  jeune  homme,  flatte  qu'on  eut  recours  a  ses  lumieres, 
prit  un  air  vraiment  digne  et  s'exprima  ainsi: 

25  —  Chambery  que  nous  venons  de  quitter  etait  la  capi- 
tale  de  la  province  de  Savoie,  Tun  des  Etats  Sardes,5  alors 
qu'elle  appartenait  a  ritalie,  car  il  faut  savoir  qu'elle  ne  fut 
annexee  a  la  France  qu'en  i860.  C'est  en  reconnaissance 
des  services  que  les  Francais  avaient  rendus  a  son  pays 

30  dans  sa  lutte  contre  TAutriche,  en  1859,  que  Victor-Em- 
manuel,6 qui  echangea  a  cette  epoque  la  couronne  de  roi 
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de  Sardaigne  l  pour  celle  de  roi  d'ltalie,  offrit  a  son  alliee 
la  province  de  Savoie  et  le  comte  de  Nice. 

—  Bravo!  Paul.     Voila  qui  est  tres  bien. 

En  ce  moment,  Fauto-car  suivait  a  une  vitesse  moderee 
les  bords  du  lac  du  Bourget,  riants  du  cote  ou  se  trouvaient    5 
nos  Americains,  rocheux,  austeres  et,  semblait-il,  inhospi- 
taliers  sur  l'autre  rive.     Bientot  une  ville  s'apercut  dans  le 
lointain. 

—  Nous  voici  a  Aix-les-Bains,  fit  le  pere.  C'est  un 
endroit  exquis,  fort  a  la  mode,  qu'on  appelle  souvent  "la  10 
Reine  des  Villes  d'Eaux  et  la  Ville  d'Eaux  des  Reines." 
Elle  est  en  effet  tres  frequentee  de  Taristocratie  de  tous  les 
pays.  La  bonne  reine  Victoria  2  y  venait  avec  plaisir;  la 
reine  de  Hollande,  le  roi  de  Grece,  le  president  de  la 
Republique  francaise  y  sejournent  quelquefois,  et  vous  15 
savez  que  notre  grand  financier  americain,  John  Pierpont 
Morgan,  y  venait  tous  les  ans.  Sa  memoire  y  est  aimee  et 
veneree,  car  il  a  donne  a  la  ville  un  hopital  superbe. 

L'automobile   se   remit   en   route   et   Jeanne,  qui   avait, 
comme  beaucoup  de  jeunes  filles,  le  don  et  le  gout  de  l'ob-  20 
servation,  fit  remarquer  que  les  Francais  de  la  Savoie,  les 
Savoyards,  ressemblaient  fort  peu  aux  Francais  qu'elle  avait 
vus  jusqu'alors. 

—  Voila  qui  est  fort  juste,  lui  repondit  son  pere.     Les 
Savoyards  sont  avant  tout  des  montagnards:  ils  sont  grands,  25 
forts,    bien    decouples    et    remplis'  d'energie.     Dans    leurs 
manieres,  ils  sont  un  peu  frustes,  polis  cependant,  serviables 

et  ])Ieins  de  cceur.     Depuis  cinquante-  ans,  ils  ont  subi,  tout 
a    leur    avantage,3  une  transformation   presque    complete. 
Avant   l'annexion   a   la   France,   la  Savoie   etait   un   pays  30 
pauvre,  les  ecoles  y  etaient  rares;  mais,  a  present,  comme 
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tu  peux  le  voir  dans  les  villages  et  les  hameaux  que  nous 
traversons,  il  y  a  partout  des  ecoles,  et  les  voyageurs  sans 
nombre  qui  viennent  passer  leurs  vacances  dans  ces  parages, 
sans  parler  des  milliers  de  touristes  qui  ne  font  que  les 
5  traverser,  ont  apporte  avec  eux  l'affluence  et  la  richesse. 
Cependant  on  approchait  d'Annecy,  le  chef-lieu  du 
departement  de  la  Haute-Savoie,  car  la  province  a  ete 
divisee  en  deux  departements,  et,  bientot,  on  s'y  arreta. 
Chambery  est  fier  de  son  beau  lac  du  Bourget,  mais  Annecy 

10  n'a  aucune  raison  d'en  etre  jaloux,  car  il  occupe  une  situa- 
tion delicieuse  entre  une  plaine  fertile,  une  foret  superbe 
et  la  nappe  azuree  d'un  des  plus  beaux  lacs  des  Alpes. 
L'on  peut  dire  que  la  ville  se  divise  en  deux  parties:  les 
anciens  quartiers  bordes  de  lourdes  et  sombres  arcades, 

15  sillonnes  de  canaux,  domines  par  les  tours  feodales  d'un 
chateau  fort  qui  lui  impriment  une  physionomie  originale,  et 
les  nouveaux  quartiers  entoures  de  magnifiques  promenades 
qui  rayonnent  dans  toutes  les  directions. 

En  quittant  Annecy,  la  route  commen^a  a  s'elever  de  plus 

20  en  plus  et  bientot  on  atteignit  1500  metres  de  hauteur. 
Au  fur  et  a  mesure  qu'on  avan^ait,  le  mont  Blanc,1  le  geant 
des  Alpes,  se  montrait  de  plus  en  plus  distinct  et  lorsqu'on 
atteignit  Chamonix  on  se  trouva  au  pied  meme  de  Pimmense 
montagne. 

25       — Quel  spectacle  grandiose!  s'ecria  Jeanne. 

Et  elle  avait  raison;  le  soleil  baissait  et  communiquait 
aux  neiges  eternelles  des  Alpes  des  teintes  rosees  que  rien 
ne  saurait  decrire. 

—  Papa,  fit  Paul,  est-ce  que  l'ascension  du  mont  Blanc 
30  est  fort  penible? 

—  Penible,  oui,  repondit  le  pere,  mais  on  la  peut  faire 
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presque  sans  danger  lorsque  Ton  est  jeune  et  vigoureux. 
II  faut  neanmoins  compter  dix-neuf  heures  de  marche  du 
village  au  sommet.  L'on  part  d'ordinaire  le  matin  pour 
arriver  aux  "  Grands-Mulets "  l  au  coucher  du  soleil.  On 
s'y  repose  jusque  vers  minuit  et-l'on  repart  pour  atteindre  5 
la  cime  aux  premiers  rayons  de  l'aurore.  De  la,  on  jouit 
d'un  panorama  incomparable  sur  la  France,  la  Suisse  et 
l'ltalie,  a  moins  (ce  qui  arrive  souvent)  que  le  brouillard 
n'obscurcisse  Patmosphere. 

Tandis    que    M.    Duval    donnait    ces    explications,    on  10 
rlanait   dans  le  village  et  bientot  on  arriva  aupres   d'un 
monument  representant  deux  hommes  debout. 

A  la  question  que  lui  adressa  son  fils,  M.  Duval  repondit: 

—  Ce  monument  a  ete  eleve  a  la  memoire  de  Horace  de 
Saussure,  savant  Suisse,  et  de  Jacques  Balmat,  guide  chamo-  15 
niard,  qui,  en  1787,  firent  la  premiere  ascension  du  mont 
Blanc  dans  un  but  scientifique.  D'autres  avant  eux  avaient 
escalade  la  montagne  geante,  mais  ils  furent  les  premiers 
qui  y  monterent  dans  Tinteret  de  la  science.  Jacques  Bal- 
mat mourut  en  1834  dans  les  glaciers  de  sa  chere  montagne  20 
ou  il  etait  alle,  esperant  y  trouver  une  mine  d'or. 

Cependant  la  nuit  etait  tombee,  les  teintes  roses  du  cou- 
chant  avaient  ete  remplacees  par  l'eclat  bleuatre  de  la 
lune  et  nos  amis  ne  pouvaient  detacher  leurs  regards  du 
spectacle  imposant  qui  se  deployait  devant  eux.  Comme  25 
toute  chose,  meme  la  plus  agreable,  doit  avoir  sa  fin,  ils 
durent  se  decider  a  aller  se  coucher,  et,  apres  une  nuit 
pendant  laquelle  les  enfants  reverent  glaciers,  excursions, 
montagnes,  Ton  reprit  "Tauto-car"  a  7.35  et,  le  soir  meme 
a  19  h.,  Ton  etait  de  retour  a  Chambery.  30 
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De  Chambery,  Ton  se  mit  en  route  pour  rattraper  a 
Valence  la  ligne  principale  du  P.-L.-M.  (comme  disent  les 
Francais  pour  designer  le  Paris-Lyon-Mediterranee)  et, 
comme  la  distance  entre  ces  deux  villes  n'est  pas  enorme, 
5  il  etait  a  peine  midi  lorsque  le  train  s'arreta  en  gare  de 
Valence. 

Un  employe  annonca  qu'il  y  aurait  trente  minutes  d'ar- 
ret  et  ce  fut  une  chose  fort  amusante  de  voir  tous  les 
voyageurs  se  precipiter  vers  le  buffet,  nos  amis  parmi  eux. 
10  II  leur  arriva  ce  qui  arrive  presque  tou jours  lorsqu'une 
grande  foule  envahit  une  salle  a  manger  pour  s'y  rassasier 
en  peu  de  temps,  c'est  qu'ils  mangerent  assez  mal  et  paye- 
rent  fort  cher.  lis  jurerent  bien  qu'a  l'avenir  ils  ne  pren- 
draient  leurs  repas  dans  les  buffets  que  lorsqu'il  leur  serait 
15  impossible  de  faire  autrement. 

Dans  un  des  nombreux  voyages  qu'il  avait  faits  en  France, 
M.  Duval  se  rappelait  avoir  entendu  le  dicton  suivant: 
"  Valence,  c'est  ici  que  le  Midi  commence."  Les  Valen- 
tinois  cependant  ne  sont  pas  de  cet  avis:  "Le  Midi,  disent- 
20  ils,  c'est  la  ou  il  y  a  des  amandiers  et  des  oliviers.  Or,  pour 
trouver  ces  arbres,  il  faut  aller  de  45  a  50  kilometres  plus 
loin;  done  Valence  ne  fait  pas  partie  du  Midi."  L'argu- 
ment  semble  plausible,  mais  il  est  bien  certain  qu'il  serait 
impossible  de  dire  avec  exactitude  ou  commence  ce  qu'on 
25  appelle:   "le  midi  de  la  France." 

—  Les  voyageurs  pour  Montelimar,  Avignon,  Tarascon, 
Marseille,  en  voiture!  cria  une  voix  tonnante. 

Nos  amis  se  leverent  de  table  et  afferent  reprendre  leur 
place  dans  le  wagon.    La  locomotive  siffla,  le  train  s'ebranla; 
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on  roulait  de  nouveau  sur  les  rubans  d'acier.  M.  Duval 
se  laissait  aller  aux  douceurs  de  la  sieste,  lorsque  la  voix  de 
sa  fille  Peveilla  en  sursaut: 

—  Pour  le  coup,  nous  voila  bien  dans  le  Midi;  regarde, 
papa,  les  amandiers  et  les  oliviers  tout  le  long  de  la  route.    5 

En  effet,  nombreux  etaient  les  arbres  de  ces  deux  especes 
qui  s'apercevaient  a  droite  et  a  gauche  de  la  voie,  les  pre- 
miers au  feuillage  d'un  beau  vert,  les  autres  grisatres  et 
rabougris. 

—  Oh!    continua   Jeanne    en   faisant   la   moue,  que  ces  10 
oliviers  sont  done  laids!  je  m'attendais  a  de  beaux  arbres 

et  ils  sont  reellement  afTreux. 

—  fa,  e'est  vrai,  soeurette,  fit  Paul,  mais  n'oublie  pas 
qu'ils  fournissent  d'excellente  huile  et  que  le  fruit  de  l'olivier 
est  excellent.  .  .  .pour  ceux  qui  l'aiment.  15 

M.  Duval  et  sa  fille  se  mirent  a  rire.  A  cet  instant 
meme,  le  train  arrivait  a  Montelimar. 

—  Qui  veut  du  nougat,  du  nougat  tout  frais?  cria  une 
jeune  fille   qui  courait   tout  le.  long  du   train. 

M.  Duval  acheta  un  paquet  de  ce  bonbon  delicieux  qui,  20 
comme  Ton  sait,  s'exporte,  pourrait-on   dire,  aux    quatre 
coins  du  monde. 

—  De  quoi  est  fait  le  nougat?  demanda  Jeanne. 

—  Le  nougat  se  fait  surtout  d'amandes,  de  miel  et  de 
blanc  d'eeuf  battu  en  neige.1     Comme  le  pays  produit  en  25 
quantites  enormes  ces  trois  ingredients,  il  est  tout  naturel 
que  Montelimar  soit  devenu  le  centre  de  la  fabrication, 
on  pourrait  dire  la  patrie  du  nougat. 

De  Montelimar  a  Orange,  il  n'y  a  guere  qu'une  quaran- 
taine    de    kilometres,   soit 2    un    peu    moins  de  vingt-cinq  30 
milles,  de  sorte  que  le  train  ne  tarda  pas  a  y  arriver. 
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—  Nous  void  en  plein  dans  *  la  France  gallo-romaine, 

fit  M.  Duval;  descendons,  nous  reprendrons  le  train  suivant. 

Aussitot  dit  que  fait.2   Nos  amis  deposerent  leurs  valises  a 

la  consigne  ou  on  leur  remit  un  petit  bulletin  qu'ils  devaient 

5  presenter  a  Pemploye  de  service  au  moment  de  continuer 

leur  voyage. 


Orange.     Theatre  Romain 


La  ville  est  toute  petite,  de  sorte  qu'ils  n'eurent  que  peu 
a  marcher  pour  voir  ce  qu'ils  voulaient  voir.  C.'etaient 
un  arc  de  triomphe  richement  sculpte  qui  fut  eleve,  l'an 

10  21  de  notre  ere,  en  l'honneur  de  Tempereur  Tibere,3  et  le 
fameux  theatre  antique  qu'on  croit  avoir  ete  construit  par 
Tempereur  Adrien.4  La  facade  en  est  colossale,  et  Louis 
XIV  disait  que  c'etait  la  plus  belle  muraille  de  son  royaume. 
Depuis  un  certain  nombre  d'annees,  ce  theatre  est  redevenu 

15  fameux  par  des  representations  dramatiques  que  viennent 
y  donner  pendant  Pete  des  troupes  d'artistes  remarquables. 
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On  y  joue  souvent  les  tragedies  de  Sophocle,1  d'Eschyle, 
ou  celles  des  auteurs  classiques  francais,  et  ce  sont  frequem- 
ment  les  acteurs  de  la  Comedie-Franc  aise  2  qui  donnent  ces 
representations.  Inutile  de  dire  que  la  renommee  de  ces 
artistes  hors  ligne  attire  dans  la  petite  ville  du  midi  une  5 
foule  innombrable.  Les  compagnies  de  chemin  de  fer 
organisent  des  trains  de  plaisir,3  et  de  partout  les  voyageurs 
affluent  a  Orange  pendant  la  duree  de  la  saison  theatrale. 

La  visite   des  monuments  romains   terminee.   nos  amis 
reprirent  la  route  de  la  gare.     Chemin  faisant,4  Paul  de-  10 
manda  a  son  pere  quelle  etait  la  specialite  de  la  ville. 

— :  Ah!  ici,  tu  me  prends  au  depourvu,  repondit  le  papa, 
et  il  m'est  impossible  de  repondre  a  ta  question.  Peut- 
etre  la  ville  d'Orange  n'a-t-elle  aucune  specialite.  II  va  sans 
dire  qu'ici,  comme  dans  toute  la  vallee  du  Rhone,  a  partir  15 
de  Lyon  presque  jusqu'a  Marseille,  la  production  de  la  soie 
grege  tient  une  place  importante  dans  Tindustrie,  et  je 
n'en  veux  d'autre  preuve  que  ces  arbres,  des  muriers,  que  tu 
vois  la  a  gauche  dans  cet  enclos,  et  qui  seraient  superbes 
s'ils  n'etaient  depouilles  de  leurs  feuilles.  20 

—  Tiens! 5  c'est  vrai,  fit  Jeanne  qui  cette  fois  n'avait  pas 
fait  usage  du  don  d'observation  qu'elle  avait  au  plus  haut 
point.     Pourquoi  done  ces  arbres  n'ont-ils  pas  de  feuillage? 

—  Parce  que,  repondit  Paul,  on  les  en  a  depouilles  pour 
nourrir  les  millions  de  vers  a  soie  qu'on  eleve  ici  et  dans  les  2s 
environs. 

—  Oh!  quel  dommage,  fit  la  jeune  fille. 

—  Quel  dommage!  s'ecria  son  frere.  Qu'aimerais-tu  le 
mieux,  que  les  muriers  fussent  couverts  de  feuilles  ou  qu'il 

te    ftit    impossible    d'avoir    des    robes    et    des    rubans    de  30 
soie? 
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Jeanne  ne  repondit  pas. 

En  arrivant  a  la  gare,  nos  Americains  se  presentment 
a  la  consigne  ou,  pour  la  somme  enorme  de  dix  centimes  par 
colis,  on  leur  remit  les  articles  qu'ils  y  avaient  deposes 
5  quelques  heures  auparavant. 

Un  train  omnibus  entrait  en  gare;  nos  amis  le  prirent,  car 
ils  n'avaient  cette  fois  que  vingt  et  un  kilometres  a  franchir 
avant  d'arriver  a  destination. 

—  Avignon,  la  ville  des  papes!  s'ecria  Paul  en  sautant  du 
10  wagon. 

—  Bravo!  lui  repondit  son  pere,  je  vois  que  les  lecons 
d'histoire  que  tu  as  prises  a  l'ecole  t'ont  profite,  mais,  pour 
nous  prouver  que  tu  sais  autre  chose  que  le  nom  qu'on  donne 
generalement  a  Avignon,  ajoutes-y  quelques  details  sur  le 

15  sejour  qu'ont  fait  dans  le  midi  de  la  France  les  chefs  de 
l'eglise. 

—  Voila,  papa.  En  1309,  le  pape  Clement  V1  transfera 
le  siege  de  la  papaute  de  Rome  a  Avignon,  et  les  papes  y 
residerent  jusqu'en  1377.     Ce  sont  eux  qui  construisirent 

20  les  fortifications  qui  entourent  la  ville,  et  le  chateau  qu'ils 

y  habitaient. 

Tout  en  causant,  M.  Duval  et  ses  enfants  etaient  sortis 

de  la  gare  qui  se  trouve  juste  en  face  d'une  des  portes  de  la 

ville.     lis   purent    done    contempler    tout   a   leur   aise   les 
25  magnifiques    remparts   (maintenant    bien    inutiles    comme 

moyen  de  defense)   qui  donnent  a  Avignon  un  aspect  si 

pittoresque. 

Apres  avoir  franchi  la  porte,  ils  se  trouverent  dans  la 

rue  principale   de  la  ville,   qui  conduit   directement  a  la 
30  grand'  place.     Tout  a  coup  M.  Duval  s'arreta. 

—  Voyez-vous    l'enseigne    qui    se    trouve    au-dessus    de 
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l'entree  de  cet  hotel  ?  dit-il,  en  designant  un  edifice  qui  se 
trouvait  sur  la  droite. 

—  Oh!  oui,  nous  la  voyons,  " Hotel  Crillon",  repondirent 
les  enfants. 

—  C'est  maintenant  a  mon  tour  a  vous  apprendre  un    5 
peu  d'histoire  a  tous  deux,  continua  M.  Duval.     Crillon 
etait  Tami  et  le  compagnon  d'armes  de  Henri  IV.1      S'il 
n'etait  pas  enfant 2  d'Avignon  meme,  il  etait  ne  a   Murs, 


Avignon.    Chateau  des  Papes 

pres  de  cette  ville.  Le  Bearnais  disait  que  c'etait  le 
premier  capitaine  du  monde.  Apres  la  victoire  que  le  roi  10 
remporta  a  Arques3  en  1589  sur  le  due  de  Mayenne  qui 
commandait  l'armee  de  la  Ligue,  ce  monarque  ecrivit  a 
son  ami:  "Pends-toi,  brave  Crillon,  nous  avons  vaincu  a 
Arques  et  tu  n'y  etais  pas." 

Sans  perdre  de  temps  nos  amis  se  mirent  en  campagne.4  15 
Apres  avoir  traverse  la  Grand'  Place,  ils  suivirent  une  rue 
montante  qui  en  quelques  minutes  les  conduisit  en  face  du 
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chateau  des  Papes.  lis  y  penetrerent  et  demeurerent 
frappes  d' admiration  qlevant  les  immenses  salles  gothiques 
de  ce  monument.  II  faut  dire  qu'il  vient  d'etre  remis  en 
parfait  etat  par  les  soins  du  Gouvernement.  En  sortant  du 
5  palais,  ils  parcoururent  les  jardins  qui  l'entourent,  et  tout 
a  coup  ne  purent  retenir  un  cri  d'etonnement  en  voyant  le 
panorama  grandiose  qui  se  deroulait  a  leurs  regards.  De- 
vant  eux  s'etendait  la  campagne  et,  a  leurs  pieds  a,  deux 
cents  metres  plus  bas,  coulait  le  Rhone,  impetueux  presque 

10  comme  un  torrent,  tandis  qu'un  peu  sur  la  gauche  se  voyait 
ce  qui  reste  du  fameux  pont  d'Avignon,  tant  chante  par  les 
enfants  1  et  ou  Ton  dansait  tant. 

—  A  en  juger  par  ce  que  nous  voyons,  dit  Paul,  il  y  a 
longtemps  qu'on  n'y  danse  plus.     Du  reste,  quelqu'interes- 

15  sante  que  soit  cette  ville,  il  est  bien  clair  qu'elle  est  dechue 
de  son  ancienne  splendeur,  au  moins  si  nous  en  croyons  ce 
que  nous  dit  Alphonse  Daudet.2 
Et  pour  montrer  sa  memoire,  il  se  mit  a  reciter: 
"  Qui  n'a  pas  vu  Avignon  au  temps  des  papes,  n'a  rien 

20  vu.  Pour  la  gaiete,  la  vie,  1'animation,  le  train  des  fetes, 
jamais  une  ville  pareille.  C'etaient,  du  matin  au  soir,  des 
processions,  des  pelerinages,  les  rues  jonchees  de  fleurs, 
tapissees  de  hautes  lices,3  des  arrivages  de  cardinaux  par  le 
Rhone,  bannieres  au  vent,  galeres  pavoisees,  les  soldats  du 

25  pape  qui  chantaient  du  latin  sur  les  places,  les  crecelles  des 
freres  queteurs;  puis,  du  haut  en  bas  des  maisons  qui  se 
pressaient  en  bourdonnant  autour  du  grand  palais  papal 
comme  des  abeilles  autour  de  leur  ruche,  c'etait  encore  le 
tic  tac  des  metiers  a  dentelles,  le  va-et-vient  des  navettes 

30  tissant  Tor  des  chasubles,  les  petits  marteaux  des  ciseleurs 
de  burettes,4  les  tables  d'harmonies6  qu'on  ajustait  chez  les 
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luthiers,  les  cantiques  des  ourdisseuses;  par  la-dessus,1  le 
bruit  des  cloches,  et  toujours  quelques  tambourins  qu'on 
entendait  ronfler,  la-bas,  du  cote  du  pont.  Car,  chez  nous, 
quand  le  peuple  est  content,  il  faut  qu'il  danse,  il  faut  qu'il 
danse;  et  comme  en  ce  temps-la  les  rues  de  la  ville  etaient  5 
trop  etroites  pour  la  farandole,2  fifres  et  tambours  se  pos- 
taient  sur  le  pont  d'Avignon,  au  vent  frais  du  Rhone,  et 
jour  et  nuit  Ton  y  dansait,  Ton  y  dansait.  .  .  .Ah!  l'heureux 
temps!  Theureuse  ville!  Des  hallebardes  qui  ne  coupaient 
pas;  des  prisons  d'Etat  ou  Ton  mettait  les  vins  a  rafrai-  10 
chir.  Jamais  de  disette,  jamais  de  guerre.  .  .  .Voila  com- 
ment les  papes  du  Comtat 3  savaient  gouverner  leur  peuple; 
voila  pourquoi  leur  peuple  les  a  tant  regrettes!  " 

Mais  on  a  beau  voir4  des  choses  superbes,  Ton  nnit  tout 
de  meme  bien  par  se  fatiguer,  et  Jeanne  et  Paul  pousserent  15 
un  soupir  de  soulagement  lorsqu'ils  aper^urent  a  leur 
gauche,  et  a  quelques  pas  seulement,  l'enseigne  qui  leur 
avait  valu5  a  leur  arrivee  dans  la  ville  l'anecdote  du  bon  roi 
Henri  et  de  son  ami,  " Hotel  Crillon;"  c'etait  le  port, 
c'etait  un  bon  diner  et  un  lit  moelleux.  Pour  le  moment  20 
ils  ne  demandaient  rien  davantage  et  il  leur  fut  accorde  ce 
qu'ils  voulaient. 

EN   PROVENCE6 

Nos  amis  ne  pouvaient  s'eterniser  dans  le  Midi,  car  il 
leur  restait  beaucoup  de  chemin  a  faire7  et  bien  des  choses  a 
voir.  Neanmoins  on  ne  va  pas  en  Provence  sans  s'arreter,  25 
ne  fut-ce  qu'un  peu,  a  Nimes8  et  a  Marseille.  Et  c'est  pour 
cela  qu'arrives  a  Tarascon9  ils  changerent  de  train  pour  se 
rendre  dans  la  premiere  de  ces  deux  villes. 

Une  chose  qui  avait  frappe  les  enfants,  c'est  que  le  train, 
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pas  plus   de   deux   minutes   avant   d'arriver   a   Tarascon, 
s'etait  arrete  a  Beaucaire. 

—  Comme  ces  deux  stations  sont  pres  Tune  de  l'autre! 
s'etait  ecriee  Jeanne. 

5  —  En  effet,  lui  avait  repondu  son  pere,  ces  deux  villes, 
dont  la  seconde  est  encore  celebre  par  une  foire  qui  s'y  tient 
au  mois  de  juillet,  ne  sont  separees  que  par  un  pont  qui 
traverse  le  Rhone. 

—  Tiens,  dit  Paul,  comme  St.  Paul  et  Minneapolis  chez 
10  nous. 

Tandis  qu'ils  causaient  ainsi,  le  train  s'etait  mis  en 
marche  et  bientot  on  arriva  a  Nimes.  En  face  de  la 
gare  s'etendait  une  avenue  bordee  de  maisons  blanches  et 
plantee  de  grands  arbres.  Et  c'etait  une  chose  qui  ex- 
15  citait  toujours  l'admiration  des  enfants  de  voir  partout 
tant  de  verdure. 

—  Eh!  oui,  fit  M.  Duval,  les  Fran^ais  adorent  les  arbresa, 
ils  leur  prodiguent  les  plus  grands  soins,  et,  comme  vous 
avez  pu  le  remarquer  en  voyageant,  toutes  les  routes  sur 

20  l'etendue  entiere  du  territoire  sont  bordes  d'arbres  dont 
les  essences  varient  selon  le  climat,  et  a  Paris  meme,  il  y 
en  a  probablement  davantage  que  dans  n'importe  quelle 
autre  ville1  du  monde. 

On  etait  arrive  a  une  grande  place  au  milieu  de  laquelle 

25  se  trouvait  un  monument  qui  ne  laissait  pas  d'intriguer 
nos  jeunes  Americains.  Cela  ressemblait  a  des  ruines 
mais  a  des  ruines  fort  solides. 

—  Qu'est-ce  que  c'est  que  cela?  demanda  Paul. 

—  Ce   sont   les   Arenes   qui   furent   construites   sous   la 
30  domination  romaine.     Elles  ne  sont  pas  aussi  vastes  que  le 

Colisee2  a  Rome  mais  elles  sont  mieux  conservees.     On  y 
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donne,  en  ete,  des  concerts  et  des  representations  de  tbute 
sorte,  et  il  s'y  trouve  quelquefois  reunies  plus  de  quinze 
mille  personnes. 

Nos  amis  y  penetrerent  et  visiterent  longuement  ses 
5  immenses  galeries  circulaires  et  ses  escaliers  sans  nombre; 
puis  ils  monterent  jusqu'au  couronnement  de  Pattique 
d'ou.  la  vue  embrasse  tout  l'edifice  qui  ressemble  a  un 
vaste  cratere.  Le  gardien  qui  les  accompagnait  leur  donna 
sur  ce  monument  celebre  une  foule  de  details  plus  interes- 

10  sants  les  uns  que  les  autres.  II  leur  fit  remarquer  que 
soixante  vomitoires  facilitaient  l'entree  et  la  sortie  de 
Timmense  enceinte;  puis,  en  bon  Nimois,  il  s'enthousiasma: 
—  Ah!  dit-il,  il  faudra  que  vous  reveniez  un  jour  de  grand 
spectacle,  lorsque  la  foule  bruyante  envahit  tous  les  degres 

15  et  que  du  fond  du  colosse  de  pierre  monte  vers  le  ciel  le 
bruit  des  acclamations  enflammees!  Nul  spectacle  n'est 
comparable  a  celui-la  et  rien  ne  peut  donner  ailleurs  une 
aussi   troublante    vision   de   l'antiquite. 

A   deux  pas   des   Arenes    se    trouve    la  Maison    carree, 

20  ancien  temple  romain  transforme  en  musee,  merveilleux 
bijou  que  les  siecles  ont  a  peine  entame,  et  qui  reste 
l'exemple  le  mieux  conserve  de  la  grace,  de  Tharmonie  et 
de  la  perfection  helleniques.  Puis  ils  visiterent  les  Bains 
romains,  le  Temple  de  Diane  x  et  la  Tour  Magne2  et  tout 

25  ceci  leur  montra  que  c'est  a  juste  titre  que  Nimes  est 
sou  vent  appelee  ala  Romaine." 

Dans  un  coin  du  jar  din  de  la  Fontaine,  ils  remar  querent 
la  statue  elevee  par  la  ville  a  Tun  de  ses  plus  illustres  en- 
fants,  Alphonse  Daudet,  ce  qui  rappela  tout  de  suite  a  Paul 

30  et  a  Jeanne  Tartarin  de  Tarascon3  qu'ils  avaient  lu  au  cours 
de  leurs  etudes  de  frangais. 
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Nos  amis  se  dirigerent  alors  vers  un  restaurant  pour  y 
diner  et,  apres  avoir  copieusement  mange,  ils  reprirent  le 
chemin  de  la  gare. 

—  Oh!  qu'est-ce  que  c'est  que  cette  femme  qui  a  autour  du 
cou  un  fichu  blanc  et  sur  la  tete  quelque  chose  qui  ressem-    5 
ble  a  un  noeud  de  velours  noir?     Et  sa  jupe,  quelle  drole  de 
forme  elle  a!     En  voila  une  qui  n'est  pas  a  la  mode! 

—  C'est  une  Arlesienne,  repondit  M.  Duval.     Les  femmes 
d'Arles  l  ont  conserve  (est-ce  par  coquetterie,  car  tu  vois 
qu'il  est  tres  flatteur)  le  costume  qu'elles  portaient,  il  y  a  10 
fort  longtemps,  et  je  suis  heureux  que  tu  aies  eu  l'occasion 
d'en  voir  un  exemple  ici  meme,  car  Aries  ne  se  trouve  pas 
dans  notre  itineraire,  ce  que  je  regrette,  parce  que  c'est  une 
ville  des  plus  attrayantes.     Ce  qui  fait  que  nous  ne  nous  y 
rendrons  pas,  c'est  que  nous  venons  de  voir  ici  meme  a  15 
Nimes    des    monuments    romains    qui    valent    mieux    que 
ceux  d'Arles.     II  faut  cependant  dire  qu'il  y  a  dans  cette 
derniere  ville  un  ancien  palais  acquis  et  restaure  par  les 
soins  du  poete  Frederic  Mistral2  qui  l'a  transforme  en  musee 
ethnographique  de  la  Provence,  en  affectant  a  cette  instal-  20 
lation  le  montant  du  prix  Nobel3  qui  lui  avait  ete  decerne. 

—  Qu'est-ce  que  c'est  que  Mistral,  demanda  Paul;  je 
n'en  ai  jamais  entendu  parler  ? 

—  Mistral,  lui  repondit  son  pere,   c'est  le  grand  poete 
qui  a  remis  en  honneur  la  litterature  provengale;  c'est  un  25 
des  rares  hommes  celebres  qui  ait  eu  le  plaisir  de  se  voir 
elever  une  statue  de  son  vivant,  car  un  monument  de  cette 
espece  a  ete  eleve  au  vieux  barde,  en  1909,  sur  ce  qui  fut 

le  forum  romain. 

Nos  voyageurs,   qui  etaient  depuis  quelques  instants  a  30 
la  gare,  virent  arriver  le   train   qui  devait  les  ramener  a 
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Tarascon;  ils  se  haterent  de  monter  en  voiture  et,  tout 
entiers *  a  ce  qu'ils  venaient  de  voir,  ils  passerent  en  silence 
les  quarante  minutes  qu'il  fallut  pour  atteindre  cette  ville. 
La,  ils  changerent  de  wagon  et,  une  heure  plus  tard,  ils 
5  arriverent  a  Marseille.  Quelle  difference  les  y  attendait! 
En  arrivant  d'une  ville  calme  et  tranquille  comme  Nimes, 
Inanimation  extraordinaire  de  la  vieille  cite  phoceenne  2  leur 
sembla  merveilleuse. 

—  Que  de  monde!  que  d'automobiles!3  que  de  voitures! 
10  s'ecria  Paul;  on  se  croirait  en  Amerique. 

—  II  n'y  a  la  rien  qui  doive  t'etonner,  fit  M.  Duval;  Mar- 
seille est  une  ville  de  plus  de  cinq  cent  mille  ames  et  le 
port  le  plus  important  de  la  Mediterranee.  C'est  le  port 
d'attache  de  nombreuses  lignes  de  paquebots  qui  mettent 

15  en  communication  le  midi  de  la  France  avec  le  reste  du 
monde.  Chaque  semaine  il  part  d'ici  des  vapeurs  pour 
l'Amerique  du  Nord,  l'Amerique  du  Sud,  l'lnde,  l'Extreme 
Orient,  etc.  Rien  que  pour  les  colonies  fran^aises  de 
l'Afrique  septentrionale,  il  y  a  d'ici  plus  de  quarante  departs 

20  par  semaine. 

—  Tant  que  cela,  repondit  le  jeune  homme,  je  ne  Paurais 
jamais  cru. 

—  C'est  que  tu  ne  sais  peut-etre  pas,  poursuivit  le  pere, 
que  le  commerce  entre  l'Algerie  4  seule  et  la  France,  s'eleve 

25  chaque  annee,  a  plus  de  sept  cent  cinquante  millions  de 
francs,  sans  parler  de  la  Tunisie  5  ni  du  Maroc. 

Cependant  nos  amis  avaient  pris  un  fiacre  pour  se  rendre 
a  Thotel  et  bientot  ils  deboucherent  dans  une  rue  large, 
bordee  de  batiments  superbes,  hotels,  cafes,  magasins  de 

30  toute  espece,  et  encore  plus  animee  que  celles  qu'ils  avaient 
vues  jusqu'alors. 
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—  Quel  boulevard  magnifique!  fit  Jeanne;  je  me  demande 
s'il  y  en  a  a  Paris  de  plus  beaux  que  celui-ci.  Tiens,  en 
void  le  nom  sur  un  reverbere:    "Rue  Cannebiere." 

—  Les    Marseillais    pretendent    que    non,    lui    repondit 
son  pere,  et  ils  vont  meme  plus  loin.     Un  peu  enclins  a    5 
l'exageration,  comme  tous  les  gens  du  Midi,  ils  disent  volon- 
tiers,  fiers  qu'ils  sont  de  leur  ville:  "  Si  Paris  avait  la  Canne- 
biere,  ce  serait  un  petit  Marseille." 

Un  eclat  de  rire  des  enfants  accueillit  cette  saillie  mais, 
sans  etre  tout  a  fait  de  Pavis  des  Marseillais,  ils  furent  bien  10 
obliges  d'admettre  qu'ils  avaient,  dans  leur  vie,  vu  peu 
d'aussi  belles  rues  que  celle-ci. 

Apres  avoir  arrete  leurs  chambres,  comme  il  allait  etre 
midi,  ils  se  mirent  en  route  pour  aller  dejeuner. 

—  Si  nous  mangions  en  plein  air,   dit  Paul,   ce  serait  15 
amusant. 

—  Oh!  oui,  s'ecria  Jeanne,  ce  serait  bien  moins  comme 
chez  nous,1  et  bien  plus  comme  en  France. 

—  Tenez,   dit   M.    Duval,   voici   un   tramway   qui   nous 
conduira  ou  nous  voulons  aller,  c'est  a  dire  au  "  restaurant  20 
de  la  Reserve"  ou  j'ai  mange  bien  des  fois. 

Le  tramway  ne  tarda  pas  a  s'eloigner  du  centre  de  la 
ville  et  tout  a  coup  deboucha  sur  une  route  d'ou  on  avait 
sur  la  mer  un  coup  d'oeil  magnifique.  Sur  son  parcours, 
le  tramway  suivait,  s'en  ecartant  a  peine,  les  sinuosites  25 
de  la  cote,  de  sorte  que  Ton  avait  devant  soi  le  panorama 
toujours  changeant  de  la  Mediterranee,  et  nos  voyageurs 
se  demandaient  ce  qui  etait  le  plus  bleu,  du  ciel  ou  de 
Teau,  et  comprenaient  sans  peine  pourquoi  les  Frangais 
ont  donne  a  cette  partie  de  leur  pays  le  nom  de  30 
"Cote  d'Azur."     Bientot  ils  aper^urent  de  loin  l'enseigne 
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du  restaurant  qu'ils  cherchaient  et  ils  mirent  pied  a 
terre. 

M.  Duval  commanda  de  la  bouillabaisse  et  une  langouste 
a  la  mayonnaise. 
5      Tout  en  mangeant,  nos  enfants  semblaient  etre  passable- 
ment  intrigues. 

—  Void  qui  est  fort  bon,  dit  Paul,  mais  je  voudrais  bien 
savoir  de  quoi  est  fait  ce  potage. 

—  Cela  n'a  qu'une  importance  secondaire,  lui  repondit 
10  son  pere,  mais  si  tu  veux  le  savoir  c'est  tout  simplement 

le  jus  de  poissons  que  Ton  a  fait  cuire  avec  des  epices  de 
toute  espece.  La  bouillabaisse  est  le  potage  proven^al  par 
excellence,  et  d'aucuns1  disent  qu'on  ne  la  fait  bonne  que 
dans  le  midi  de  la  France,  car  les  poissons  de  la  Mediter- 

15  ranee  seuls  peuvent  lui  donner  la  saveur  delicate  que  tu 
lui  trouves. 

Lorsqu'ils  en  vinrent  a  la  langouste,  cela  leur  rappela 
leur  pays,  car  ce  crustace  se  rencontre  aussi  bien  sur  les 
cotes  de  la  Nouvelle-Angleterre  que  sur  celles  de  l'Europe. 

20  Apres  avoir  fini,  ils  reprirent  le  meme  tramway  qui  par 
un  parcours  circulaire  les  ramena  a  leur  point  de  depart. 

Pour  se  degourdir  un  peu  les  jambes,  ils  se  mirent  en 
route,  a  pied,  pour  aller  prendre  Pascenseur  qui  devait  les 
conduire  a  la  basilique  de  Notre-Dame  de  la  Garde.2     Cet 

25  ascenseur  qui  a  une  hauteur  de  cent  cinquante-deux  metres 
les  amena  sur  la  colline  de  l'eglise,  d'ou  la  vue  s'etend  sur 
tout  le  panorama  de  Marseille.  C'est  sans  doute  un  des 
belvederes  les  plus  grandioses  du  monde.  Nos  amis  ne  pou- 
vaient  se  lasser  d'admirer  le  spectacle  qui  se  deroulait  de- 

30  vant  leurs  yeux:  les  differents  quartiers  de  la  ville  avec  leurs 
tours  et  leurs  clochers,  puis  les  bassins  peuples  de  navires 
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sans  nombre  et  devant  eux  la  mer,  l'immense  mer  toujours 
bleue  qui  la-bas  a  l'horizon  se  confondait  avec  le  ciel  egale- 
ment  bleu  et,  dominant  tout  cela,  la  colossale  statue  doree 
de  la  Vierge  qui  couronne  le  faite  de  Peglise  et  que  les 
5  rayons  du  soleil  font  fulgurer  dans  l'atmosphere  transparente 
et  limpide.  C'etait  un  spectacle  inoubliable  qui  ne  devait 
de  longtemps  s'effacer  de  leur  memoire.  Enfin,  comme 
ici-bas  toute  chose  a  son  terme,  ils  reprirent  la  route  qui 
les  avait  amenes  et  se  retrouverent  bientot  au  milieu  du 

10  brouhaha  de  la  ville.  Apres  le  diner,  nos  amis,  qui  avaient 
suffisamment  trotte  pour  avoir  le  droit  de  se  reposer, 
allerent  s'installer  au  jardin  du  Prado l  ou,  pour  dix  centimes 
par  personne,  on  leur  loua  une  chaise  qu'ils  pouvaient 
occuper  aussi  longtemps  que  cela  leur  ferait  plaisir. 

is  —  Pere,  dit  Jeanne,  je  voudrais  bien  te  demander  quel- 
que  chose. 

—  Parle,  mon  enfant,  je  suis  tout  pret  a  te  repondre. 

—  Pourquoi  Thymne  national  de  la  France  est-il  appele 
la  Marseillaise?     Est-ce  ici  qu'il  a  ete  compose? 

20  —  Non,  ma  fille,  repondit  le  pere.  Le  chant  national 
de  la  France  est  du,  paroles  et  musique,  a  Rouget  de  Lisle2 
qui  etait,  en  1792,  officier  a  Tarmee  du  Rhin.  Cet  hymne 
patriotique  s'appela  d'abord:  "  Chant  de  guerre  de  1'armee 
du  Rhin";  mais,  les  soldats  de  Marseille  Tayant  fait  con- 

25  naitre  les  premiers  a  Paris,  il  prit  le  nom  de  " Marseillaise", 
qu'il  a  garde  depuis. 

Cette  explication  avait  apparemment  satisfait  la  jeune  fille, 
car,  a  partir  de  ce  moment,  elle  se  tint  parfaitement  coite. 
Cependant,  son  pere  qui  la  regardait  de  cote  3  s'aper^ut  que, 

30  de  temps  en  temps,  elle  fermait  les  yeux  et  semblait  avoir 
beaucoup  de  peine  a  les  rouvrir;  le  sommeil  s'emparait  d'elle. 


EN    PROVENCE  5  I 

—  En  route,  enfants,  fit-il  en  se  levant;  nos  lits  nous 
appellent,  nous  y  serons  mieux  qu'ici,  une  bonne  nuit  nous 
attend. 

Une  heure  plus  tard,  tous  trois  dormaient  du  sommeil  du 
juste,1  sommeil  qui  ne  s'interrompit  que  lorsqu'un  des  5 
gallons  de  l'hotel,  suivant  les  ordres  qu'il  avait  recus,  vint 
frapper  a  leur  porte  pour  leur  annoncer  que  le  dejeuner 
etait  pret.  Apres  le  chocolat  et  les  petits  pains,  nos  amis 
sortirent  pour  donner  un  dernier  coup  d'ceil,  en  flanant, 
a  la  cite  qui  leur  avait  semble  si  attrayante.  Et  tout  en  10 
cheminant  ils  causaient.  Paul,  qui  s'interessait  toujours 
beaucoup  a  l'histoire  et  a  la  litterature,  demanda  a  son 
pere: 

—  Papa,  la  ville  de  Marseille  a-t-elle  donne  naissance  a 
des  hommes  illustres?  15 

—  Mon  enfant,  repondit  M.  Duval,  le  Midi  a,  de  tout 
temps,  fourni  a  la  France  son  contingent  de  celebrites,  et 
Marseille  peut-etre  plus  que  toute  autre  ville.  C'est  ici 
qu'est  ne  Adolphe  Thiers2  qui  a  ete  le  premier  president 
de  la  Republique  francaise.  Arrive  jeune  a  Paris,  il  se  lanca  20 
dans  le  journalisme;  puis,  les  etudes  historiques  l'attirant,  il 
ecrivit  une  histoire  de  la  Revolution  et  une  aussi  du  Consu- 
lat  et  de  l'Empire,  oeuvres  fort  remarquables.  Plus  tard,  il 
s'occupa  de  politique  et  atteignit  enfin  la  magistrature  su- 
preme de  son  pays.  On  peut  dire  de  Thiers  qu'il  etait  fils  25 
de    ses    oeuvres. 

—  Dans  quelle  direction  continuerons  nous  notre  voyage? 
fit  Jeanne. 

—  J'avais  d'abord    pense,  lui  repondit  son  pere,  a  une 
excursion    tout  le  long  de  la  Cote    d'Azur,    c'est    a    dire  30 
jusqu'a  la  frontiere  d'ltalie.     Nous  aurions  vu  Toulon,3  le 
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grand  port  de  guerre,  Cannes,1  le  Golfe  Juan,  ou  Napoleon 
debar  qua  en  mars  1815  a  son  re  tour  de  Tile  d'Elbe,2  Nice, 
la  reine  des  stations  hivernales,  Monaco  et  Monte-Carlo  3 
qui,  a  vrai  dire,  ne  sont  pas  territoire  frangais  mais  forment 
5  une  enclave  entouree  de  tous  cotes  par  la  France,  et  enfin 
Menton,    derniere   station   avant  Tltalie.      Ces  villes,   qui 


Cannes 


sont  en  hiver  le  rendez-vous  de  l'aristocratie  du  monde 
entier,  sont  en  ete  des  cites  mortes;  les  magasins  meme  y 
sont  fermes.  II  vaudra  done  mieux  remettre  cela  a  plus 
10  tard  et,  dans  quelques  annees  lorsque  vous  aurez  l'occasion 
de  revenir  en  France,  arrangez-vous  de  maniere  4  a  faire  le 
voyage  dans  la  saison  froide;  partez  de  New- York  directe- 
ment  pour  Marseille,  et  alors  je  puis  vous  assurer  que  vous 
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trouverez  sur  les  bords  de  la  bleue  Mediterranee  toutes  les 
distractions  que  vous  pourrez  souhaiter. 

L'heure  du  depart  etait  arrivee.  L'on  retourna  a  l'hotel 
pour  y  solder  la  note  et  faire  ses  valises  puis  Ton  prit  un 
fiacre  pour  se  rendre  a  la  gare.  5 

—  Nous  avons  traverse  la  France  du  nord  au  sud,  dit  le 
pere;  nous  allons  maintenant  la  traverser  presqu'entiere- 
ment  de  Test  a  l'ouest.  Nous  avons  vu  les  Alpes  et  la 
Mediterranee,  nous  allons  nous  diriger  vers  les  Pyrenees 
et  l'Atlantique  et  nous  emprunterons  cette  fois  le  reseau  10 
du  chemin  de  fer  du  Midi.1 
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De  Marseille  a  Bordeaux,2  ou  ils  voulaient  allerj  la  route 
est  longue;  il  faut  a  peu  pres  douze  heures  de  chemin 
de  fer.  Aussi  nos  amis  qui  ne  tenaient  pas  a  se  fatiguer 
outre  mesure  se  deciderent-ils  a  s'arreter  en  route.  Mais  15 
ou?  c'etait  la  question.  On  parla  de  Montpellier;3  c'etait 
beaucoup  trop  pres  de  Marseille  pour  diviser  le  trajet  a  peu 
pres  egalement;  puis  de  Carcassonne,4  et  enfin  on  se  decida 
pour  Toulouse  et  Pau. 

Tandis  que  le  train  stationnait  en  gare  de  Montpellier,  20 
M.  Duval  expliqua  a  ses  enfants  que  cette  ville  de  quatre- 
vingt  mille  habitants,  chef-lieu  du  departement  de  l'Herault, 
compte  parmi  ses  titres  de  gloire  une  des  plus  anciennes 
universites  de  France.  Plus  loin  ce  fut  Carcassonne  qui 
est  celebre  par  deux  choses:  d'abord  ses  remparts  qui  for-  25 
ment  l'ensemble  le  plus  complet  de  fortifications  du  moyen 
age  qui  soit  en  France  et  ensuite  par  ce  fait  qu'elle  se 
trouve  situee  sur  le  Canal  du  Midi 5  qui,  en  se  reliant  a  la 
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Garonne,1  met  en  communication  la  Mediterranee  et  l'At- 
lantique.  Ce  canal  fut  construit  sous  le  regne  de  Louis  XIV. 
Si,  comme  on  en  parle  maintenant,  on  l'approfondissait 
de  fa^on  a  ce  qu'il  put  livrer  passage  aux  gros  navires  de 
5  guerre,  il  est  facile  de  voir  qu'au  point  de  vue  militaire  l'im- 
portance  du  detroit  de  Gibraltar  2  disparaitrait  complete- 


Carcassonne 

ment;  la  France  pouvant,  sans  le  franchir,  envoyer  ses 
vaisseaux  par  une  route  fort  courte  de  l'Atlantique  dans 
la  Mediterranee. 
10  Tandis  que  M.  Duval  expliquait  ces  choses  interessantes 
a  ses  enfants  qui  etaient  tout  oreilles  on  arriva  a  Toulouse 
ou  Ton  devait  s'arreter. 

—  Tu  serais  bien  gentil  de  nous  parler  un  peu  de  Tou- 
louse, dit  Paul  a  sonpere,  car,  quant  a  moi,  tout  ce  que  j'en 

is  connais  c'est  le  nom,  et  je  crois  fort  que  Jeanne  n'en  sait 
guere  plus  que  moi. 

—  Pour  comprendre  l'importance  de  cette  ville,  fit  M. 
Duval,  il  faut  savoir  qu'au  moyen  age  on  parlait  en  France 
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deux  idiomes  parfaitement  distincts:  au  sud  de  la  Loire1 
la  langue  d'oc,  au  nord  de  ce  fleuve  la  langue  d'oil.  Ces 
noms  leur  venaient  de  ce  que  ces  deux  mots  voulaient 
dire  "oui"  dans  les  deux  langues.  Lorsque  la  France  etait 
divisee  en  provinces,  Toulouse  etait  la  capitale  de  celle  5 
du  Languedoc  et  avait  alors  une  fort  grande  importance. 
Elle  a  toujours  ete  un  centre  de  litterature,  et  l'Academie 
toulousaine  a  ete  fondee  par  des  troubadours  en  1323. 

—  Je  ne  comprends  pas  le  mot  troubadour,  interrompit 
Jeanne.  10 

—  Les  troubadours,  lui  repondit  son  pere,  etaient  des 
poetes  qui  allaient  de  chateau  en  chateau  pour  y  chanter 
leurs  poemes  consistant  en  sonnets,  pastorales  et  chansons. 
Au  nord  de  la  Loire  ces  poetes  errants  s'appelaient  trou- 
veres.  Les  troubadours  done  avaient  fonde  l'Academie  15 
toulousaine  a  laquelle  ils  avaient  donne  le  nom  de  "  College 
de  la  gaie  science  "  et,  tous  les  ans,  ils  offraient  aux  meilleurs 
poetes  des  prix  qui  se  composaient  de  fleurs  d'or  ou  d'ar- 
gent:  violette,  eglantine,  amarante,  d'ou  le  nom  de  "Jeux 
floraux"  qui  fut  donne  a  ce  concours  d'ecrivains  et  qui  20 
subsiste  encore  de  nos  jours.     Ce  ne  fut  qu'en  1694  que 

le  fran^ais  rempla^a  la  langue  provinciale  dans  ces  joutes 
litteraires,  mais  l'Academie  toulousaine  a  la  distinction 
d'etre  la  plus  ancienne  societe  litteraire  de  l'Europe. 

Pendant  les  quelques  heures  qu'ils  passerent  dans  le  25 
chef-lieu  du  departement  de  la  Haute-Garonne,  nos  amis 
admirerent  a  leur  aise  les  ponts  splendides  qui  traversent  la 
Garonne,  mais  ce  qui  les  frappa  surtout,  ce  fut  la  multitude 
de  clochers,  de  tours  et  de  tourelles  dont  les  silhouettes 
elegantes  s'apercevaient  de  tous  cotes.  Ils  visiterent  le  30 
Capitole    et    son    superbe    donjon,     et    enfin    l'hotel     de 
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Clemence  Isaure,1  de  fameuse  et  aimable  memoire;  puis, 
comme  Toulouse  ne  leur  etait  qu'un  point  d'arret  et  non 
le  but  qu'ils  se  proposaient,  ils  tournerent  leurs  pas  vers 
la  gare  et  se  remirent  en  route  pour  Pau.2 
5  En  arrivant  en  gare  de  Pau,  ils  s'apercurent  tout  de 
suite  que  la  ville  se  trouvait  beaucoup  au-dessus  d'eux  et 
ils  se  lamentaient  deja  a  l'idee  d'avoir  a  gravir  par  de  longs 
lacets  cette  pente  qui  leur  paraissait  bien  raide,  lorsqu'ils 
aper^urent  presqu'en  face  d'eux  un  funiculaire  qui  pour 

10  15  centimes  les  transporta  en  quelques  instants  sur  le 
plateau  meme.  En  debarquant  sur  ce  qu'on  appelle,  a  juste 
titre,  le  boulevard  des  Pyrenees,  ils  ne  purent  retenir  un  cri 
d'admiration  en  voyant  se  derouler  devant  leurs  yeux 
etonnes  le  superbe  panorama  de  ces  gracieuses  montagnes; 

15  puis  ils  firent  choix  d'un  hotel  et,  comme  l'apres-midi 
s'avanf  ait,  ils  se  deciderent  a  remettre  au  lendemain  la  visite 
de  la  ville. 

Comme  leurs  chambres  donnaient  a  Test,  Sa  Majeste  le 
soleil  ne  leur  permit  guere  de  faire  la  grasse  matinee  et, 

20  sans  discuter  avec  leur  oreiller,3  ils  se  leverent  frais  et  dispos 
pour  se  mettre  en  campagne. 

A  peine  sortis  de  Thotel,  bien  des  choses  les  frapperent 
qu'ils  n'avaient  jamais  vues  auparavant.  D'abord,  tous 
les  hommes  du  peuple  portaient  des  berets,  et  cette  coiffure 

25  essentiellement  espagnole  leur  rappela  tout  de  suite  qu'ils 
n'etaient  qu'a  deux  pas  de  la  frontiere  d'Espagne.  Puis 
ils  remarquerent  de  droles  de  petites  voitures  a  deux  roues 
qui,  conduites  par  des  femmes,  distribuaient  le  pain  a 
domicile;    de  temps  en  temps  aussi,  ils  rencontraient  un 

30  attelage  de  boeufs  cafe  au  lait 4  qui,  le  dos  couvert  d'une 
etoffe  blanche  a  larges  raies,  tiraient  de  pesants  fardeaux. 
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Tout  a  coup,  leur  attention  s'arreta  sur  un  homme  plante l 
au  milieu  de  la  rue  qui  jouait  energiquement  du  tambour. 

—  Qu'est-ce  que  cela?  dit  Jeanne  fort  intriguee. 

Nos   amis   n'eurent   qu'un   instant   a   attendre   pour   le 
savoir.  5 

Des  qu'une  foule  assez  nombreuse  se  fut  assemblee 
autour  de  mi,  le  bruyant  musicien  s'exprima  ainsi:  "  C'est 
pour  faire  savoir  que,  hier,  dans  Tapres-midi,  il  a  ete  perdu 
sur  le  boulevard  des  Pyrenees  un  porte-monnaie  contenant 
une  somme  d'argent.  Celui  qui  l'a  trouve  est  prie  de  le  10 
deposer  au  commissariat  de  police.     Qu'on  se  le  dise."  2 

Puis  le  crieur  public  se  remit  en  route  pour  aller,  un  peu 
plus  loin,  repeter  son  boniment. 

—  Voila  qui  va  tres  bien,3  fit  Paul,  mais  je  doute  fort  que 
celui  qui  a  perdu  sa  bourse  la  retrouve  jamais!  15 

—  Qui  sait?  lui  repondit  son  pere;  il  y  a  encore  beaucoup 
d'honnetes  gens  au  monde. 

Bientot  nos  Americains  arriverent  au  chateau  du  "Bon 
Roi  Henri,"  4  et,  pendant  qu'ils  en  parcouraient  les  dif- 
ferents  appartements,  le  pere  demanda  a  son  fils  de  vouloir  20 
bien  dire  ce  qu'il  savait  du  "Bearnais." 

Flatte  de  Thonneur  qui  lui  etait  fait,  le  jeune  homme 
commenga  en  ces  termes: 

—  Meme  de  nos  jours,  sous  la  Republique,  Henri  IV  est 
fort  aime  des  Fran^ais.  Ne  en  1553  dans  ce  chateau  ou  25 
nous  nous  trouvons  a  present,  il  monta  sur  le  trone  en 
1589.  Comme  il  etait  protestant,  il  eut  beaucoup  de 
peine  a  se  gagner  l'amitie  de  son  peuple  presqu'entierement 
catholique.  En  1593,  il  se  convertit  au  catholicisme  et  en 
1598  il  promulgua  l'Edit  de  Nantes,5  qui  donnait  a  chacun  30 
la   liberte    religieuse  et  qui  devait  rester  en  vigueur  jus- 
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qu'en  1685,  epoque  a  laquelle  Louis  XIV  fit  la  folie  de  le 
revoquer. 

Henri  IV,  les  guerres  de  religion  finies,  n'eut  qu'un  but 
dans  la  vie:  ameliorer  le  sort  de  son  peuple.  II  voulait 
5  que  le  paysan  put  "mettre  chaque  dimanche  la  poule  au 
pot." x  Aide  par  son  ministre,  Sully,2  il  apporta  au 
gouvernement  du  pays  nombre  d'excellentes  reformes. 
L'ordre  renaissait  dans  les  finances,  Pagriculture  se  de- 
veloppait,  le  commerce  s'etendait  quand,  en   16 10,  il  fut 


Bordeaux.    Vue  generale 


10  assassine  par  un  fanatique  nomme  Ravaillac.     Ce  fut  un 
grand    malheur    pour   la    France. 

Le  jeune  homme  se  tut,  et  au  moment  ou  il  finissait  son 
histoire,  nos  amis  arrivaient  devant  une  ecaille  de  tortue 
immense  qui,  leur  dit  le  guide,  avait  servi  de  berceau  au 
15  jeune  roi. 

La  visite  du  chateau  terminee,  nos  touristes  rentrerent 
a  rhotel  et  le  lendemain  matin,  de  bonne  heure,  ils  partirent 
pour  Bordeaux  ou  ils  arriverent  dans  Tapres-midi. 
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Bordeaux,  le  10  aout  19. 
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Ma  chere  Louise, 

Avant  de  quitter  les  Etats-Unis,  je  t'ai  promis  de  t'ecrire. 
Promesse  c'est  dette,   et  me  void.     Nous  sommes  arrives 
hier    a    Bordeaux,    une    bien   belle  ville.     Admirablement 
situee    sur    les    bords    de 
la  Garonne  dont  les  mag- 
nifiques    quais    de    pierre 
s'etendent    sur    une    lon- 
gueur de  plusieurs  kilome- 
tres, Bordeaux  est  le  centre 
d'un   commerce   fort    im- 
portant d'exportation  dont 
les  vins  sont  l'objet  prin- 
cipal.    De  superbes  boule- 
vards,    des     rues    larges, 
bordees  de  maisons  solide- 
ment  et  elegamment  con- 
struites,      contribuent      a 
faire     de     cette    ville    de 
260,000  habitants  un  des 
endroits  les  plus  attrayants  de  la  France.     Sur  le  cours  des 
quinconces    s'eleve    un    monument    grandiose,    erige    a    la 
memoire  des  Girondins,1  ces  republicans  sans  peur  et  sans 
reproche  qui  perirent  sur  la  guillotine  pendant  le  regne  de  25 
la  Terreur.2 

Mais  il  vaut  mieux  que  je  m'arrete  dans  cette  description; 
je  voudrais  cependant  te  dire  que  lorsque  tu  viendras  en 
France  il  faut  absolument  que  tu  visites  cette  ville  remar- 
quable,   a  la  population  affable  et  essentiellement  intelli-  30 
gente. 


colonnes  rostrales  des 
Quinconces 
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Je  pense  souvent  a  toi  et  a,  mes  amies  d'Amerique,  et  je 
me  dis  que  toutes  seraient  fort  heureuses  de  voir  toutes  les 
belles  choses  que  nous  avons  vues.  Leur  tour  viendra; 
du  moins  je  le  leur  souhaite  de  tout  coeur. 

Nous  partons  demain  pour  la  Bretagne. 

En  attendant  le  plaisir  de  te  revoir  sous  peu,  je  t'envoie 
mes  meilleures  amities. 

Jeanne  Duval. 


EN   BRETAGNE 

— La  Bretagne,  commen^a  M.  Duval,  c'est  presque   un 
10  autre  pays;  c'est   la  terre  des  dolmens,  des  menhirs,1  des 

traditions,  des  legendes  et 
des  pardons.  Et  il  n'est 
pas  extraordinaire  qu'il  en 
soit  ainsi,  car  cette  pro- 
vince n'est  ni  gauloise,  ni 
franque,2  ni  romaine:  elle 
est  celte.  C'est  par  les 
gens  de  cette  race-la  que, 
comme  l'lrlande,  elle  a 
d'abord  ete  peuplee.  La 
ressemblance  qui  existe  en- 
tre  les  Irlandais  et  les  Bre- 
tons est  du  reste  frappante. 

—  C'est  ce  que  je  me  disais  en  regardant  les  paysans 
25  par  la  portiere,  interrompit  Jeanne,  mais  la  chose  m'avait 

d'abord  semble  si  absurde  que  je  n'en  avais  rien  dit. 

—  Cette  fois  comme  bien  d'autres,  ton  instinct  d'observa- 
tion  t'avait  montre  exactement  ce  qu'il  en  etait,3  dit  M. 
Duval.     Les  Bretons  done  sont  d'origine  celtique  et  ils  ont 


Dolmen 
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conserve  jusqu'a  present  quelques-unes  des  qualites,  mais 
il  faut  le  dire,  quelques-uns  des  defauts  de  la  race.  Ce  sont 
des  cceurs  loyaux,  fideles  et  courageux,  capables  des  plus 
grands  devouements,  mais  ils  ont  une  tendance  a  la  malpro- 
prete  et  a  Tabus  des  liqueurs  fortes.  Pour  vous  rendre  un  5 
compte  exact l  de  ce  qu'est  la  Bretagne  par  rapport  au 
reste  du  pays,  si  vous  prenez  votre  carte  de  France  et  qu'en 
imagination  vous  tirez  une  ligne  a  peu  pres  droite  d'A- 
vranches  2  a  Nantes,  vous  en  detacherez  la  province  ou  nous 
venons  d'entrer  et  qu'on  appelle  quelquefois  aussi  la  penin-  10 
sule  armoricaine. 

Xous  n'aurons,  bien  entendu,  pas  le  temps  de  visiter  en 


CONCARXEAU.   Le  JOUR  DU  PARDOX 

detail  toute  la  contree  mais,  dans  quelques  instants,  nous 
arriverons   a   Concarneau 3   et   de   la   nous  traverserons  la 
presqu'ile  pour  aller  a  Saint-Malo,  ce  qui  sera  suffisant  pour  15 
vous  donner  une  idee  claire  et  exacte  de  ce  qu'est  le  pays 
et  de  ce  que  sont  ses  habitants. 

On  arrivait  a  Concarneau.  En  descendant  du  train,  nos 
touristes  remarquerent  que  la  gare  se  trouvait  sur  une 
hauteur  d'ou  Ton  decouvre  la  petite  cite  etalee  sur  le  bord  20 
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des  flots  autour  de  son  vieux  port.  En  quittant  la  station, 
ils  virent  en  face  d'eux  une  large  rue  composee  de  maisons 
de  pecheurs  et  qui  descend  vers  la  mer.  Ils  la  prirent  et 
bientot  ils  arriverent  au  port.  Au  milieu  de  la  baie  qu'il 
5  forme,  dans  une  enceinte  de  grands  murs  de  pierres  grises, 


Costumes  bretons 


ils  virent  la  Ville-Close,1  c'est  a  dire  le  vieux  Concarneau 
du  moyen  age  qui  a  conserve  ses  remparts,  ses  tours  a 
creneaux,  son  pont-levis,  tout  l'appareil  guerrier  d'autrefois. 
£a  et  la,  de  petits  Bretons  jouaient  aux  billes  et  de 
10  vieux  loups  de  mer,  aux  cheveux  longs,  au  chapeau  rond, 
aux  braies  de  grosse  toile  grise  et  a  la  courte  veste  bleue, 
fumaient  leur  courte  pipe. 
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—  Que  ces  vieux  pecheurs  et  ces  enfants  ont  l'air  de 
contraster  avec  ces  remparts  et  ces  murailles!  dit  Paul;  je 
m'imagine  y  voir  encore  des  soldats,  armes  de  piques  et  de 
mousquets,  qui  montent  la  garde.1 

—  Eh!  oui,  mon  fils,  repondit  le  pere,  tout  change  sauf  5 
cependant  le  costume  de  ces  paysans  qui  doit  etre  de  nos 
jours  sensiblement  pareil  a  ce  qu'il  etait  il  y  a  des  centaines 
d'annees.  Mais  il  est  certain,  comme  tu  le  vois  par  ces 
nombreux  bateaux,  que,  de  place  de  guerre  qu'etait  Con- 
carneau,  il  est  devenu  port  de  peche.  10 

C'etait  justement  l'heure  de  la  maree  haute  et,  sur  le 
mole  qui  ferme  le  port,  des  femmes  attendaient  en  grand 
nombre  le  retour  de  leurs  maris  et  de  leurs  freres.  Elles 
portaient  soit  un  petit  bonnet  a  resille,  soit  une  ample  coiffe 
avec  un  grand  col  qui  decouvre  la  nuque.  Les  jupes  rouges  15 
qu'elles  avaient  achevaient  de  former  un  ensemble  fort 
pittoresque  a  voir.  Mais  elles  ne  perdaient  pas  le  temps, 
car  elles  tricotaient  tout  en  bavardant.  Cependant,  des 
qu'une  barque  apparaissait  a  l'entree  de  la  rade,  elles  cher- 
chaient  a  reconnaitre  les  hommes  qui  la  montaient  et  20 
poussaient  un  cri  de  joie  si  c'etait  quelqu'un  des  leurs. 

—  Quel  poisson  ces  pecheurs  attrapent-ils?  demanda 
Jeanne. 

—  Comment!  lui  repondit  son  frere;  tu  ne  sais  done  pas 
que  Concarneau  est  Tun  des  grands  centres  de  l'industrie  25 
sardiniere?  Chaque  jour  d'ete,  huit  cents  barques  de  peche 
prennent  le  large  2  et  vont  poursuivre  les  petits  poissons  dont 
nous  trouverons  sur  nos  tables  les  corps  argentes,  presses 
dans  des  boites  de  fer-blanc.  La  sardine  est  le  gagne-pain 
de  Concarneau.  Les  marins  la  pechent,  les  femmes  la  font  30 
bouillir  et  l'emboitent.     Si  la  peche  est  bonne,  tout  Con- 
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carneau  est  dans  l'affluence;  si  die  est  mauvaise,  tout 
Concarneau  est  dans  la  penurie.  Les  Concarnois  ont  un 
dicton:  "Quand  la  sardine  va,  tout  va;  quand  elle  ne  va 
pas,  rien  ne  va." 

5  Comme  nos  amis  ne  pouvaient  s'eterniser  dans  la  petite 
ville  bretonne,  ils  ne  firent  meme  pas  a  la  Ville  Neuve 
1'honneur  d'une  visite.  Cette  Ville  Neuve  avec  ses  hotels, 
ses  villas,  ses  cafes,  c'est  du  reste  la  banale  ville  d'eaux 
comme  il  s'en  trouve  partout,  et,  fatigues  de  leur  longue 

10  promenade,  ils  rentrerent  a  l'hotel  pour  se  reposer  et  prendre, 
de  bon  matin  le  lendemain,  le  train  pour  Saint-Malo.  Pour 
gagner  Saint-Malo,  le  train  passe  par  Lorient,  port  militaire 
important,  et  Saint-Brieuc,1  chef-lieu  du  departement  des 
C6tes-du-Nord. 

15  Saint-Malo,  retranche  derriere  sa  ceinture  de  remparts 
flanques  ca  et  la  de  tours  massives,  fit  de  loin  a  nos  amis 
l'effet  d'etre  une  ville  assez  morose.  Aussi  furent-ils  surpris, 
apres  avoir  franchi  une  des  portes  de  pierre,  de  trouver  des 
rues   animees   et   des   magasins   a   la   devanture    desquels 

20  s'etalaient  des  marchandises  de  toute  sorte.  Cependant, 
comme  nos  Americains  n'etaient  pas  venus  en  Bretagne 
pour  y  voir  des  magasins,  M.  Duval,  qui  connaissait  la  ville, 
s'etait  dirige  vers  une  rue  qu'il  voulait  faire  voir  a  ses 
enfants,   et  bientot  il  s'arreta  devant  une  construction  a 

25  Fair  antique,  flanquee  d'une  tour  sur  le  cote. 

—  Ah !  si  les  maisons  pouvaient  parler,  dit-il,  quelles 
belles  histoires  de  l'ancien  temps  elles  nous  raconteraient ! 
Songez,  mes  enfants,  qu'elles  ont  vu  passer  la  bonne  duchesse 
Anne  2  sous  sa  coiffe  bretonne,  suivie  de  ses  fideles  levriers,  et 

30  qu'elles  ont  assiste  aux  rejouissances  du  peuple,  acclamant 
le  brave  Jacques   Cartier 3  qui   debarquait   de  la  Grande- 
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H  ermine,  apres  avoir  pris  possession  du  Canada  et  de 
Terre-Xeuve  au  nom  du  roi,  son  maitre.  Et  tenez!  cette 
maison  vers  laquelle  je  vous  ai  conduits,  la,  a  quelques  pas 
de  nous;  c'est  justement  ce  qui  fut  la  demeure  de  la  bonne 
duchesse  Anne.  Car  il  faut  savoir  que  la  Bretagne  fut  5 
pendant  de  longues  annees  une  province  independante,  et 
ici  meme  le  peuple  se  raconte  encore  a  ce  sujet  une  jolie 
legende  que  je  m'en  vais  vous  dire.  Vous  voyez  la  a  votre 
gauche  une  tourelle  aux  fenetres  etroites.  Dans  ce  logis 
qui  nous  parait  si  humble  aujourd'hui  et  qui  etait  un  palais  10 
lorsque  les  habitations  voisines  etaient  baties  de  bois  et  cou- 
vertes  de  roseaux,  demeurait  la  duchesse  Anne  de  Bretagne. 
En  passant  aupres  des  fenetres,  on  pouvait  jadis  aperce- 
voir  la  bonne  duchesse  assise,  maniant  son  fuseau  d'argent. 
Et  son  visage  etait  souvent  melancolique.  Cest  qu'elle  15 
venait  de  se  fiancer  a  Maximilien  d'Autriche,  et  elle  se  de- 
mandait  si  elle  n'eut  pas  agi  plus  sagement  en  accordant  sa 
main  au  roi  Charles  de  France  qui  la  sollicitait.  Sa  chere 
Bretagne  ne  serait  pas  passee  au  pouvoir  d'un  etranger. 
Et  le  murmure  de  la  mer  qui  se  faisait  entendre  par-dessus  20 
les  murailles,  plaintif  et  monotone,  emplissait  de  tristesse 
Tame  de  la  douce  souveraine.  Un  soir  qu'elle  etait  la,  a 
filer  et  a  rever  a  Tavenir,  passa  au  pied  de  la  tour  un  cavalier 
monte  sur  un  cheval  blanc.  Anne,  quittant  son  fuseau, 
pencha  la  tete  pour  le  regarder.  Alors  le  cavalier,  dans  le  25 
vieux  langage  du  pays,  prononca  ces  paroles:  "Epouse-moi, 
belle  duchesse,  et  ton  hermine  l  blanche  ne  sera  ni  francaise 
ni  etrangere,  mais  restera  bretonne." 

Anne  fut  troublee  par  ces  mots  qui  repondaient  aux  an- 
goisses  secretes  de  son  cceur,  mais  elle  ne  repondit  pas.     Le  30 
lendemain,  a  la  meme  heure,  comme  elle  etait  encore  a  sa 
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fenetre,  le  beau  cavalier  repassa  et  prononca  les  memes 
paroles.  La  duchesse  ne  repondit  pas.  Bien  des  jours  et 
des  jours,  le  cavalier  reparut,  l'adjurant  toujours  de  ne  pas 
aliener  le  sol  d'Armorique.  Et  Anne  restait  muette  tou- 
5  jours.  A  la  fin  de  l'annee,  elle  epousa  le  roi  Charles,  c'etait 
en  1491,  et  la  Bretagne  devint  francaise.  Pendant  long- 
temps,  ceux  qui  vivaient  aupres  de  cette  tour,  aujourd'hui 
vermoulue,  entendirent,  le  soir,  a  l'heure  de  l'angelus,1  reson- 
ner  sur  les  paves  de  la  cour  les  fers  d'un  cheval;  et  parfois, 
10  dans  l'ombre  du  crepuscule,  passait  une  forme  blanche, 
blanche  comme  1'hermine  de  Bretagne. 

—  Oh!  quelle  jolie  histoire,  s'ecria  Jeanne;  c'est  proba- 
blement  pour  cela  que  1'hermine  figure  dans  les  armes  de 
Bretagne? 

15      —  Tu  as  devine  juste,  repondit  M.  Duval. 

—  Papa,  tu  as  parle  tout  a  l'heure  de  pardon.  Qu'est- 
ce  que  c'est  que  cela? 

—  Un  pardon,  mon  enfant,  c'est  une  sorte  de  pelerinage 
religieux  qui  se   termine  par   des  rejouissances  publiques. 

20  Je  me  rappelle  avoir  vu,  dans  un  tout  petit  village,  appele 
Saint-Jean-du-Doigt,  le  pardon  du  feu.  Ce  pardon  a 
toujours  lieu  le  24  juin,  jour  de  la  Saint- Jean.  Le  bucher 
d'ajoncs  ou  de  brindilles,  tordus  en  cone  autour  d'une  grande 
perche  et  surmontes  d'un  bouquet  et  de  l'etendard  de  Saint- 

25  Jean,  attendait  la  procession  qui  venait  de  l'eglise.  Elle 
arriva,  monsieur  le  cure  en  tete,  suivi  du  maire  et  des 
adjoints.  Arrivee  devant  le  bucher,  la  procession  s'arreta. 
M.  le  cure  le  benit;  puis  tous  en  fir  en  t  le  tour  et  M.  le  maire 
abaissa  le  cierge  allume  qu'il  portait  et  mit  le  feu  au  bucher. 

30  La  flamme  monta  dans  un  joyeux  crepitement,  une  lueur 
rouge  s'eleva  vers  le  ciel,   et,  la  procession  repartie,  les 
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danses  commencerent  au  son  du  biniou  tandis  que,  sur  tous 
les  sommets  environnants,  de  pareils  feux  s'allumaient  illu- 
minant  d'une  facon  fantastique  le  village  et  la  vallee. 

—  Que  cela  devait  etre  joli  et  que  ces  coutumes  sont 
interessantes!  s'ecria  Paul,  et  que  j'aimerais  voir  un  de  ces    5 
pardons! 

—  C'est  une  chose  bien  simple,  fit  M.  Duval;  dans  quel- 
ques  annees  tu  n'as  qu'a  t'arranger  de  maniere  a  etre  en 
Bretagne  le  24  juin  et  tu  pourras  sans  difficulte  assister  au 
pardon  du  feu,  car  il  se  celebre  dans  presque  toute  la  penin-  10 
sule  armoricaine.     Mais  il  n'y  a  pas  que  celui-la;  il  y  a  aussi 

le  pardon  de  l'eau  ou  benediction  soit  des  rivieres,  soit  de 
la  mer;  il  y  a  surtout  le  pelerinage  a  Sain te- Anne  d'Auray  l 
qui  attire  chaque  annee  en  juillet  plus  de  30,000  personnes. 
Tu  as  peut-etre  entendu  dire  que  les  Canadiens  francais  ont,  15 
eux  aussi,  une  devotion  toute  speciale  pour  sainte  Anne. 

—  Oh!  oui,  papa,  dit  Jeanne,  et  il  y  a  pres  de  Quebec  une 
eglise  dediee  a  cette  sainte  et  ou  les  Canadiens  se  portent 
en  foule  le  29  juillet  comme  le  font  les  Bretons,  a  la  meme 
date,  de  ce  cote-ci  de  TAtlantique.  20 

M.  Duval  aurait  ete  fache  de  quitter  Saint-Malo  sans  jeter 
un  coup  d'oeil  au  tombeau  de  Chateaubriand,2  mais  il  fallait 
ou  y  aller  en  canot  ou  s'y  rendre  a  maree  basse,  car  le  grand 
ecrivain  breton  a  voulu  que  son  corps  reposat  dans  un  ilot. 

Nos  amis  sortirent  done  de  la  vieille  cite  malouine,  et,  en  25 
moins  d'une  demi-heure,  atteignirent  l'ecueil  ou  dort  de 
son  dernier  sommeil  l'auteur  du  Genie  du  christianisme  qui, 
en  1 79 1,  a  ete  l'hote  du  fondateur  de  l'Union  americaine. 
La,  ils  se  trouverent  en  presence  d'un  monolithe  rectangu- 
laire,  ne  portant  aucune  inscription,  entoure  d?une  petite  30 
grille  gothique  en  fer,  et  surmonte  d'une  croix  en  granit,  su- 
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preme  expression  de  la  modestie  du  brillant  prosateur,  a  moins 
que  chez  lui,  comme  chez  tant  d'autres,  la  modestie  n'ait  ete 
qu'une  autre  forme  de  Porgueil.  Comme  il  ne  fallait  pas  se 
laisser  surprendre  par  la  mer  montante  qui  allait  bientot 
5  entourer  Pilot,  derniere  demeure  de  Chateaubriand,  nos  amis 
se  haterent  de  retourner  a  Photel,  car  le  lendemain  matin  ils 
devaient  se  mettre  en  route  pour  le  Mont-Saint-Michel. 

AU   MONT-SAINT-MICHEL 

Avant  de  quitter  Saint-Malo,  M.  Duval  voulut  faire  une 
surprise  a  ses  enfants.     Aussi  leur  fit-il  servir,  comme  premier 

10  plat  du  diner,  des  huitres  de  Cancale  1  qu'on  cultive  en  grand 
nombre  dans  la  baie  du  meme  nom,  a  quelques  kilometres 
de  la  ville.  II  ne  put  s'empecher  de  sourire  en  voyant  la 
grimace  que  firent  Paul  et  Jeanne  des  qu'ils  mirent  la  dent 2 
a  ces  mollusques,  qui  ont  pourtant  une  reputation  enorme 

15  puisqu'ils  s'exportent  dans  toute  PEurope,  voire  meme  en 
Amerique.     A  vrai  dire,  le  papa  s'y  attendait  bien  un  peu. 

—  Que  ces  huitres  sont  done  mauvaises!  dit  Jeanne;  des 
qu'on  y  mord,  il  semble  qu'on  s'est  mis  un  morceau  de 
metal,  de  cuivre  peut-etre,  dans  la  bouche.     Qu'elles  sont 

20  loin  de  nos  huitres  americaines,  si  grosses  et  si  blanches! 

—  Voila  qui  prouve,  fit  son  pere,  que  les  gouts  changent 
avec  les  pays  et  les  gens;  les  Europeens  reprochent  a  nos 
huitres  d'etre  fades;  mais  j'avoue  sans  peine  que,  si  j'avais 
a  choisir  entre  les  mollusques  d'Europe  et  ceux  d'Amerique, 

25  je  prefererais  ces  derniers. 

Le  reste  du  diner  en  fit  bientot  oublier  le  commencement 
et,  lorsque  l'heure  d'aller  se  coucher  arriva,  tout  le  monde 
etait  heureux  et  de  bonne  humeur. 
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De  Saint-Malo  au  Mont-Saint-Michel,  la  distance  n'est 
pas  grande.  On  peut  s'y  rendre  de  plusieurs  manieres,  mais 
on  se  decida  a  y  aller  par  Avranches,  bien  que  cela  obligeat 
nos  voyageurs  a  revenir  sur  leurs  pas, l  car  c'est  de  Pontorson 2 
que  Ton  se  rend  a  la  fameuse  abbaye.  5 

Avranches  se  trouve  pittoresquement  situee  a  l'extre- 
mite  d'une  haute  colline.  Jadis  tres  fortifiee,  c'est  main- 
tenant  une  petite  ville  fort  propre,  jouissant  d'un  climat 
exceptionnel,  d'un  air  pur  et  salin  impregne  des  senteurs  et 
des  brises  de  la  mer,  et  qui  est  devenue  la  colonie  favorite  de  10 
nombreux  etrangers,  surtout  des  Anglais,  et  de  rentiers  qui 
viennent  y  chercher  la  sante  et  le  confortable.  En  con- 
sultant un  plan  de  la  ville  qu'ils  s'etaient  procure,  nos  amis 
decouvrirent  un  endroit  appele  la  Plateforme  et  qui  semblait 
dominer  la  mer.  lis  s'y  rendirent  en  passant  par  le  Jardin  15 
des  Plantes  qui  se  trouve  dans  un  site  charmant  et,  des 
qu'ils  arriverent  au  but  de  leur  promenade,  ils  demeurerent 
frappes  d'admiration  devant  la  vue  grandiose  qui  se  pre- 
sentait  a  eux.  Devant  eux  la  baie  du  Mont-Saint-Michel  et 
le  rocher  qui  porte  la  merveilleuse  abbaye  et,  comme  le  so-  2c 
leil  baissait  a  l'horizon  paraissant  s'enfoncer  dans  un  ocean 
d'or,  1'efTet  etait  absolument  feerique.  Cela  ressemblait  plus 
a  du  theatre  3  qu'a  de  la  realite,  et,  pendant  quelques  in- 
stants, ils  demeurerent  absorbes  dans  leurs  pensees  sans 
pouvoir  trouver  de  mots  pour  exprimer  ce  qu'ils  eprouvaient.  25 

Le  lendemain  matin,  nos  voyageurs  reprirent  le  train  pour 
Pontorson  d'ou  un  tramway  devait  les  conduire  au  pied 
meme  du  Mont-Saint-Michel. 

Comme  ils  montaient  en  voiture,  M.  Duval  ne  put 
s'empecher  de  dire  a  ses  enfants:  3c 

—  Au  risque  de  passer  pour  un   vieux  retardataire,  la 
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construction  de  cette  digue  et  de  ce  tramway  est  un  de  ces 
soi-disant  progres  que  je  deplore.  Autrefois,  on  traversait 
la  greve  a  maree  basse  ou  Ton  s'embarquait  sur  un  canot 
pour  gagner  le  Mont.  Cela  n'allait  pas  aussi  vite  mais  etait 
5  bien  plus  pittoresque.  Le  Mont-Saint-Michel,  relie  a  la  terre 
ferme  x  par  une  digue,  a,  ce  me  semble,  perdu  beaucoup  de 
son  charme. 


Le  Mont-Saint-Michel 

Cependant,  au  fur  et  a  mesure  qu'on  approchait,  le 
Mont  semblait  s'elever  et,  en  quelque  sorte,  sortir  des  flots, 

10  et  nos  amis  purent  contempler  un  vaste  rocher  de  granit 
qui  se  dressait  au  milieu  de  la  mer  a  plus  de  cent  metres 
de  hauteur  et  qui  offrait  a  l'ceil  etonne  un  assemblage 
prodigieux  de  chateau  fort,  d'eglise,.de  murailles  d'enceinte; 
au  sommet  se  dressait  une  abbaye.     II  etait  onze  heures  et 

15  demie.  II  fut  done  decide  qu'on  irait  dejeuner.  II  n'y  a  au 
Mont-Saint-Michel  que  deux  hotels,  si  tant  est  qu'on  puisse 
accorder  ce  nom  2  a  deux  maisons  basses  et  vieilles.     La 
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raison  en  est  bien  claire.  On  ne  sejourne  pas  au  Mont,  on 
y  passe  la  journee,  puis  on  s'en  retourne.  II  ne  s'y  trouve 
du  reste  aucunes  distractions.  L'ilot  est  si  petit  qu'a  maree 
basse  on  en  peut  faire  le  tour  a  pied  en  une  vingtaine 
de  minutes;  on  s'y  sent  presque  comme  en  prison.  Mais  5 
si  Ton  ne  couche  pas  au  Mont,  on  y  mange,  et  les  deux 
restaurants  des  hotels  ofTrent  au  touriste  une  chere  gene- 
reuse  et  soignee.  Mais  aucun  repas  ne  va  sans  l'omelette, 
car  la  "Mere  Poulard"  1  a  la  reputation  d'en  confectionner 
d'incomparables.  Nos  amis  commanderent  done  ce  mets  10 
qui,  accompagne  de  poisson  sortant  de  l'eau,  leur  fournit  un 
repas  succulent,  puis  ils  se  mirent  en  devoir  2  de  visiter  le 
monument.  La  tradition  rapporte  qu'au  commencement 
du  VIII e  siecle,  l'eveque  d'Avranches  regut  de  saint  Michel 
lui-meme,  Tordre  de  lui  eriger  une  chapelle  sur  le  rocher  15 
desert.  Le  saint  homme  se  mit  a  Pceuvre  et  y  installa  une 
abbaye  dont  la  celebrite  ne  fit  que  s'accroitre  jusqu'a  la 
fin  du  regne  de  Charlemagne.  Apres  la  mort  du  grand 
empereur,  les  Normands  envahirent  et  devasterent  le  pays. 
Quelques  habitants  du  voisinage  chercherent  refuge  dans  20 
1'ilot,  et  e'est  de  cette  epoque  que  date  le  village  qui  a 
maintenant  une  population  de  deux  cent  trente-cinq  ames. 
La  vieille  abbaye  passa  par  bien  des  vicissitudes  mais, 
somme  toute,  les  rois  de  France  et  les  moines,  qui  l'occupe- 
rent  tour  a  tour,  y  ajouterent  les  uns  des  fortifications,  les  25 
autres  une  eglise  surmontant  le  premier  edifice,  puis  des 
cloitres,  un  batiment  pour  le  chapitre,  des  logements 
abbatiaux,  de  sorte  que  les  travaux  de  construction  durerent 
du  VHP  au  XVIP  siecle. 

Lorsqu'eclata  la  Revolution,    les  moines  furent   chasses  30 
de    leur    cloitre    qu'on    transforma    en    prison.     Enfin,    le 
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gouvernement  actuel  se  chargea  des  reparations  necessaires 
et  rendirent  a  l'antique  edifice  toute  sa  beaute  primitive. 

Nos  amis  le  visiterent  en  detail;  ils  virent  la  salle  des 
Gardes,  l'eglise  ou  se  trouve  une  statue  de  saint  Michel, 
5  grandeur  naturelle,  en  argent  massif;  puis  ils  monterent  sur 
la  tour  du  Roi  d'ou  on  a  une  vue  remarquable.  Leur  guide 
leur  fit  remarquer  une  petite  riviere,  le  Couesnon,  main- 
tenant  endiguee,  qui  separe  la  Bretagne  de  la  Normandie. 
Avant  les  travaux  d'endiguement,  cette  riviere  qui  se 
10  trouvait  couverte  a  maree  haute  et  decouverte  a  maree  basse 
avait  un  cours  excessivement  capricieux;  elle  passait  tantot 
a  gauche,  tantot  a  droite  du  Mont,  d'ou  le  dicton: 

Le  Couesnon, 
par  sa  folie, 
15  a  mis  le  Mont 

en  Normandie 

De  la  cime  ou  ils  se  trouvaient,  la  maree  etant  basse,  Paul 
fit  remarquer  que  c'etait  a  peine  si  Ton  pouvait  apercevoir 
la  mer  qui,  dans  les  lointains  indistincts,  se  confondait  avec 

20  Thorizon. 

—  Oui,  lui  repondit  son  pere,  sur  cette  greve  plate  l'eau 
se  retire  a  une  distance  de  plusieurs  kilometres  et,  lorsqu'elle 
remonte,  elle  arrive  avec  la  rapidite  d'un  cheval  au  galop. 
Cela  a  ete  autrefois  la  cause  de  bien  des  accidents;  des 

25  visiteurs  inexperimentes  se  laissaient  surprendre  par  le  flot 
montant  et  se  noyaient  avant  qu'on  put  leur  porter  secours. 
II  est  du  reste  presque  impossible  pour  un  rameur  de  lutter 
contre  la  violence  des  vagues.  La  greve  du  Mont-Saint- 
Michel  presente   encore   d'autres   dangers.     II  s'y   trouve 

30  des  sables  mouvants  et  Ton  s'y  enlise.     Lorsque  j'ai  visite 
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le  Mont  pour  la  premiere  fois,  bien  avant  la  construction  de 
la  digue,  je  m'y  suis  rendu  en  voiture  et  un  pecheur  nous 
precedait,  a  pied,  sondant  le  sable  avec  un  lourd  baton 
pour  etre  sur  que  les  chevaux  et  la  voiture  ne  s'y  enfon- 
ceraient  pas;  cela  fait  qu'apres  tout,  l'etablissement  de  la  5 
digue,  dont  je  vous  disais  du  mal  tout  a  Pheure,  n'est  peut- 
etre  pas  une  si  mauvaise  chose,  mais  vous  savez  comme  les 
souvenirs  d'enfance  et  de  jeunesse  vous  tiennent  au  coeur. 

En  disant  ces  paroles,  M.  Duval  semblait  regarder  dans 
le   passe,    et   une   teinte   de   melancolie,  bientot   disparue,  10 
sembla  passer  sur  ses  traits  generalement  souriants. 

Cependant,  le  temps  passait,  le  soleil  se  rapprochait  de 
plus  en  plus  de  l'horizon  et  il  fallut  songer  a  la  retraite. 
A  contre-coeur,  nos  amis  se  remirent  en  route  et,  tout  le 
temps  que  dura  le  trajet  en  tramway,  ils  ne  cesserent  de  se  15 
retourner  pour  contempler  la  montagne  fantastique  qui 
semblait  s'enfoncer  dans  les  riots  au  fur  et  a  mesure  qu'on 
s'en  eloignait,  comme  elle  avait  semble  en  sortir  le  matin 
lorsqu'on  s'en  approchait. 

De  retour  a  Avranches,  M.  Duval  apprit  a  ses  enfants  20 
dans  quelle  direction  se  continuerait  leur  voyage. 

—  Demain,  leur  dit-il,  nous  nous  mettrons  en  route  pour 
la  vallee  de  la  Loire,  le  pays  des  chateaux.     C'est  qu'il  y 
en  a  tant  de  chateaux  dans  l'Orleanais  l  et  en  Touraine, 
chateaux  des  anciens  rois  et  chateaux  des  modernes  mo-  25 
narques,   financiers   ou    industriels,    Frangais   enrichis   par 

le   commerce   ou   par   la  banque,   etrangers   millionnaires, 
noblesse  de  race  ou  d'argent. 

—  Papa,  dis-moi,  fit  Jeanne,  pourquoi  y  a-t-il  plus  de 
chateaux  en  Touraine  que  dans  le  reste  de  la  France?  30 

—  Parce  que,  repondit  M.  Duval,  la  Touraine,  c'est  le 
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"Jardin  de  la  France";  c'est  une  contree  au  climat  doux, 
c'est  le  pays  des  fruits  parfumes,  des  fleurs  exquises,  des 
legumes  delicats,  la  terre  des  chasses  giboyeuses,  ou  tout 
abonde,  volaille  et  venaison,  sans  oublier  ce  poisson  de 
5  Loire  qu'aucun  autre  poisson  de  fleuve  n'egale.  Tu  verras 
du  reste  demain  ce  qu'est  ce  pays  ou  le  fleuve  fran^ais  en- 
tre  tous  (car  il  a  en  France  et  sa  source  et  son  embouchure) 
coule  sans  remous,  sans  hate,  sans  precipitation,  d'une  allure 
egale  parmi  ses  bancs  de  sable  et  ses  ilots,  et  tu  comprendras 

10  alors  Penchantement  de  ce  paysage  dont  s'eprennent  les 
etrangers  aussi  bien  que  les  Fran^ais  et  tu  te  diras:  "  C'est 
bien  la  la  douce  France  ou  il  fait  bon  vivre,  se  reposer  et 
rever. 

En  s'exprimant  ainsi,  M.  Duval  semblait  etre  sous  Pem- 

15  pire  d'une  vive  emotion;  on  sentait  que  la  certitude  qu'il 
avait  de  se  trouver  en  Touraine  dans  quelques  heures 
remuait  en  lui  des  souvenirs  et  des  sentiments  profonds  et, 
lorsqu'il  se  tut,  ses  enfants  respecterent  son  silence.  Puis 
quelques  minutes  plus  tard,  ils  lui  souhaiterent  le  bonsoir  et 

20  le  quitterent  pour  la  nuit. 
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Le  fendemain,  au  dejeuner,  M.  Duval  dit  a  ses  enfants: 
—  Vous  avez  peut-etre  ete  surpris  hier  soir  de  m'enten- 
dre  parler  de  la  Touraine  avec  emotion;  c'est  que  c'est  la, 
qu'etant  plus  jeune  que  vous  ne  Petes  maintenant,  mes 
25  parents  m'ont  envoye  faire  une  partie  de  mes  etudes;  c'est 
a  Tours  meme  que  j'ai  passe  quelques-unes  des  annees  les 
plus  heureuses  de  ma  vie  et  c'est  la  que  j'ai  noue  des 
amities  qui  ne  se  sont  jamais  brisees.     J'espere  bien  y  revoir 
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au  moins  Tun  de  ces  compagnons  de  ma  jeunesse,  Raymond 
d'Estrees,  avec  qui  je  n'ai  jamais  cesse  de  correspondre,  que 
j'ai  revu  il  y  a  quelques  annees,  et  dont  le  souvenir  est  reste 
bien  vivant  dans  mon  coeur.  Et  maintenant,  en  route 
pour  la  gare!  5 

Le  train  s'ebranla,  un  de  ces  trains,  pas  mediants,1 
comme  tous  ceux  qui  n'ont  pas  de  longues  distances  a 
franchir  et  qui  ne  sont  guere  que  des  traits  d'union  2  entre 
les  grandes  lignes  ou  roulent  les  rapides  qui  font  quatre- 
vingts  ou  quatre-vingt-dix  kilometres  a  l'heure.  Cepen-  10 
dant,  on  approchait  de  Tours  et  M.  Duval,  en  revenant  a 
son  ami  d'Estrees,  dit  a  ses  enfants: 

—  Raymond  a  un  fils  et  une  fille,  Pierre  et  Denyse,  qui 
doivent  etre  a  peu  pres  de  votre  age;  vous  serez  charmes  de 
faire  leur  connaissance  et  je  suis  sur  qu'eux  aussi  seront  15 
enchantes  de  devenir  vos  amis. 

Le  train  entrait  en  gare  et,  tout  de  suite,  nos  amis  se 
dirigerent  vers  le  boulevard  Beranger  ou  habitait  la  famille 
d'Estrees. 

—  Monsieur    d'Estrees    est-il    chez     lui?     demanda    M.  20 
Duval  a  la  bonne  qui  vint  lui  ouvrir. 

—  Oui,  monsieur,  repondit  la  servante;  qui  aurai-je 
l'honneur  d'annoncer  a  monsieur? 

Xotre  ami  tendit  sa  carte  a  la  bonne  qui  lui  dit: 

—  Monsieur  veut-il  se  donner  la  peine  d'entrer?  3  25 
A  peine  nos  Americains  etaient-ils  au  salon  qu'un  mon- 
sieur se  precipita  les    mains    tendues    vers   M.   Duval  en 
s'ecriant: 

—  John!     Que  je  suis  done  heureux  de  te  voir! 

Et  les  deux  hommes  se  presserent  cordialement  les  mains.  30 
Puis  M.  Duval  presenta  ses  enfants  a  son  ancien  camarade 
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d'ecole  qui  sortit  en  courant  et  rentra  presque  immediate- 
ment  suivi  de  Pierre  et  de  Denyse;  puis  il  ajouta: 

—  Ma  femme  est  sortie  pour  faire  des  courses  l  mais  elle 
ne  tardera  pas  a  rentrer  et  elle  sera  heureuse  de  te  revoir; 

5  nous  avons  si  souvent  parle  de  toi  depuis  ta  derniere  visite. 
Ah!  £a,  j'entends  bien  2  que  tu  ne  loges  pas  autre  part  que 
chez  moi  pendant  ton  sejour  ici;  la  maison  est  vaste,  il  y  a 
place  pour  tout  le  monde.  Ce  sera  delicieux;  plus  on  est 
de  fous,  plus  on  rit. 3 

10  Les  quatre  jeunes  gens,  pendant  ce  dialogue,  s'etaient 
retires  dans  l'embrasure  d'une  fenetre  et  les  papas  qui  les 
observaient  de  cote,  se  firent  un  clin  d'ceil  qui  voulait  dire 
qu'entre  leurs  heritiers  la  glace  etait  rompue  et  qu'ils 
paraissaient  s'entendre  a  merveille.     Tout  a  coup,  madame 

15  d'Estrees  fit  irruption  au  salon;  puis  reconnaissant  M. 
Duval,  elle  lui  tendit  la  main  d'un  geste  aussi  gracieux  que 
sympathique,  et,  aussitot  attirant  vers  elle  les  enfants  de 
son  ami,  elle  les  embrassa  sur  les  deux  joues,  et  connaissance 
fut  faite. 

20  —  Ma  cherie,  dit  alors  M.  d'Estrees  a  sa  femme,  nos  amis 
d'Amerique  ont  bien  voulu  nous  faire  l'amitie  d'accepter 
l'hospitalite  que  je  leur  ai  offerte;  veux-tu  etre  assez  gentille 
pour  leur  montrer  ou  se  trouvent  leurs  chambres? 

Ne  repondant  a  son  mari  que  par  un  sourire,  la  maitresse 

25  de  maison  se  retourna  vers  les  visiteurs  et  leur  dit: 

—  Venez  que  je  vous  fasse  voir  la  pierre  ou  vous  reposerez 
la  tete. 

Puis  elle  les  conduisit  au  premier  4  dans  de  vastes  cham- 
bres au  plafond  eleve,  aux  fenetres  hautes,  larges,  et  dont  le 
30  plancher  de  chene  cire  faisait  songer  a  un  miroir;  puis  avec 
la  cordialite  la  plus  simple  elle  leur  dit: 


AU   PAYS   DES   CHATEAUX  77 

—  Vous  etes  chez  vous.     A  bientot;    nous  dinons  a  sept 
heures. 

Elle  se  retira  alors,  laissant  a  ses  notes  l'occasion  de  mettre 
un  peu  d'ordre  a  leur  toilette. 

A  l'heure  du  diner,  tout  le  monde  se  retrouva  a  la  salle  a  5 
manger,  vaste  piece  aux  lambris  de  chene  et  au  parquet 
couvert  d'un  epais  tapis  dont  les  dessins  s'harmonisaient 
avec  les  draperies  qui  couvraient  les  murs.  Tout  dans 
cette  maison  respirait  le  bon  gout,  la  simplicite  et  le  con- 
fortable.  10 

L'on  se  mit  a  table.  La  conversation  roula  d'abord  sur 
les  Etats-Unis  dont  M.  d'Estrees  etait  grand  admirateur, 
car,  comme  les  Americains,  c'etait  un  homme  plein  d'energie 
et  d'esprit  d'entreprise;  puis  on  parla  de  la  traversee  et  enfm 
de  la  Touraine.  Et  sur  ce  sujet-la  M.  d'Estrees  ne  tarissait  15 
jamais;  c'etait  un  Tourangeau  enthousiaste  et,  bien  qu'il 
eut  beaucoup  voyage,  il  n'aimait  rien  au  monde  autant 
que  la  riante  vallee  de  la  Loire  ou  il  etait  ne  et  ou  il  comp- 
tait  bien  mourir.  Neanmoins,  ses  affaires  l'appelaient 
souvent  a  Paris  et  void  ce  qu'il  proposa  a  M.  Duval:  20 

—  John,  lui  dit-il,  je  compte  bien  que  tu  vas  nous  rester 
un  bon  bout  de  temps,  mais,  quand  tu  seras  decide  a  partir, 
nous  nous  mettrons  tous  en  route  pour  la  capitale  (mon 
automobile  tient  facilement  sept  personnes)  et  je  te  ferai 
voir  les  beautes  sans  nombre  de  notre  delicieux  pays.  25 
Ainsi,  c'est  entendu;  il  n'y  a  pas  de  reponse  a  ce  que 
j'ai  dit;  j'ai  juge  sans  appel.     Quelle  chose  delicieuse  que 

la  tyrannie! 

M.  Duval  ne  put  que  s'incliner  devant  la  volonte  de  son 
ami  et  il  le  fit  en  le  remerciant,  car  il  aurait  ete  impossible  30 
de  lui  faire  plus  agreable  proposition. 
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Le  diner  fut  joyeux,  la  chere  en  etait  exquise;  la  soiree 
se  passa  en  reminiscences  des  annees  d'antan  que  la  fumee 
de  ha  vanes  parfum.es  semblait  rendre  encore  plus  nebuleuses, 
et  Ton  se  separa  pour  la  nuit. 
5  Le  lendemain  matin,  Ton  se  mit  en  devoir  de  visiter  la 
ville  et  M.  d'Estrees  se  montra  cicerone  erudit  et  eloquent. 
L'on  est  toujours  eloquent  quand  on  parle  de  ce  qu'on  aime. 
II  fit  d'abord  remarquer  a  ses  amis  d'Amerique  que 
Tours  qui  se  trouve  entre  la  rive  droite  de  la  Loire  et  la 

10  rive  gauche  du  Cher  remonte  a  la  plus  haute  antiquite,  que 
son  nom  lui  vient  d'avoir  ete  la  ville  principale  des  Turones,1 
que  saint  Martin  de  Tours  y  precha  le  christianisme  des 
le  quatrieme  siecle  de  notre  ere,  que  la  ville  appartint  aux 
rois  d'Angleterre    par    les    Plantagenets,2  qu'elle    leur   fut 

15  reprise  par  Philippe- Auguste  3  et  definitivement  reunie  a 
la  couronne  sous  Louis  IX,4  que  l'astucieux  Louis  XI  avait 
pour  cette  ville  une  affection  toute  particuliere  et  qu'il  fit 
construire,  a  un  quart  d'heure  de  la  ville,  le  chateau  de 
Plessis-lez-Tours  qu'il  habitait  presque  continuellement  et  ou 

20  il  mourut  en  1483.  Puis  il  rappela  a  son  ami,  qui  du  reste 
le  savait,  qu'en  1870,  pendant  l'investissement  de  Paris  par 
les  armees  allemandes,  Tours  devint  pendant  quelque  temps 
le  siege  du  Gouvernement  de  la  defense  nationale. 

Nos  touristes  suivirent  pendant  quelque  temps  la  rue 

25  Nationale,  vaste  artere  qui,  sur  une  longueur  de  cinq  kilo- 
metres, traverse  toute  la  ville  reliant  le  pont  de  la  Loire  au 
pont  du  Cher;  puis,  quand  ils  atteignirent  le  premier  de  ces 
cours  d'eau,  ils  eurent  devant  eux  un  coup  d'oeil  ravissant:  a 
leur  gauche  le  pont  de  Tours,  bati  sur  quinze  arches  et  long 

30  de  434  metres,  et,  a  perte  de  vue,6  le  fleuve  comme  un  grand 
ruban  d'argent  entre  ses  rives  verdoyantes.     Poursuivant 
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leur  promenade,  ils  visiterent  la  cathedrale,  edifice  commence 
au  XIIe  siecle  et  termine  seulement  au  XVIe;  puis  Ton 
arriva  a  la  place  du  Palais  de  Justice  ou  s'eleve  la  statue  de 
Balzac,1  Tun  des  enfants  les  plus  illustres  de  Tours  qui  en 
compte  tant  d'autres,  et  enfin  nos  voyageurs  rentrerent  a 
la  maison,  fatigues  mais  enchantes  de  tout  ce  qu'ils  avaient 
vu.     Le  lendemain,  c'etait  le  jour  du  depart  mais  non  de  la 


Tours.    Le  Pont  de  Pierre  et  la  Tranchee 

separation,  puisque  nos  sept  amis  devaient  faire  route  en- 
semble jusqu'a  Paris,  et  ce  fut  le  coeur  joyeux  que,  des  sept 
heures  du  matin,  Ton  se  mit  en  route  dans  la  direction  de  10 
Plessis-lez-Tours. 

C'etait  M.   d'Estrees  qui  conduisait;    a  cote    de  lui  se 
trouvait   Paul,   car  les   deux   faisaient   une   fameuse  paire 
d'amis,  et  le  jeune  homme  n'hesitait  jamais  a  communiquer 
a  son  "oncle  de  France"  les  idees  qui  lui  passaient  par  la  15 
tete,  et  il  y  en  avait  beaucoup. 

Une  chose  qui  frappait  beaucoup  Paul  et  Jeanne,  c'etait 
la  clarte  d'enonciation  et  la  nettete  de  prononciation  de 
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tous  ceux  qui  les  entouraient.  Quand  ils  etaient  en  Bre- 
tagne,  ils  avaient  entendu  des  gens  qui  parlaient  le  fran^ais, 
mais  ils  en  avaient  entendu  d'autres  qui  parlaient  une 
langue  qu'il  leur  etait  impossible  de  comprendre;    meme 

5  chose  dans  le  Midi;  et  la,  en  Provence,  ceux  qui  parlaient 
le  fran^ais  le  parlaient  avec  une  telle  rapidite  et  avec  un 
accent  si  singulier  que  nos  jeunes  amis  devaient  ecouter  de 
toutes  leurs  oreilles  pour  comprendre;  encore  n'y  arrivaient- 
ils  pas  toujours.     Ici,  rien  de  tout  cela,  tout  etait  clair,  net, 

10  limpide,  intelligible.  Lorsque  Paul  fit  part  de  ses  observa- 
tions a  M.  d'Estrees,  celui-ci  lui  repondit,  un  sourire  de 
fierte  sur  les  levres: 

—  Oui,  mon  jeune  ami,  la  Touraine  est  le  seul  pays  de 
la  France  ou  il  n'existe  aucun  patois.     Tous  y  parlent  un 

15  frangais  absolument  pur,  le  paysan  comme  le  bourgeois, 
l'ouvrier  comme  le  patron,  le  riche  comme  le  pauvre,  et 
c'est  a  cause  de  cela  que  tant  d'etrangers  viennent  se  fixer 
chez  nous  pendant  quelque  temps  pour  s'y  perfectionner 
en  prononciation.     La  province  en  beneficie   et  ses  hotes 

20  egalement. 

On  arriva  en  face  du  chateau  favori  de  Louis  XI,  mais 
on  ne  s'y  arreta  qu'une  seconde  sans  meme  descendre  de 
voiture,  car  de  ce  monument  fameux  il  ne  reste  plus  qu'une 
faible  partie  et  non  la  plus  interessante.     Alors  M.   d'Es- 

25  trees  abandonna  la  Loire  pour  prendre  une  belle  route 
ombragee  qui  suivait  de  pres  le  cours  du  Cher  et,  en  moins 
d'une  heure,  on  arriva  a  Chenonceaux. 

Ce  que  virent  tout  d'abord  nos  amis  les  etonna  fort,  le 
chateau   semblait   etre   construit   au  milieu   du  fleuve   et, 

30  presque  simultanement,  Paul  et  Jeanne  en  firent  la  remarque 
a  M.  d'Estrees. 
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—  Vous  ne  vous  trompez  pas,  mes  jeunes  amis,  leur  dit 
leur  guide;  cette  construction  remarquable  se  trouve  en  effet 
au  milieu  du  cours  d'eau.  Le  chateau,  qui  date  du  regne  de 
Francois  F1*,1  s'eleve  sur  Templacement  d'un  moulin  que  les 
eaux  du  Cher  faisaient   tourner.     Comme  vous  l'avez  vu,    5 


ife,. 


Le  Chateau  de  Chenonceaux 

pour  y  penetrer,  nous  avons  ete  obliges  de  traverser  sur  un 
pont-levis  un  bras  de  cette  riviere.  Cet  edifice  fameux  a  eu 
des  destinees  aussi  fameuses  qu'illustres:  il  appartint  d'abord 
a  Diane  de  Poitiers,2  puis  a  Catherine  de  Medicis,  et  c'est 
maintenant  la  propriete  d'un  riche  industriel  fran^ais.  Apres  10 
Taristocratie,  la  plutocratic  Cependant,  comme  vous  le 
voyez,  il  n'a  pas  voulu  garder  pour  lui  seul  la  jouissance  de 
ce  bijou  puisqu'il  en  permet  la  visite  a  tout  venant.3  C'est 
la  un  acte  de  generosite  dont  on  doit  lui  savoir  gre.4 
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Tout  en  parcourant  ce  joli  pays  si  fertile,  si  riant,  la 
conversation  ne  chomait  guere,  et  nos  Americains  ne  ces- 
saient  d'exprimer  le  plaisir  que  leur  causaient  la  cordialite, 
la  politesse  et  l'obligeance  des  habitants.  Si  Ton  s'arretait 
5  pour  demander  a  Tun  d'eux  quelque  renseignement,  tout 
de  suite  il  otait  sa  casquette  et,  avec  une  bonne  humeur 
inalterable,  se  mettait  a  donner  les  explications  les  plus 
detaillees  et  les  plus  claires. 

—  C'est  que,  vois-tu,  disait  M.  d'Estrees  a  Paul,  ces  gens- 
10  la  sont  parmi  les  plus  raffines  des  Frangais;   tous,  meme  les 

paysans  les  plus  pauvres,  ont  une  bonne  instruction  et, 
en  outre,  ils  sont  tres  fiers  de  leur  pays  et  en  parlent  avec 
amour,  de  sorte  que  leur  complaisance  se  double  *  d'un  peu 
de  vanite,  mais  qui  pourrait  les  en  blamer? 

15  Vers  cinq  heures,  on  s'arreta  dans  une  ferme  pour  y 
boire  un  verre  de  lait.  La  fermiere,  accorte  et  aimable, 
etait  evidemment  habituee  a  voir  des  etrangers  et,  avec 
la  mine  la  plus  gracieuse,  les  in  vita  a  visiter  sa  ferme;  ce  que 
firent  nos  amis.     Elle  les  conduisit  partout,  de  la  cave  au 

20  grenier,  a  l'ecurie  ou  se  trouvaient  deux  beaux  et  solides 
percherons,2  a  l'etable  qui  contenait  une  demi-douzaine  de 
vaches  superbes,  mais  elle  se  montra  surtout  here  de  sa 
basse-cour  ou  picoraient  plus  de  cent  poules  et,  lorsque  nos 
amis  voulurent  payer  le  lait  qu'ils  avaient  bu,  la  fermiere 

25  refusa  de  recevoir,  ce  qui  les  mit  dans  un  reel  embarras. 

—  Voici  qui  n'est  pas  juste,  dit  M.  Duval;  nous  sommes 
Americains;  il  y  a  beaucoup  de  chances  pour  que  nous  ne 
vous  revoyions  jamais  et  je  ne  vois  pas  pourquoi  vous  nous 
donneriez  pour  rien  le  lait  de  vos  vaches,  pas  plus  que  les 

30  ceufs  de  vos  poules. 

—  Ah!  vous  etes  Americains,  fit  la  bonne  femme;    eh 
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bien!  quand  vous  serez  de  retour  dans  votre  pays,  que  vos 
enfants  envoient  aux  miens  des  timbres-poste  et  des  cartes 
postales  illustrees,  et  nous  serons  quittes. 

Et  Paul  s'empressa  de  noter  sur  son  calepin  le  nom  et 

Tadresse  de  l'aimable  famille:  5 

Monsieur  Renard 

Cultivateur 

a  Veuves-Monteaux 

(Loir-et-Cher) 

France  10 

Puis  tous  se  serrerent  cordialement  la  main  en  exprimant 
l'espoir  de  se  revoir  et,  peu  apres,  on  arrivait  a  Blois  x  ou  il 
etait  decide  de  s'arreter  pour  la  nuit. 

Apres  le  diner,  on  se  posa  la  question  de  savoir  si  Ton 
pourrait  arriver  a  Paris  le  lendemain  meme.  15 

—  Rien  de  plus  simple,  dit  M.  d'Estrees;  d'ici  a  Paris,  il 
n'y  a  que  cent  soixante-quatorze  kilometres,  une  misere.  En 
partant  de  Blois  a  onze  heures,  nous  serons  a  Orleans  2  vers 
midi  et,  en  quittant  cette  derniere  ville  vers  trois  heures, 
nous  arriverons  dans  la  capitale  vers  six  heures  et  demie.  20 

Sur  quoi,  tous  allerent  se  coucher. 

Le  lendemain,  a  sept  heures,  tout  le  monde  etait  debout, 
car  il  s'agissait  de  voir  Blois  aa  l'Americaine,"  3  c'est  a  dire 
en  quelques  heures. 

Tout  en  se  promenant,  M.  d'Estrees  donnait  des  explica-  25 
tions: 

—  Peu  de  villes  ont  occupe  dans  l'histoire  de  France  une 
part  aussi  importante  que  cette  ville.  Les  Etats  generaux 
s'y  tinrent  plusieurs  fois. 

—  Etats  generaux,  fit  Paul,  voici  une  expression  qui  ne  30 
me  dit  rien.4 
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—  Je  vais  te  l'expliquer,  repondit  Pierre.  Sous  l'an- 
cienne  monarchic,  c'est  a  dire  avant  la  Revolution,  on 
appelait  etats  generaux  les  assemblees  ou  siegeaient  les 
representants  de  la  nation  tout  entiere,  c'est  a  dire  les 
5  deputes  du  clerge,  de  la  noblesse  et  du  tiers-etat  ou 
bourgeoisie.  Ces  reunions  se  tenaient  tantot  dans  une 
ville,  tantot  dans  une  autre. 

La  juste  curiosite  du  jeune  Americain  satisfaite,  M.  d'Es- 
trees  continua: 

10  —  Plusieurs  rois,  Francois  Ier,  Henri  II,1  Francois  II, 
affectionnaient  le  chateau  de  cette  ville  et  l'habiterent. 

Au  moment  ou  se  pronon^aient  ces  paroles  nos  sept  amis 
arrivaient  en  face  du  fameux  edifice  qui  est  ce  que  le  style 
de  la  Renaissance  2  a  laisse  de  mieux  en  France.     Ce  qui 

15  interessa  surtout  les  jeunes  voyageurs  ce  fut  la  salle  ou  fut 
assassine  le  due  de  Guise.  Ce  puissant  seigneur  avait  dirige, 
en  aout  1572,  le  massacre  de  la  Saint-Barthelemy  3  qui  est 
sans  doute,  l'evenement  le  plus  triste  de  l'histoire  de  la 
France;  puis,  quelques  annees  plus  tard,  voulant  profiter  du 

20  discredit  ou  etait  tombe  Henri  III,4  il  songea  a  s'emparer 
de  la  couronne.  Le  roi,  qui  le  savait,  resolut  de  le  faire 
assassiner.  Les  amis  du  due  de  Guise  le  previnrent  du 
projet  du  roi  mais  il  repondit  avec  dedain:  "II  n'oserait." 
II   l'osa   cependant,    il    osa    meme    davantage,    car    apres 

25  Tassassinat  il  vint  contempler  son  cadavre  et  s'ecria: 
"Qu'il  est  grand!  plus  grand  encore  mort  que  vivant." 

On  remonta  en  automobile  et  Ton  partit  pour  Orleans. 
M.  d'Estrees  aurait  voulu  montrer  a  ses  amis  le  chateau 
de    Chambord   qui   appartenait   au   comte  de    Chambord, 

30  dernier  representant  de  la  ligne  directe  des  Bourbons,  mort 
sans  enfants  en  1883,  mais  il  faut  se  borner,  et  il  se  con- 
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tenta  de  leur  dire  que  ce  somptueux  edifice  se  trouve  au 
milieu  d'un  pare  de  5500  hectares,  tout  entoure  de  murailles, 
que  Louis  XIV  y  sejourna  et  y  fit  donner  des  representa- 
tions par  Moliere  l  et  sa  troupe,  et  qu'il  appartient  mainte- 
nant  au  neveu  du  comte  de  Chambord  qui  en  a  acheve  la  5 
restauration  et  qui  l'ouvre  volontiers  au  public. 

Au  moment  ou  midi  sonnait  a  toutes  les  horloges  de  la 
ville,  nos  amis  entraient  a  Orleans. 

—  Vous  voyez  bien  que  j'avais  raison,  dit  M.  d'Estrees;  je 
vous  avais  dit  que  nous  arriverions  au  chef-lieu  du  departe-  10 
ment  du  Loiret  vers  midi,  et  nous  y  entrons  a  midi  tapant.2 

On  alia  dejeuner.  Tout  en  mangeant,  la  conversation 
roula  tout  naturellement  sur  Jeanne  d'Arc,  et,  tout  aussitot 
apres  avoir  fini,  nos  voyageurs  se  rendirent  a  la  place  sur 
laquelle  s'eleve  son  monument.  L'hero'ique  jeune  fille  y  est  15 
representee  a  cheval,  abaissant  son  epee  devant  Dieu  qui 
lui  a  donne  la  victoire. 

Et  les  enfants  se  tenaient  tout  emus  devant  le  monument 
de  celle  qui  n'a  son  egale  dans  l'histoire  d'aucun  pays  et  ' 
dont  le  courage  et  l'heroisme  sont  admires  et  veneres  du  20 
monde  entier. 

La  visite  de  la  ville  terminee,  on  se  mit  en  route  pour 
franchir  la  derniere  etape  qui  separait  de  Paris,  et  on  y  arriva 
vers  sept  heures  un  quart.     M.  d'Estrees  conduisit  ses  amis 
a  leur  hotel;  puis  il  promit  de  venir  leur  dire  au  revoir  avant  25 
de  repartir  pour  Tours. 

M.  Duval  et  ses  enfants  remercierent  de  tout  coeur  ces  amis 
qui  leur  avaient  offert  chez  eux  une  hospitalite  vraiment  ecos- 
saise,3  et  qui,  non  contents  de  cela,  leur  avaient  fait  voir,  en 
un  voyage  delicieux,  un  des  coins  les  plus  charmants  de  la  30 
France,  et  Ton  se  separa  pour  se  retrouver  le  lendemain. 
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Le  lendemain,  a  neuf  heures  du  matin,  l'automobile  de 
M.  d'Estrees  s'arretait  devant  l'hotel  ou  etaient  descendus 
nos  touristes.  L'instant  de  la  separation  etait  arrive. 
Ce  ne  fut  pas  sans  emotion  qu'Americains  et  Frangais  se 

5  serrerent  la  main.  Qui  sait  quand  ils  se  reverraient?  Ne- 
anmoins,  M.  Duval  exprima  l'espoir  de  voir  en  Amerique 
son  ancien  camarade  de  classe,  et,  celui-ci,  sans  le  lui 
promettre  d'une  fagon  positive,  lui  fit  entrevoir  la  possi- 
bility d'un  voyage  prochain  aux  Etats-Unis. 

10  —  Quand  vous  viendrez,  dit  Jeanne,  je  vous  en  prie,  ne 
venez  pas  seul,  amenez-nous  madame  d'Estrees,  Pierre  et 
Denyse. 

—  Cela,  je  vous  le  promets,  repondit  M.  d'Estrees  du 
ton  le  plus  serieux. 

15  Puis  tous  les  quatre  remonterent  en  automobile  et,  une 
minute  plus  tard,  la  voiture  avait  disparu  au  tournant  de 
la  rue  tandis  que  nos  amis,  livres  a  leurs  pensees,  restaient 
encore  debout  sur  le  trottoir. 

Ce  qui  etonna  le  plus  Paul  et  Jeanne  a  leur  premiere  sor- 

20  tie,  c'est  l'animation  qui  regne  dans  les  rues,  les  trottoirs 
encombres  de  pietons,  et  la  chaussee  ou  des  voitures  de  toute 
sorte  se  croisent  dans  toutes  les  directions  apparemment 
dans  un  desordre  absolu.  Ils  s'etaient  volontiers  imagine 
que  New- York  etait  la  ville  la  plus  animee  du  monde,  mais, 

25  apres  avoir  vu  les  arteres  principales  de  Paris,  il  leur  fut 
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impossible  de  ne  pas  changer  cfidee.  La  vie  de  la  rue 
seule,  pensaient-ils,  est  un  spectacle  inoubliable  et  rien  ne 
ressemblait  a  ce  qu'ils  avaient  vu  auparavant.  Les  gar- 
diens  de  la  paix  l  avec  leur  kepi,  leur  petit  sabre,  leur 
tunique  noire  et  leur  manteau  soigneusement  plie  et  jete  5 
sur  l'epaule,  ne  leur  rappelaient  en  rien  les  "policemen"  de 
leur  pays;  les  facteurs  des  postes  2  avec  la  boite  rectangu- 
laire  qu'ils  portent  suspendue  a  une  courroie  qu'ils  ont  en 
bandouliere  etaient  tout  a  fait  differents  de  ceux  qu'ils 
voyaient  chez  eux,  ainsi  que  les  commis  des  banques,  vetus  10 
d'un  uniforme  bleu,  avec  un  bicorne  noir  et  portant  sous  le 
bras  un  grand  portefeuille  de  cuir  et  souvent  sur  l'epaule  un 
sac  de  toile  rempli  de  pieces  de  cent  sous;3  tout  cela  leur 
faisait  ouvrir  de  grands  yeux  et  les  amusait  fort. 

Puis  les  petites  tables  rondes  rangees,  en  face  des  cafes,  15 
sur  des  trottoirs  tres  larges,  et,  assis  a  ces  tables,  des  con- 
sommateurs  qui  buvaient  a  petits  traits  soit  une  tasse  de 
cafe,  soit  un  verre  de  sirop  quelconque,  soit  un  bock,  tout  en 
regardant  d'un  air  indolent  la  foule  toujours  changeante  qui 
leur  defilait  devant  les  yeux.  20 

Tout  en  examinant  la  foule  qui  les  entourait,  Paul  ne  put 
se  retenir  de  faire  une  reflexion. 

—  Je  ne  me  figurais  pas  du  tout  les  Parisiens  comme  ils 
sont,  fit-il;  on  rencontre  ici  des  gens  qui  n'ont  pas  le  moins 
du  monde  Fair  francais;  il  y  en  a  qui  semblent  etre  anglo-  2$ 
saxons,  d'autres  qu'on  prendrait  volontiers  pour  des  Es- 
pagnols  ou  des  Italiens,  d'autres  enfin  qu'il  serait  impossible 
de  classer. 

—  C'est  que,  vois-tu,  repondit  le  pere,  la  foule  que  nous 
voyons  ici  est  loin  de  se  composer  de  Francais  seulement,  30 
et  ce  serait  faire  une  grave  erreur  que  de  conclure,  parce 
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que  nous  sommes  a  Paris,  que  nous  ne  rencontrons  que  des 
Parisiens.  Paris,  comme  vous  le  savez,  a  pour  les  etrangers 
un  attrait  irresistible  et  Ton  y  rencontre  a  toute  saison  de 
l'annee  des  gens  de  tous  les  coins  du  monde;  mais  ce  sont 
5  surtout  les  Americains,  les  Anglais,  et  les  habitants  de 
l'Amerique  du  Sud  qui  y  affluent.  Un  Bresilien,  un  Chilien 
ou  un  Argentin  ne  considere  son  education  comme  complete, 
que  lorsqu'il  a  passe  quelque  temps  a  Paris.  Deja  au 
XVIe  siecle,  Charles-Quint1  disait  a  Francois  Ier:    "  Paris 

10  n'est  pas  une  ville  mais  un  monde",  et  la  population  n'en 
etait  alors  que  de  deux  cent  mille  tandis  qu'elle  est  mainte- 
nant  de  trois  millions. 

Tout   en   bavardant,  ils  continuaient  leur  flanerie.     M. 
Duval    s'arreta  devant  le  kiosque 2   d'une   marchande  de 

15  journaux  pour  en  acheter  quelques-uns,  et  le  premier  qui 
frappa  le  regard  des  enfants,  ce  fut  le  New  York  Herald. 

—  En   voila    une    chose    singuliere,   fit   Paul,   que   nous 
trouvions  ici  un  des  journaux  de  notre  pays! 

—  Eh!   sans  doute,    lui    repondit    son    pere,    ce  journal 
20  se  publie  tous  les  jours  a  Paris  comme  a  New- York.     Tu  y 

trouveras  aussi  le  Daily  Mail  de  Londres,  qu'on  imprime 

aussi  a  Paris,  et  bien  d'autres  encore. 

Pendant  que  M.  Duval  tirait  de  sa  poche  les  quelques 

sous  dont  il  avait  besoin  pour  solder  son  achat,  les  jeunes 
25  gens  s'amusaient  a  lire  les  titres  des  autres  journaux  qui 

se  voyaient   a  Petalage   de    la   marchande:   "Le   Matin," 

"Le  Temps,"   "Le  Siecle,"   "Le  Gaulois,"   "Le  Figaro,"3 

"Le  Journal  des  Debats,"  et  ils  lurent  au-dessous  du  titre: 

"fondeen  1789." 
30      — Ah!  fit  Paul,  en  voila  un  qui  ne  date  pas  d'hier  puis- 

qu'il  vit  le  jour  a  Tepoque  de  la  Revolution. 
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Plus  loin  se  trouvait  le  "  Journal  omciel"  qui  enregistre 
et  livre  au  public  tous  les  actes  du  gouvernement  et  les  lois 
nouvelles,  votees  par  les  Chambres.  Mais  de  toutes  ces 
feuilles,  celle  dont  la  pile  etait  la  plus  grosse,  c'etait  "Le 
Petit  Parisien."  5 

—  En  effet,  dit  M.  Duval,  c'est  une  feuille,  sans 
aucune  pretention  litteraire,  qui  penetre  dans  les  foyers 
les  plus  humbles  et  qui  se  tire  tous  les  jours  a  un  million 
deux  cent  mille  exemplaires. 

Deux  autres  journaux  enfin  interesserent  Paul  a  un  tel  10 
point  qu'il  s'empressa  deles  acheter:  c'etaient  "PAuto"  et 
"PEcho  des  Sports,"  et,  en  les  parcourant,  il  y  rencontra  le 
recit  des  performances  athletiques  du  monde  entier.  Les 
Americains  y  etaient,  bien  entendu,  largement  et  glorieuse- 
ment  representes.  Puis  il  parcourut  les  pages  qui  se  rappor-  15 
taient  a  Paviation,  a  Pautomobilisme,  etc.;  jamais  il  ne 
s'etait  autant  amuse  de  sa  vie. 

—  Les  journaux  frangais,  fit  Paul,  sont  fort  interessants 
et  il  s'en  publie  un  plus  grand  nombre  qu'a  New- York,  mais 
ils  sont  loin  d'etre  aussi  volumineux  et  ils  se  vendent  beau-  20 
coup  plus  cher.  Voici,  par  exemple,  le  "  Journal  des  De- 
bats"  qui  se  vend  15  centimes  et  je  vois  que  Pabonnement 
au  " Figaro"  s'eleve  a  soixante-quinze  francs  par  an. 

—  Cela  tient,  lui  dit  son  pere,  a  ce  que  l  les  journaux 
americains  contiennent  plus  d'annonces  que  ceux  de  25 
France,  ce  qui  en  augmente  le  volume  et  leur  permet  en 
meme  temps  de  se  vendre  bon  marche,  car  l'argent  qu'ils 
encaissent  par  la  vente  des  journaux  eux-memes  ne  repre- 
sente  qu'une  partie  infime  de  leurs  recettes.  Et  puis,  il 
faut  bien  admettre  que,  chez  nous,  les  nouvelles  occupent  30 
beaucoup    plus  de  place    qu'ici,  mais  on  ne  saurait    nier 
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qu'au  point  de  vue  litteraire,  les  journaux  d'Europe  Tern- 
portent  sur  ceux  d'Amerique. 

lis  se  remirent  en  marche  mais  ne  tarderent  pas  a 
s'arreter  devant  une  de  ces  colonnes  qui  s'elevent  tout  le 
5  long  des  boulevards,  et  qui  portent  les  affiches  des  spec- 
tacles du  jour.  A  l'Opera,1  Ton  donnait  Faust; 2  a  la 
Comedie-Frangaise  les  Fourberies  de  Scapin  et  le  Misan- 
thrope ;3  autre  part,  c'etaient  des  pieces  nouvelles,  comedies 
ou  drames,  mais,  comme    il  arrive  toujours  pendant  1'ete, 

10  un  certain  nombre  de  theatres  etaient  fermes  et  raffiche 
qui  les  representait  ne  portait  que  ces  mots  "  cloture 
annuelle."4  lis  devaient  de  nouveau  ouvrir  leurs  portes 
en  septembre  ou  en  octobre. 

Les  enfants  exprimerent  a  leur  pere  le  desir  d'assister  a 

15  une  ou  deux  representations  theatrales  avant  de  quitter 
Paris,  et  celui-ci  le  leur  promit  sans  peine. 

Abandonnant  les  boulevards,  nos  promeneurs  s'enga- 
gerent  dans  une  des  rues  laterales  qui  se  trouva  etre  Tune  des 
plus  animees  de  la  capitale.     C'etait  une  de  ces  rues  du  vieux 

20  Paris  ou  habite  la  population  semi-ouvriere.6  Sur  les 
trottoirs,  on  se  bousculait;  sur  la  chaussee  se  voyaient  des 
voitures  a  bras,  contenant  soit  du  poisson,  soit  des  fruits, 
soit  des  legumes,  dont  les  proprietaires  annoncaient  le  prix 
en  criant  a  tue-tete. 

25  La  marchande  des  quatre  saisons  6  annonfait  ses  arti- 
chauts  a  dix,  quinze  et  vingt  centimes  la  piece  selon  la 
grosseur,  les  pommes  de  terre  a  dix  centimes  le  kilo,  les 
haricots  verts  a  trente  centimes,  etc.  Et  cela  amusait  nos 
amis  de  voir  toutes  les  menageres  faire  a  la  hate  leurs 

30  achats,  les  placer  dans  un  filet  et  disparaitre  pour  aller,  chez 
elles,  se  remettre  a  la  besogne  journaliere. 
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—  II  est  temps  de  rentrer,  dit  M.  Duval  a  ses  enfants, 
nous  avons  assez  vu  ce  que  sont  les  rues  de  cette  immense 
cite,  et,  du  reste,  vous  les  reverrez  tous  les  jours.  Allons 
nous  reposer  et,  pour  demain,  je  vous  promets  quelque 
chose  de  tout  a  fait  different. 

—  Oh,  papa,  dit  Jeanne  qui  jusque  la  etait  restee  presque 
muette,  que  sera-ce? 

—  Qui  vivra  verra,1  lui  repondit  en  souriant  son  pere,  et, 
sans  flaner  cette  fois,  mais  d'un  bon  pas,  Ton  reprit  le 
chemin  de  l'hotel. 
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—  Mes  enfants,  dit  M.  Duval  en  s'attablant  et  en 
couvant  du  regard  2  le  chocolat  fumant,  les  croissants  et 
le  beurre  fin  qui  s'etalaient  devant  lui,  il  fait  aujourd'hui 
un  temps  superbe;  je  vais  parcourir  les  journaux,  puis  nous 
nous  mettrons  en  route  a  dix  heures  et  demie,  mais,  ne  me  15 
demandez  pas  ou  nous  irons;  le  secret  continue.  Apres  le 
dejeuner,  Paul  et  Jeanne  sortirent  pour  se  promener  un 
peu,  respirer  l'air  frais  du  matin  et  jeter  un  coup  d'ceil  a 
Paris  ensoleille,  mais  ils  se  garderent  bien  d'etre  en  retard, 
et,  a  dix  heures  et  demie  sonnant,  ils  rentraient  au  salon.  20 
M.  Duval  les  y  attendait. 

On  prit  d'abord  un  omnibus,  puis  un  tramway;  on  roula 
pendant  une  heure  environ  et  enfin  Ton  arriva  a  destination. 
II  allait  etre  midi. 

—  Ou  sommes-nous?  s'ecrierent  les  enfants.  25 

—  Quelle  drole  de  promenade  tu  nous  fais  faire!  ajouta 
Paul. 

—  Nous  sommes  a  Charenton, 3  c'est  a  dire  a  plus  de 
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quinze  kilometres  de  Paris,  neanmoins  encore  dans  le 
departement  de  la  Seine,1  mais,  comme  il  est  midi,  nous 
allons  aller  nous  refectionner. 

Une  guinguette  se  trouvait  la,  aussi  morte  en  semaine 
qu'elle  est  animee  le  dimanche  et  les  jours  de  fete,  dont  la    5 
tonnelle    engageante    semblait    leur    faire    signe    d'entrer. 
On  y  entra  et  Ton  se  mit  a  table  sous  l'ombre  protectrice 
d'une  vigne  plantureuse  qui  portait  un  nombre  incalculable 
de   grappes   de   raisin,    malheureusement   bien   loin   d'etre 
mures.     La  chere  ne  fut  ni  recherchee  ni  savoureuse  (une  10 
simple  omelette  precedee  d'une  sardine  et  suiviede  fromage), 
mais  comme  l'appetit  est,  somme  toute,  le  meilleur  cuisinier, 
nos  amis  se  declarerent  satisfaits  de  cet  humble  et  frugal 
repas.     L'on  traversa  la  petite  ville  et  bientot  Ton  arriva 
a  un  pont  aupres  duquel  stationnait  toute  une  flotte  de  15 
petits  bateaux  a  vapeur. 

—  C'est  ici  que  commence  reellement  notre  excursion,  dit 
le  pere.     En  route,  mes  enfants! 

lis  s'embarquerent  et  presque  tout  de  suite  le  bateau 
s'ebranla.     La  riviere  qu'ils  descendaient  n'etait  pas  bien  20 
large;  bientot,  a  leur  gauche,  ils  en  aper^urent  une  autre. 

—  C'est   ici,  dit   M.    Duval,  le  confluent  de  la  Marne 
et  de  la  Seine. 

Le  vapeur  tourna  a  droite  et  mit  le  cap  sur  Paris. 

—  J'ai  voulu,  continua  le  papa,  vous  faire  voir  Paris,  25 
pour  ainsi  dire  en  gros,  c'est  a  dire  de  la  Seine. 

Les  enfants  regardaient  de  tous  leurs  yeux.     D'abord  les 
ponts  furent  relativement  rares  et  les  bords  du  fleuve  ne 
presentaient    rien    de    bien    interessant.     C'etait,    dans   le 
lointain,  des  cheminees  de  fabriques  et,  au  bord  de  l'eau,  30 
des  montagnes  de  briques,  de  sable,  de  pierres  de  taille,  de 
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houille,  de  sacs  dont  le  contenu  ne  se  laissait  pas  deviner,1 
enfin  de  tout  ce  qui  peut  faire  l'objet  de  l'industrie  et  du 
commerce  d'une  grande  ville. 

Tout   cela  n'etait  pas  beau;  neanmoins,  les   quais,  con- 

5  struits  de  pierre,  les  paves  propres  donnaient  rimpression 
de  l'ordre. 

Bientot  sur  la  gauche  apparurent  d'immenses  hangars, 
et  amarres  au  quai  se  voyaient  des  chalands  sans  nombre 
qui  chargeaient  et  dechargeaient  des  centaines  de  futailles. 

10  —  Ceci,  dit  M.  Duval,  c'est  la  Halle  aux  vins;  c'est 
ici  qu'arrive  et  c'est  d'ici  que  part  tout  le  vin  qui  se 
consomme  a  Paris  et  dans  les  environs.  Par  ses  rivieres 
et  ses  canaux,  la  France  se  trouve  en  communication  directe 
avec  la  capitale  de  sorte  que,  le  transport  par  eau  etant 

15  beaucoup  meilleur  marche  que  le  transport  par  chemin  de 
fer,  beaucoup  des  marchandises  dont  Paris  a  besoin  lui 
arrivent  par  bateau.  Colbert2  a  dit:  "Les  rivieres  sont 
des  chemins  qui  marchent,"  et  il  avait  bien  raison. 

Tout  de  suite  apres  la  Halle  aux  vins,  les  enfants  remar- 

20  querent  une  immense  enceinte  entouree  de  grilles  elevees. 
La  brise  apporta  jusqu'au  bateau  des  effluves  de  fauves  et, 
meme,  a  un  certain  moment,  un  hurlement  lointain  se 
fit  entendre. 

—  Ceci,  expliqua  M.  Duval,  c'est  le  Jardin  des  Plantes. 

25  II  contient  une  collection  d'animaux  qui  n'a  rien  de 
bien  remarquable  (nous  avons  beaucoup  mieux  que  cela 
aux  Etats-Unis),  mais  c'est  neanmoins  un  endroit  cher 
aux  Parisiens  a  cause,  probablement,  des  traditions  qui 
s'y  rattachent.     On  voit  en  effet  dans  ce  jardin  un  cedre 

30  du  Liban,3  que  le  naturaliste  Jussieu,  rapporta  d'Orient  dans 
son  chapeau.     C'etait  le  premier  qui  eut  jamais  ete  in- 
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troduit  en  France.  C'est  la  aussi  que  se  trouve  le  museum 
d'histoire  naturelle  dont  les  conferenciers  et  les  savants 
sont  connus  du  monde  entier. 

Cependant  le  petit  bateau  continuait  sa  route,  s'arretant 
aux  differentes  stations  pour  prendre  et  debarquer  des 
voyageurs. 


--mmstm 
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Paris.    La  Seine.    Sept  ponts.    Tour  Eiffel 


Quelques  instants  plus  tard,  un  employe  vint  reclamer  le 
prix  des  places;    M.  Duval  lui  remit  trois  pieces  de  dix 
centimes   en    echange   desquelles  il  recut    trois   jetons   de 
cuivre  qui  portaient  l'inscription :    Compagnie  des  bateaux  10 
parisiens. 

—  Deux  sous  pour  ce  long  voyage,  fit  Jeanne,  on  ne  se 
plaindra  certes  pas  de  la  cherte  des  transports  a  Paris. 
Mais  que  veut-on  que  nous  fassions  de  cette  espece  de 
medaille  qu'on  nous  a  remise?  15 

—  Lorsque  nous  debarquerons,  petite,  nous  la  remettrons 
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au  controleur  qui  s'assurera  ainsi  que  nous  avons  paye  nos 
places,  moyen  tres  simple  et  tres  pratique  comme  vous 
voyez. 

Maintenant  qu'on  etait  presque  au  cceur  de  la  ville,  les 

5  ponts  se  succedaient  rapidement,  beaucoup  d'entre  eux 
monumentaux,  tous  interessants  et  pittoresques.  Bientot 
apparut  sur  la  rive  droite  du  fleuve  un  edifice  aux  dimen- 
sions imposantes.  C'etait  l'Hotel  de  ville  qui,  construit 
au  XVIe  siecle,  fut,  en    1871,   incendie  par   les   Commu- 

10  nistes  x  et  reconstruit  sur  le  meme  emplacement  en  1882. 
C'est  une  construction  superbe,  en  style  Renaissance  qui 
contient  les  salles  de  deliberations  du  conseil  municipal  et 
bien  d'autres  appartements  superbes,  comme  la  salle  des 
Fetes,  ou  se  re^oivent  les  personnages  importants  qui  vien- 

15  nent  a  Paris.  Dans  le  jardin  se  voit  une  statue  d'Etienne 
Marcel 2  qui  fut  prevot  des  marchands  vers  le  milieu 
du  XIVe  siecle.  Cependant,  le  bateau  s'inclinait  vers  la 
gauche  et  Ton  voyait  maintenant,  s'estompant  sur  le  ciel 
bleu  les  tours  majestueuses  de  Notre-Dame  3  et  la  pointe 

20  affilee  de  la  fleche  de  la  Sainte-Chapelle.  D'autres  edifices 
defilaient  devant  les  yeux  de  nos  voyageurs:  c'etaient  la 
prison  de  la  Conciergerie  4  ou  fut  enfermee  Marie- Antoi- 
nette 5  et  qui  vit  aussi  les  dernieres  heures  des  Girondins,  de 
Danton6    et  de    Robespierre;    le    palais  de  Tlnstitut7  ou 

25  l'Academie  tient  ses  seances  et,  sur  la  rive  droite,  le  palais 
du  Louvre  8  suivi  des  jardins  des  Tuileries.9 

—  Que  de  ponts !     Que  de  ponts !  ne  cessait  de  repeter 
Jeanne;  il  n'est  vraiment  pas  difficile  de  traverser  la  Seine. 

—  Eh !  oui,  dit  son  pere,  Paris  en  compte  bien  une  tren- 
30  taine,  et,  comme  tu  peux  le  voir,  tous  sont  reellement  tres 

beaux.     Je  n'ai  pas  pense  a  vous  faire  remarquer  le  Pont- 
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Le  Pont  Alexandre  III 


Le  Louvre 
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Neuf,1  ainsi  appele,  bien  qu'il  soit  le  plus  ancien  de  tous,  et 
qui  porte  une  statue  du  "Bon  Roi  Henri/'  le  pont  au 
Change,  ainsi  nomme  parce  que  les  changeurs  d'argent  y 
avaient  leurs  echoppes,  et  bien  d'autres. 
5  Cependant  le  bateau  longeait  le  quai  des  Tuileries  et 
bientot  il  s'arreta  au  pont  de  la  Concorde  d'ou  nos  amis 
purent  entrevoir  la  place  du  meme  nom  qu'on  appelle,  a 
juste  titre,  la  plus  belle  du  monde.  Peu  apres,  ils  passerent 
au-dessous  du  pont  Alexandre    III,  construit    pour   l'Ex- 

10  position  de  1900,  et  ainsi  nomme  en  souvenir  de  l'empereur 
qui  fit  avec  la  France  un  traite  d'alliance  qui  existe  encore. 
La  promenade  continuait;  on  passa  au  pont  des  Invalides,2 
au  pont  de  l'Alma,  au  pont  d'lena,  construits  en  memoire 
de  victoires  de  la  France.     Sur  la  droite   s'apercevait  le 

15  palais  du  Trocadero  qui  remonte  a  l'Exposition  de  1878, 
tandis  que,  sur  la  gauche,  se  voyait  la  tour  Eiffel  qui  date 
de  celle  de  1889.     Tout  a  coup,  Jeanne  s'ecria: 

—  Vois  done,  papa,  la  "statue  de  la  Liber te  eclairant  le 
monde,"   toute  pareille  a  celle  qui  se  trouve  a  New- York. 

20  —  Certainement,  sceurette,  repondit  Paul,  e'est  une 
reduction  de  celle  que  la  France  a  offerte  a  rAmerique. 

Cependant,  le  voyage  touchait  a  sa  fin.  En  face  des 
Americains  s'elevait  un  autre  pont,  le  dernier  qu'ils  devaient 
voir  ce  jour-la,  et  bien  fait  pour  exciter  leur  admiration. 

25  C'etait  une  structure  double,  deux  ponts,  Tun  portant 
l'autre.  Celui  du  bas,  qui  traverse  la  Seine,  d'arches  larges 
et  bien  ouvertes,  celui  du  dessus  mais  qui  n'occupait  que  le 
milieu  de  la  construction  inferieure,  forme  d'arches  bien 
moins  larges  et  tous  deux  resplendissants  de  blancheur  sous 

30  les  rayons  eclatants  du  soleil  d'ete.  Au  moment  ou  le 
bateau  allait  s'engager  sous  ce  pont,  un  train  passait  sur  le 
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second  tandis  que  des  voitures  et  des  pietons  sans  nombre 
traversaient  le  premier,  et  nos  amis  eurent  ainsi  le  spectacle 
frappant  de  trois  etages  de  circulation,  sur  l'eau  et  sur  les 
deux  ponts  qui  la  surmontaient.  Cependant,  le  bateau,  se 
dirigeant  vers  la  droite,  alia  s'amarrer  au  ponton  de  de-  5 
barquement:  "Point-du-Jour,  tout  le  monde  debarque,"  l 
cria  d'une  voix  de  stentor  un  employe  de  la  compagnie. 
Nos  amis  obeirent  a  son  ordre. 

—  Surement,  dit  Paul,  nous  en  avons  eu  pour  notre  ar- 
gent!2     Pensez-y!    dix-huit   a   vingt   kilometres   pour    dix  10 
centimes! 

Comme  le  fit  remarquer  M.  Duval,  il  ne  restait  maintenant 
plus  rien  d'autre  a  faire  qu'a  prendre  le  tramway  pour 
retourner  a  Thotel.     Ce  qui  fut  dit  fut  fait. 
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La  Cite!3  le  berceau  de  la  vieille  Lutece!  la  patrie  des  15 
Parisii!4  C'est  la  que  se  trouvaient  nos  amis  par  une 
radieuse  matinee  dont  la  chaleur  se  trouvait  un  peu  tem- 
peree  par  la  brise  legere  qui  s'elevait  de  la  Seine.  Cette 
ile  qui  parait  si  petite  aujourd'hui  fut  pendant  de  longues 
annees  tout  ce  qui  constituait  Paris.  Cesar  5  y  trouva  une  20 
tribu  de  pecheurs  et,  lorsque  la  Gaule  fut  devenue  province 
romaine,  on  y  eleva  un  edifice  qui  devait  servir  aux  affaires 
municipales  et  un  autel  dedie  a  Jupiter;  mais  ce  ne  fut  qu'au 
quatrieme  siecle  que  la  population  deborda  sur  la  rive 
gauche  du  fleuve.  25 

Maintenant,  la  Cite  est  reliee  a,  la  rive  droile  par  quatre 
ponts  et  a  la  rive  gauche  par  cinq.     Avant  de  la  visiter  en 
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detail,  nos  amis  voulurent  la  voir  en  gros.  lis  allerent 
d'abord  a  la  place  Dauphine  l  qui  se  trouve  en  face  du 
Palais  de  Justice  et  qui  est  presque  entierement  entouree 
de  maisons  construites  sous  Louis  XIII;  puis  ils  arriverent 
5  a  une  rue  large,  la  rue  de  Lutece.  C'etait  justement  le 
Marche  aux  fleurs  et  Jeanne,  pour  quelques  sous,  s'empressa 
de  faire  l'achat  d'un  bouquet  de  roses  qu'elle  s'attacha  a 
la  ceinture  apres  en  avoir  prealablement  detache  deux 
fleurs  superbes  que  M.  Duval  et  Paul  se  mirent  a  la 
10  boutonniere. 

—  Si  nous  etions  venus  ici  le  dimanche  apres-midi  au 
lieu  d'y  venir  un  jour  de  semaine,  dit  le  papa,  vous  y 
auriez  vu  un  autre  marche  qui  vous  eut  fort  interesse,  le 
Marche  aux  oiseaux. 

15  Tout  en  causant,  Ton  marchait,  sans  se  presser,  comme 
des  gens  qui  n'ont  rien  d'autre  a  faire  qu'a  s'amuser,  et 
Ton  arriva  sur  la  place  du  Parvis  Notre-Dame. 

—  N'est-ce  pas  ici,  demanda  Paul,  qu'avaient  lieu  au 
moyen  age  bien  des  ceremonies  imposantes? 

20  —  Si,  mon  enfant,  repondit  M.  Duval,  et  c'est  ici 
aussi  que  se  donnaient  souvent  les  representations  des 
mysteres,2  des  sotties  et  d'autres  pieces  de  theatre. 

Puisqu'on  se  trouvait  en  face  de  la  cathedrale,  on  y 
entra.     Nos  amis  eprouverent  la  plus  vive  admiration  a 

25  la  vue  de  ce  magnifique  edifice  qui,  commence  en  n  63,  fut 
remanie  tant  de  fois  et  qui,  cependant,  oflfre  au  regard  un 
ensemble  si  harmonieux.  Puis,  ils  penetrerent  dans  une 
piece  de  dimensions  moyennes  qui  se  trouve  a  droite  du 
choeur.     C'est  la  que  se  trouve  le  tresor 3  de  la  grande  eglise 

30  metropolitans  et  un  sacristain  fit  successivement  passer 
devant  leurs  yeux  des  vases  sacres  de  toute  richesse,  un 
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ostensoir  l  du  temps  de  saint  Louis,  c'est  a  dire  du  XIIP 
siecle,  un  calice  du  XIVe,  un  autre  de  l'epoque  de  Louis 
XIV,  le  manteau  que  portait  Napoleon  a  la  ceremonie  du 
sacre,  etc.  En  sortant  de  la  sacristie  et  en  se  dirigeant  vers 
le  portail  du  milieu,  ils  furent  frappes  par  la  beaute  des  5 
vitraux  qu'ils  voyaient  devant  eux,  magnifiques  ceuvres 
d'art  dont  il  semble  que  nous  ayons  perdu  le  secret. 

—  Allons,  petite  soeur,  dit  Paul  en  sortant  de  l'eglise, 
prepare  toi  bien,  nous  allons  monter  aux  tours. 

—  Je  ne  demande  pas  mieux,  fit  la  fillette  qui  ne  voulait  10 
pas  avoir  l'air  de  redouter  la  fatigue. 

L'ascension  commen^a,  soixante  metres  d'escaliers  a 
grimper  dans  une  obscurite  relative;  c'etait  dur,  mais,  en 
debouchant  au  sommet,  nos  amis,  virent  au  premier  coup 
d'ceil  qu'ils  etaient  bien  payes  de  leur  peine.  15 

Devant  eux  s'etendait  la  grande  ville;  a  leurs  pieds, 
comme  un  ruban  d'argent,  coulait  la  pacifique  Seine 
sillonnee  de  centaines  de  bateaux;  au  loin,  tout  au  loin, 
une  grande  plaque  verte  qui  etait  les  Champs-Elysees  et  le 
bois  de  Boulogne,2  et  un  brouhaha  vague  leur  parvenait  20 
aux  oreilles  qui  etait,  en  quelque  sorte,  la  voix  affaiblie 
de  la  grande  ville  affairee. 

Lorsqu'ils  eurent  bien  rassasie  leurs  yeux  de  ce  spectacle 
inoubliable,  ils  descendirent  et  se  dirigerent  vers  le  Palais 
de  Justice  et  la  Sainte-Chapelle.  Ils  entrerent  d'abord  25 
dans  la  salle  des  Pas-Perdus  3  qui  etait,  voila  des  siecles, 
la  scene  de  toutes  les  solennites  de  la  monarchic  C'est 
la  que  se  trouvait  une  immense  table  de  marbre  qui  servait 
aux  festins  du  roi  et  de  ses  amis,  mais,  maintenant,  au 
lieu  de  seigneurs  et  de  dames  aux  vetements  chamarres,  30 
des  avocats  s'y  promenaient  en  robe  noire  qui  discutaient 
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gravement  des  affaires  qu'ils  avaient  a  plaider.  Et  cela 
amusa  fort  nos  amis,  car,  en  Amerique,  les  avocats  ne 
portent  pas  de  robe. 

Comme  la  salle  de  la  cour  d'assises  l  etait  ouverte,  ils 
5  voulurent  voir  ce  que  c'etait.  On  y  jugeait  un  malfaiteur. 
Au  fond  de  la  salle,  sur  une  estrade  assez  elevee,  etaient  assis 
trois  juges  en  robe  rouge  et  a  leur  droite  on  apercevait  les 
douze  membres  du  jury.  A  gauche  se  trouvait  l'accuse 
et,  pres  de  lui,  son  avocat  en  robe  noire  qui  faisait  face  au 

10  procureur  general  en  robe  rouge.  Les  temoins  faisaient 
leur  deposition,  mais  nos  voyageurs  ne  s'attarderent  pas 
longtemps  a  ecouter  ce  qu'ils  disaient,  et  ils  se  dirigerent 
vers  la  Sainte-Chapelle  qui  se  trouve,  pour  ainsi  dire, 
enclavee  dans  le  Palais  de  Justice,  ce  qui  fait  qu'il  est 

15  assez  difficile  d'en  avoir  une  vue  d'ensemble. 

Cet  edifice,  qui  est  peut-etre  le  bijou  le  plus  exquis  de 
Tart  gothique  qu'on  puisse  voir,  se  compose  de  deux  cha- 
pelles  superposees:  celle  du  bas  qui  servait  aux  serviteurs 
et  celle  du  haut  a  la  famille  royale.     Commencee  en  1245, 

20  elle  fut  achevee  en  1248,  chose  fort  remarquable  pour  une 
epoque  ou  Ton  construisait  si  lentement.  La  chapelle 
superieure  surtout  excita  l'admiration  de  nos  amis.  Ses 
sculptures  delicates  et  surtout  ses  quinze  fenetres  aux  vi- 
traux  flamboyants  leur  parurent  etre  des  choses  de  toute 

25  beaute,  et  Thistoire  de  saint  Louis  leur  revint  tout  naturelle- 
ment  a  la  memoire.  Ils  avaient  lu  le  recit  de  ses  croisades, 
mais  sa  bravoure  les  avait,  cependant,  moins  frappes  que 
son  extreme  simplicite,  car  il  se  plaisait  a  rendre  justice  a 
son  peuple,  sans  ceremonies  et  sans  pompe,  assis  au  pied 

30  d'un  arbre  et  entoure  de  ses  amis  et  de  ses  serviteurs. 

En  sortant  de  l'eglise,  ils  errerent  dans  Tile  de  la  Cite  un 
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peu  a  l'aventure.  II  leur  plaisait  de  se  trouver  la  ou  ils 
etaient,  sans  but  bien  defini,  jouissant  de  tout  ce  qu'ils 
voyaient  et  se  disant  que,  la  ou  ils  se  promenaient,  avait 
marche  Cesar  a  la  tete  de  ses  legions. 

Ils  se  trouverent  enfin  au  square  de  l'Archeveche,  et  ils    5 
s'aper^urent  que  la  Cite  communiquait  avec  Tile  Saint-Louis 
par  le  pont  Saint-Louis.     Ils  le  traverserent,  et,  tout  aussitot, 
ils  se  figurerent  etre  a  mille  lieues  de  Paris.     Rien  ne  peut 
se  comparer  a  la  tranquillite  qui  regne  dans  cette  ile.     Cou- 
vert  de  maisons  anciennes,  coupe  de  rues  etroites,  depourvu  10 
de  tout  commerce,  sauf  ce  qui  est  strictement  necessaire  pour 
fournir  aux  habitants  ce  dont  ils  ont  besoin,  ce  coin  de  Paris 
semble  etre  maintenant  ce  qu'il  etait  il  y  a  des  centaines 
d'annees,  et  ce  fut  un  nouveau  charme  qu'ils  eprouverent  de 
se  trouver  si  pres  et  en  meme  temps  si  loin  de  la  ruche  animee  15 
et  sans  cesse  bourdonnante  qu'est  la  capitale  de  la  France. 

M.  Duval  conduisit  alors  ses  enfants  vers  le  milieu  de 
File  et  il  leur  fit  remarquer  que  la  rue  principale  s'appelait 
rue  Saint-Louis,  il  leur  designa  du  doigt  une  maison  ou  Vol- 
taire x  habita  pendant  plusieurs  annees  et  ou  il  con^ut  le  20 
plan  de  son  poeme  la  Henriade;  puis  Ton  rentra  en  ville 
par  la  route  la  plus  courte  et  Ton  s'en  fut  a  l'hotel  pour 
y  gouter  un  repos  bien  merite. 
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Des  trois  heures  du  matin,  nos  amis  etaient  debout,  les 
yeux  peut-etre  encore  un  peu  ensommeilles,  enchantes  nean-  25 
moins  de  se  mettre  en  route  pour  aller  voir  quelque  chose 
qui  leur  serait  tout  a  fait  nouveau. 
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L'on  prit  un  fiacre,  car  a  Paris  les  omnibus  se  reposent  de 

une  heure  a  quatre  heures  du  matin.     Apres  avoir  demande 

ou  Ton  voulait  aller,  le  cocher,  qui  paraissait  bien  endormi, 

se  mit  en  marche,  sans  se  presser,  en  bon  automedon  parisien 

5  qu'il  etait. 

Ce  fut  pour  nos  Americains  une  sensation  toute  nouvelle 
de  traverser  la  grande  ville  encore  assoupie;  ils  pouvaient 
a  peine  comprendre  que  la  ruche  bourdonnante  qu'ils  avaient 
vue  jusqu'alors  put  etre  aussi  tranquille  et  silencieuse.     Ils 

10  ne  devaient  pas  tarder  a  decouvrir  que  ce  profond  repos 
n'existait  pas  partout.  En  effet,  a  mesure  qu'ils  appro- 
chaient  du  but  de  leur  voyage,  ils  depassaient  des  vehicules 
de  toute  sorte,  charrettes  a  un  ou  a  deux  chevaux,  chariots 
lourds  et  lents,  et  qui,  devenant  de  plus  en  plus  nombreux, 

15  suivaient  la  meme  route  que  la  leur. 

C'etaient  les  maraichers  de  la  banlieue  qui  apportaient 
au  marche  les  produits  de  leur  travail;  c'etaient  encore  des 
voitures  qui  venaient  des  gares  de  l'Ouest  ou  du  Nord 
chargees  du  poisson  attrape  la  veille;    c'etaient  encore  de 

20  pesants  camions  qui  contenaient  d'autres  choses  couvertes 

d'une  bache  par  la  forme  desquelles  on  pouvait  deviner  des 

quartiers  de  betail,  des  moutons  ou  des  veaux  tout  entiers. 

Bien  que  cette  promenade  eut  pour  nos  enfants  enorme- 

ment   d'attrait,   Jeanne   ne   paraissait   pas   entierement   a 

25  son  aise.     Elle  se  risqua  enfin. 

—  Papa,  dit-elle,  je  m'amuse  fort  ici,  mais  je  ne  vois 
pas  bien  ou  nous  allons  dejeuner;  aucun  restaurant  n'est 
ouvert,  et,  a  dire  vrai,  je  commence  a  avoir  l'estomac 
dans  les  talons.1 

30      M.  Duval  se  mit  a  rire. 

—  Ne  crains  rien,  petite,  repondit-il;   nous   voici  pres- 
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qu'arrives,  et,  avant  de  commencer  a  visiter  les  Halles,  je 
vous  promets  un  repas  de  premier  ordre;  nous  irons  chez 
une  ecaillere.  .  .  . 

—  Qu'est-ce  que  c'est  que  cela?  demanda  Paul. 

—  Quand  tu  la  verras,   dit   M.   Duval,   tu  n'auras  pas    5 
besoin  duplications. 

Quelques  instants  plus  tard,  la  voiture  s'arreta  devant 
quelque  chose  qui  ressemblait  a  des  rangees  de  hangars; 
Ton  mit  pied  a  terre  et,  apres  avoir  paye  le  cocher,  en  lui 
donnant  un  genereux  pourboire  pour  sa  course   de  nuit,  10 
Ton  se  mit  en  devoir  de  chercher  a  dejeuner. 

Bientot  le  papa  apergut  ce  qu'il  voulait  et  Ton  se  dirigea 
vers  une  echoppe  qui,  au  premier  aspect,  n'avait  rien  de 
bien  engageant.  On  etait  chez  Tecaillere.  La  piece  ou 
penetrerent  nos  amis  etait  petite,  basse,  assez  mal  eclairee  15 
et  remplie  d'une  foule  animee  et  bruyante.  Tous  man- 
geaient  la  meme  chose:  des  huitres.  Point  ne  fut  besoin 
d'expliquer  a  nos  enfants  ce  que  c'etait  qu'une  ecaillere. 
lis  s'attablerent  et  se  mirent  en  devoir  d'avaler  une  dou- 
zaine  d'huitres,  chacun;  qui,  accompagnees  de  petits  pains  20 
frais,  croquants,  et  de  beurre  fin,  sans  sel,  leur  fournirent  le 
premier  plat. 

—  Tiens,  dit  Jeanne,  il  me  semble  que  je  finirais  par 
m'habituer  aux  huitres  frangaises  qui  m'avaient  paru  si 
mauvaises  la  premiere  fois  que  j'en  ai  mange.  25 

—  Rien  de  tel  que  l'habitude,1  lui  repondit  son  pere;  nos 
gouts  ne  sont  faits  que  de  cela. 

Aux  huitres  succeda  un  potage  delicieux;  puis  vint  une 
sole  toute  fraiche  au  vin  blanc,  et,  desormais  lestes,2  nos 
amis  tomberent  d'accord  avec  Leibnitz  3  que  tout  est  pour  30 
le  mieux  dans  le  meilleur  des  mondes. 
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On  penetra  dans  l'enceinte  des  Halles  qui  se  composent 
d'une  dizaine  de  pavilions  distincts.  Dans  Tun  de  ceux-ci, 
Ton  dechargeait  la  maree  et  bientot  Ton  commenca  a 
vendre  a  la  criee  toute  sorte  de  poissons:  soles,  turbots, 
5  maquereaux,  saumons,  barbues,  langoustes,  huitres,  etc. 
Et  comme  tous  ces  poissons  ne  paraissaient  se  vendre 
qu'en  grandes  quantites,  Paul  demanda  a  son  pere  si  les 
Halles  centrales  n'etaient  en  realite  qu'un  marche  en  gros. 

—  Oh!    non,    lui    repondit    M.    Duval,    mais    la   vente 
10  en  detail  ne  commence  que  plus  tard  et,  aux  premieres 

heures  de  la  matinee,  les  detaillants  viennent  ici  pour  s'y 
approvisionner  de  marchandises  qu'ils  vont  revendre  dans 
tous  les  coins  de  la  capitale. 
On  changea  de  pavilion. 

15  Partout  regnaient  la  plus  grande  animation  et,  en 
apparence  du  moins,  le  plus  grand  desordre.  On  de- 
chargeait des  charrettes  et  des  camions  d'immenses  mottes 
de  beurre,  des  bourriches  de  gibier,  des  paniers  de  fruits, 
pommes,  poires,   abricots,   les   dernieres  fraises  de  la  sai- 

20  son,  cerises,  oranges,  etc.  Plus  loin,  c'etaient  des  legumes 
de  toute  espece:  petits  pois,  haricots  verts,  artichauts, 
laitues,  pommes  de  terre,  etc. 

—  Que  de  marchandises!  s'ecria  Jeanne;  qu'en  peut-on 
bien  faire? 

25  —  C'est  qu'il  en  faut  des  provisions  pour  nourrir  le 
grand  gourmand  qu'est  Paris,  repondit  Paul. 

Tout  a  coup  l'attention  de  la  jeune  fille  se  detourna  de  son 
pere  et  de  son  frere,  et  elle  se  mit  a  considerer  avec  surprise 
des  hommes  grands  et  forts  qui,  vetus  de  ce  qui  paraissait 

30  etre  un  uniforme  de  toile  blanchatre  et  la  tete  couverte  d'un 
immense  feutre  blanc,  semblaient   attendre  quelque  chose. 
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—  Qu'est-ce  que  c'est  que  ces  gens-la?  demanda-t-elle  a 
son  pere. 

—  Ce  sont  les  forts  de  la  Halle,1  ma  fille,  repondit  celui- 
ci.  Leur  travail  consiste  a  transporter  les  sacs  de  farine 
qui  pesent  quelquefois  jusqu'a  cent  kilos,  et  le  genre  de  5 
travail  qu'ils  font  explique  la  couleur  de  leur  costume  et 
de  leur  chapeau.  II  ne  serait  vraiment  pas  raisonnable  de 
vetir  de  couleurs  sombres  des  hommes  qui  manient  de  la 
farine  du  matin  au  soir. 

On  arriva  bientot  au  pavilion  de  la  viande  de  boucherie,  10 
mais   cela  parut   a  nos   amis  bien  moins  interessant   que 
tout  le  reste  et  Ton  se  prepara  a  quitter  le  grand  marche 
parisien. 

—  II    serait    absurde,  dit    M.  Duval,  de    partir    de    ce 
quartier  sans  visiter  l'eglise  Saint-Eustache  dont  nous  ne  15 
sommes  qu'a  deux  pas. 

En  effet,  au  sortir  du  dernier  pavilion,  nos  amis  aper- 
£urent  devant  eux  un  edifice  imposant. 

—  Voici,  dit  le  pere,  l'eglise  dont  je  viens  de  prononcer 

le  nom.     Commencee  en  1532,  elle  ne  fut  terminee  qu'en  20 
1654.     C'est  une  des  egli^es  les  plus  visitees  et  les  plus 
admirees  de  Paris. 

Nos  amis  y  penetrerent  et  furent  frappes  de  la  magnifi- 
cence de  son  architecture  Renaissance  et  de  la  beaute  de 
ses  vitraux  qui  furent  peints  d'apres  les  dessins  de  Philippe  25 
de  Champaigne.2 

—  L'eglise  Saint-Eustache,  leur  dit  un  sacristain  a  qui  ils 
demanderent  des  renseignements,  abrite  les  restes  de  plu- 
sieurs  grands  hommes  parmi  lesquels  le  poete  Voiture  3  et 

le  financier  Colbert  qui,  par  les  reformes  qu'il  apporta  dans  30 
l'administration  du  tresor  public,  par  les  encouragements 
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et  les  subventions  qu'il  donna  a  la  marine  marchande,  par 
l'essor  qu'il  sut  donner  au  commerce  de  la  France,  merita 
le  surnom  de  bienfaiteur  de  son  pays.  De  nos  jours, 
Saint-Eustache  est  avant  tout  l'eglise  des  dames  de  la 
5  Halle;1  elles  Font,  en  quelque  sorte,  prise  sous  leur  protection 
et,  pendant  Insurrection  communiste  de  1871,  c'est  grace 
a  leur  puissante  intervention  que  furent  sauves  l'edifice  et 
les  pretres  qui  en  assurent  le  service.2 

La  visite  de  l'eglise  terminee,  nos  voyageurs  se  mirent  en 
10  quete  d'une  voiture  et,  apres  avoir  retraverse  la  ville,  main- 
tenant  eveillee,  ils  ne  tarderent  pas  a  rentrer  a  l'hotel,  un  peu 
fatigues  peut-etre,  mais  enchantes  de  leur  excursion  matinale. 


AU   QUARTIER   LATIN.    LES    PETITS 
METIERS   DES   QUAIS 

Paris,  le  20  aout  19.  .  . 
Ma  chere  Louise, 
15       Ma  derniere  lettre  etait  datee  de  Bordeaux.     Nous  voici 
a  Paris,  et  c'est  d'une  bibliotheque  publique  du  "Quartier 
latin"  que  je  t'ecris. 

Ces  mots  "  Quartier  latin "   te  disent-ils  quelque  chose? 
Ils  n'avaient  pas  pour  moi  grande  signification  avant  que 
20  j'eusse  vu  cette  partie  de  Paris  qui  est  si  differente  de  tout 
le  reste  de  la  grande  ville. 

Situe  sur  la  rive  gauche  de  la  Seine,  le  Quartier  latin, 
bien  que  traverse  d'arteres  larges  et  animees,  a  conserve  bon 
nombre  de  vieilles  rues  etroites  et  tranquilles  qui  ont  pour 
25  moi  un  charme  tout  particulier.  Dans  certaines  d'entre 
elles,  on  se  croirait  a  mille  lieues  des  boulevards,  tant  tout 
y  est  calme  et  serein. 
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C'est  ici  le  quartier  des  ecoles.  Elles  y  sont  si  nom- 
breuses  qu'il  serait  impossible  de  les  mentionner  toutes, 
mais  on  ne  saurait  passer  sous  silence  la  Sorbonne  dont 
tu  as  certainement  entendu  parler. 

Fondee  en  1253  par  Robert  de  Sorbon,  ce  n'etait  alors  5 
qu'une  humble  ecole  de  theologie;  c'est  maintenant  le  siege 
de  Funiversite  de  Paris.  C'est  la  que  se  tiennent  les 
grandes  ceremonies  universitaires.  Dans  Feglise,  aujour- 
d'hui  secularisee,  nous  avons  vu  le  tombeau  du  cardinal  de 
Richelieu1  qui  disait  volontiers:  "Avant  de  f aire  quoi  que  10 
ce  soit,  j 'examine  la  question  sous  tous  ses  aspects;  mais, 
lorsque  je  me  suis  decide,  je  marche  droit  a  mon  but  et  je 
couvre  tout  de  ma  robe  rouge." 

Au  sortir   de   cet   edifice  imposant,   nous  nous   sommes 
diriges  vers  le  Pantheon,  construction  relativement  recente  15 
puisqu'elle  ne  fut  commencee  qu'en  1764.     Dans  la  crypte 
se  trouvent  les  tombeaux  d'un  certain  nombre  de  grands 
hommes:    Victor  Hugo,2  Jean- Jacques  Rousseau,  Voltaire, 
Lazare  Carnot  qui,  en  1792,  merita  le  titre  d'Organisateur 
de  la  victoire  pour  la  science  avec  laquelle  il  organisa  les  20 
armees  franchises  dans  leur  lutte  contre  FEurope  entiere, 
coalisee   contre   le   gouvernement   de  la  Republique.     Non 
loin  de  lui  repose  son  petit-fils,  Sadi  Carnot,  qui  fut  assassine 
en  1894  alors  qu'il  etait  president  de  la  Republique.     Sous 
le  dome  se  voient  des  fresques  admirables  qui  representent  25 
des  scenes  de  l'histoire  de  France.     En  sortant,  nous  re- 
marquames  Finscription  qui  se  trouve  au-dessus  du  peris- 
tyle:  "Aux  grands  hommes  la  patrie  reconnaissante." 

Apres    avoir    marche    quelques    minutes   a  peine,    nous 
arrivames    au    jardin    du    Luxembourg.3     Tu    ne    saurais  30 
t'imaginer  le  charme  de  cet  endroit.     Ses  grands  arbres, 
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ses  pelouses  si  vertes,  ses  massifs  de  fleurs  de  toute  sorte, 
ses  statues,  tout  cela  forme  un  ensemble  delicieux.  On 
n'y  voit  guere  de  monde.  Des  messieurs  y  lisent  tranquille- 
ment  leur  journal,  des  etudiants  y  parcourent  le  livre  qu'ils 
viennent  d'acheter,  et  des  enfants,  accompagnes  de  leur  5 
bonne,  y  jouent  qui  au  cerceau,  qui  a  la  toupie,  qui  a  la 
corde.  Somme  toute,  calme  absolu,  sensation  de  repos  non 
trouble.  C'est  au  Luxembourg  que  Francois  Coppee,1  le 
poete,  aimait  a  se  promener  a  pas  lents.  Les  oiseaux  le 
connaissaient  et  voletaient  autour  de  lui,  car  ils  savaient  10 
que  leur  ami  avait  les  poches  pleines  de  miettes  de  pain 
qu'il  leur  jetait.  C'est  aussi  dans  ce  jardin  que  se  trouve 
le  palais  du  meme  nom  construit  pour  Marie  de  Medicis  2 
et  maintenant  affecte  aux  seances  du  senat.  Faisant  suite 
a  ce  jardin,  se  trouve  l'avenue  de  l'Observatoire  et,  sur  la  15 
place  du  meme  nom,  nous  nous  arretames  un  instant  pour 
considerer  la  statue  du  marechal  Ney  qui  y  fut  fusille  en 
181 5  pour  etre  reste  fidele  a  Napoleon  pendant  les  Cent 
Jours,3  execution  qui  fit  un  tort  immense  a  la  Restauration,4 
car  Ney  s'etait  couvert  de  gloire  pendant  la  retraite  de  20 
Russie6  et  avait  ete  surnomme  "le  Brave  des  braves." 

Comme  nous  nous  sentions  en  veine  6  de  marcher,  nous 
refimes  lentement  tout  le  chemin  que  nous  avions  deja  fait, 
et  bientot  nous  atteignimes  la  rue  Bonaparte,  Tune  des 
rues  les  plus  longues  et  les  plus  bruyantes  de  Paris.  On  15 
y  voit  surtout  des  librairies  et  des  magasins  d'estampes,  de 
gravures  et  d'objets  d'art  de  toute  espece.  Nous  nous 
arretames  quelques  instants  a  l'ecole  des  Beaux-Arts,  qui 
remonte  a  Louis  XIV  et  ou  tant  de  nos  compatriotes  vien- 
nent etudier  soit  l'architecture,  soit  la  peinture,  soit  la  30 
sculpture. 
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Bien  que  flanant,  il  ne  nous  fallut  pas  bien  longtemps 
pour  arriver  a  la  Seine  et,  la,  tout  le  long  des  quais,  nous 
vimes  se  derouler,  presque  a  perte  de  vue,  la  longue  rangee 
des  bouquinistes.  Les  vieux  livres  qu'ils  vendent  sont 
5  places,  selon  le  prix  qu'ils  valent,  dans  des  boites  qui  re- 
posent  sur  le  parapet  du  quai.  II  y  a  la  boite  a  dix  cen- 
times, la  boite  a  quinze,  a  vingt,  a  trente  centimes,  etc. 
C'est  la  que  viennent  echouer  les  volumes  depareilles  qui 
arrivent  on  ne  sait  d'ou  et  vont  on  ne  sait  ou.     Plus  d'un 

10  chercheur  toutefois  y  fait  des  trouvailles;  il  y  rencontre 
parfois  le  volume  qui  manquait  aux  ceuvres  d'un  ecrivain 
dont  il  a  le  reste,  ou  bien  c'est  un  livre  autographic  qui  s'est 
egare  la  et  qui  est  pour  le  collectionneur  un  tome  des  plus 
precieux.     Neanmoins,   etant   donne  le  prix   modique   des 

15  livres  qui  se  vendent  le  long  des  quais,  Ton  se  demande 
comment  les  marchands  y  peuvent  gagner  leur  vie. 

Tout  en  suivant  les  quais  pour  retourner  chez  nous,  nous 
nous  amusions  a  regarder  ce  qui  s'y  passait.  Les  quais,  en 
effet,  c'est  la  que  s'exercent  beaucoup  des  petits  metiers  de 

20  Paris.  Ce  qui  attira  d'abord  nos  regards,  ce  fut  le  tondeur 
de  chiens.  II  avait  entre  les  genoux  un  pauvre  loulou  dont 
il  avait  lie  les  quatre  pattes  et,  d'une  main  sure,  il  lui 
raccourcissait  le  poil.  L'operation  ne  fut  pas  longue,  et 
l'animal,  bientot  remis  en  liberte,  s'en  vint  sauter  d'un  air 

25  joyeux  autour  de  celui  qui  lui  avait  fait  sa  toilette. 

Plus  loin,  c'etait  le  barbier  a  deux  sous.  C'est  a  lui 
qu'ont  recours  les  mariniers  qui  veulent  se  faire  beaux  avant 
d'aller  visiter  la  grande  ville.  Les  jours  de  beau  temps,  le 
barbier  des   quais   a  les  mains  pleines.     Les  clients   s'in- 

30  stallent  sur  une  chaise  au  grand  soleil  et,  en  un  clin  d'oeil, 
ils  se  trouvent  rases  de  frais.1     Ceux  qui  aiment  le  luxe 
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peuvent,  pour  cinq  centimes  de  supplement,  se  faire  frotter 
le  visage  avec  un  peu  d'eau  de  Cologne.  On  voyait  aussi 
des  ramasseurs  de  "megots"  1  qui  faisaient  secher  leur  re- 
colte  au  soleil.  Mais,  me  diras-tu,  ma  chere  Louise,  a 
quoi  peuvent  servir  ces  horribles  bouts  de  cigare  et  de  5 
cigarettes?  Ehbien!  void:  ils  se  vendent  aux  fleuristes  qui 
s'en  servent  pour  faire  une  decoction  qui  s'emploie  pour  tuer 
les  insectes  qui  infestent  les  rosiers  et  certaines  autres 
fleurs.     Comme  tu  le  vois,  rien  ne  se  perd  a  Paris. 

Mais  voici  une  lettre  bien  longue;  je  dois  t'avoir  ennuyee.  10 
J'espere  que  tu  me  le  pardonneras,  car,  du  moins  dans  la 
seconde  partie  de  cette  missive,  j'ai  du  te  parler  de  choses 
qui  t'etaient  totalement  inconnues.  Les  petits  metiers  de 
Paris!  il  y  en  a  tant!  II  y  a  encore  le  marchand  de  vieux 
habits,  le  vitrier,  le  marchand  de  fromages  a  la  creme,  que  15 
sais-je? 

Cette  fois-ci,  c'est  bien  fini;  je  me  tais  et,  en  attendant  le 
plaisir  de  te  revoir  bientot,  je  t'envoie  mes  amities  les 
meilleures  et  les  plus  sinceres. 

Jeanne  Duval.      20 


LA     PLACE     DE     LA    CONCORDE.     LES     CHAMPS- 

ELYSEES.    LE    BOIS    DE    BOULOGNE.    LES 

INVALIDES.    LA   TOUR   EIFFEL 

Par  une  radieuse  matinee  d'ete,  nos  amis  sortaient  de  leur 
hotel  vers  huit  heures  du  matin  lorsque  M.  Duval  dit  a 
ses  enfants: 

—  Nous  allons  aujourd'hui  visiter  la  plus  belle  partie  de 
Paris;  nous  aurons  bien  du  chemin  a  faire  et,  comme  la  25 
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journee  s'annonce  assez  chaude,  nous  n'irons  pas  a  pied; 
mais,  au  lieu  de  prendre  une  auto,  nous  prendrons  un  fiacre 
(les  Parisiens  appellent  cela  un  sapin  *),  Pon  y  est  fort  bien 
assis  et,  si  Ton  va  moins  vite,  Ton  voit  mieux  ce  qui  se 
5  passe  et  Ton  evite  les  cahots  toujours  fatigants  des  voitures 
rapides.  Paul,  aussitot,  hela  un  cocher. 
—  Ou  allons-nous,  bourgeois?  2  dit  celui-ci. 


La  Place  de  la  Concorde 


—  Place  de  la  Concorde,  Champs-Elysees,  bois  de 
Boulogne   et,   apres,   nous   verrons,    lui   repondit  le  jeune 

10  homme. 

La  voiture  se  mit  en  route  et,  en  traversant  la  place  de 
la  Concorde,  la  plus  belle  de  Paris,  le  papa  fit  remarquer 
a  ses  enfants  que  cette  place  s'appelait  autrefois  "  place 
Louis   XV"3    parce    que  ce  monarque    en    avait    designe 

15  Pemplacement.  En  1792,  on  lui  donna  le  nom  de  " place 
de  la  Revolution"  et  c'est  la  meme  que,  le  21  Janvier  1793, 
fut  guillotine  Pinfortune  Louis  XVI.     Apres  la  tourmente 
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revolutionnaire,  on  lui  donna  le  nom  qu'elle  porte  mainte- 
nant  et  qui,  vraisemblablement,  ne  sera  plus  change. 

Jeanne  appela  l'attention  de  son  pere  et  de  son  frere 
sur  les  monuments  magnifiques  qui  se  trouvent  autour  de 
la  place  et  qui  symbolisent  les  huit  villes  les  plus  impor- 
tantes  de  la  France:  Lyon,  Marseille,  Bordeaux,  Nantes, 
Rouen,  Brest,1  Lille  et  Strasbourg.  Cette  derniere  fut 
malheureusement  annexee  a  PAllemagne  apres  la  guerre  de 
1870  et,  depuis  cette  epoque,  le  monument  est  drape  de  noir. 


Les  Champs-Elysees 

L'obelisque  qui  se  trouve  au  centre  meme  de  la  place  10 
et  qui  provient  des  ruines  de  Thebes  dans  la  Haute-Egypte, 
fut  place  sur  son  piedestal  en  1836.  II  est  couvert  d'hiero- 
glyphes  qui  furent  dechiffres  par  un  archeologue  fran^ais, 
appele  Champollion,2  ce  qui  montre  que  Tembellissement 
des  villes  peut  quelquefois  servir  aux  progres  de  la  science.  15 

Des  qu'ils  furent  entres  dans  la  superbe  avenue  des 
Champs-Elysees,  nos  amis  furent  frappes  du  nombre 
presque  inconcevable  de  voitures  qu'ils  rencontraient,  les 
unes  elegantes  trainees  par  des  pur-sang,  d'autres  plus 
modestes;  puis  c'etaient  des  autos  a  n'en  pas  finir,3  depuis  20 
la  simple  voiture  a  deux  places  jusqu'a  la  lourde  machine  a 
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huit  personnes;  on  voyait  aussi  nombre  d'autobus  bondes 
de  voyageurs,  mais,  ici,  ce  n'etait  pas  comme  dans  les  rues 
ou  sur  les  boulevards:  les  vehicules  qui  se  dirigeaient  vers 
l'arc  de  triomphe  de  l'Etoile  prenaient  la  droite  et  ceux 


L'Arc  de  Triomphe  de  l'Etoile 


5  qui  allaient  vers  la  place  de  la  Concorde  se  tenaient  stricte- 
ment  a  gauche. 

—  A  la  bonne  heure,  fit  Paul;  voici  ce  que  j'appelle  de 
Pordre;  on  se  croirait  a  New- York  ou  les  voitures  ne  voya- 
gent  pas,  comme  a  Paris,  dans  tous  les  sens. 
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Cependant,  on  arrivait  a  Tare  de  Triomphe. 

—  Pourquoi,  demanda  Jeanne,  la  place  sur  laquelle  se 
trouve  ce  superbe  monument  s'appelle-t-elle  place  de 
TEtoile? 

—  Cette  place  se  nomme  ainsi,  lui  repondit  son  pere,    5 
a  cause  des  nombreuses  avenues  qui  y  aboutissent  et  en 
forment  les  rayons. 

Le  nacre  contourna  Tare  de  Triomphe,  le  plus  grand 
monument  de  ce  genre  qui  existe,  et  se  dirigea  vers  le  bois 
de  Boulogne.  C'est  une  des  promenades  favorites  des  10 
Parisiens  et  la  foule  y  etait  nombreuse.  Riches  et  pauvres, 
bourgeois  et  artisans  s'y  coudoyaient  et  tous  avaient  Fair 
de  s'amuser  beaucoup.     M.  Duval  tira  sa  montre. 

—  Midi  moins  cinq,  dit-il;   voila  Theure  de  dejeuner. 

On  renvoya  le  cocher,  sauf  a  prendre  l  une  autre  voiture  15 
dans  l'apres-midi,  et  on  s'installa  dans  le  jardin  d'un  restau- 
rant.    Nos  amis  se  regalerent  fort,  mais  quand  arriva  le 
quart  d'heure  de  Rabelais 2  la  note  fut  lourde   a   payer. 
Comme  les  enfants  s'en  etonnaient,  leur  pere  leur  dit: 

—  II  ne  faut  pas  oublier  que  ces  gens-ci  ont  des  frais  20 
enormes   et   que  leur   saison    n'est    pas   tres    longue.     En 
hiver,  rien  a  faire;   il  faut  que  l'ete  paie  pour  toute  l'annee. 
Payons  done  de  bonne  grace;  une  fois  n'est  pas  coutume.3 

Le  dejeuner  fini,  nos  amis  reprirent  une  voiture  et  se 
firent  conduire  a  la  Tour  Eiffel.  25 

—  Voici,  dit  Jeanne,  quelque  chose  qui  ne  semble  guere 
dans  le  gout  parisien.  Cette  immense  structure  d'acier 
n'a  assurement  aucun  merite  artistique  bien  qu'on  puisse 
dire  que  la  forme  en  est  assez  gracieuse. 

—  En  effet,  lui  repondit  son  pere,  la  Tour  Eiffel  fut  con-  30 
struite  pour  l'Exposition  de  1889  par  l'ingenieur  dont  elle 
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porte  le  nom,  comme  une  espece  de  defi  aux  lois  connues  de 
l'architecture.  M.  Eiffel  pretendit  qu'il  etait  possible  de 
construire  une  tour  de  300  metres  de  haut  et  en  void  la 
preuve.  II  y  a  quelque  quinze  ans,  les  Parisiens  deman- 
5  daient  a  cor  et  a  cri  la  demolition  de  ce  qu'ils  consideraient 
comme  fort  laid,  mais  void  que  la  Tour  Eiffel  vient  de 
demontrer  son  utilite.  C'est  en  effet  maintenant  la  station 
de  radiotelegraphie  la  plus  importante  de  France  et  elle 
echange  journellement  des  communications  transaeriennes 

10  avec  Londres,  Alger,1  Petrograd  et  meme  Washington. 
Voici  qui  lui  assure  une  longue  vie. 

Nos  touristes  prirent  l'ascenseur  jusqu'a  la  deuxieme 
plateforme,  mais  ils  n'y  sejournerent  que  peu  d'instants;  il 
leur    tardait    de    continuer    leur    promenade    et    surtout 

15  d'arriver  aux  Invalides. 

Se  remettant  en  route,  le  cocher  leur  fit  longer  la  Seine. 
II  leur  fit  remarquer  de  1 'autre  cote  de  l'eau  le  palais  du 
Trocadero,  qui,  construit  pour  l'Exposition  de  1878,  sert 
maintenant  de  musee,  puis  le  pont  Alexandre  III,  bati  pour 

20  l'Exposition  de  1900,  et  qui  fut  ainsi  nomme  en  l'honneur 
de  l'empereur  de  Russie  du  meme  nom  qui  se  montra 
toujours  grand  ami  de  la  France.  Plus  loin,  ils  passerent 
en  face  du  Grand  Palais  et  du  Petit  Palais  qui  datent 
aussi  de  1900  et  ou  ont  lieu  maintenant  des  expositions  de 

25  toute  sorte. 

—  A  propos  d'expositions,  dit  Jeanne,  qu'est-ce  que  c'est 
que  le  Salon? 

—  C'est,  fit  son  pere,  une  exposition  de  peinture,  de 
sculpture,  d'architecture  et  de  gravure,  qui  se  tient  tous  les 

30  ans  au  mois  de  mai  et  ou  se  voient  les  oeuvres  les  plus  re- 
marquables  qui  ont  ete  produites  dans  l'annee  precedente. 
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Beaucoup   de   nos   artistes   americains   y   ont  obtenu   des 
recompenses    et   des   medailles. 

Cependant,  Ton  arrivait  aux  Invalides.  Nos  amis  de- 
scendirent  de  voiture  et  se  mirent  en  devoir  de  visiter 
5  ce  monument  celebre.  Creee  par  Louis  XIV  pour  y  abriter 
les  vieux  soldats,  cette  institution  est  une  des  plus  in- 
teressantes  de  France,  mais  nos  Americains  se  dirigerent 
rapidement  vers  l'eglise  qui  est  surmontee  d'un  dome 
majestueux  sous  lequel  reposent  les  restes  de  Napoleon  Ier, 

10  et  la  ils  resterent  quelque  temps  en  silence,  pensant  a  celui 
qui,  apres  avoir  ete  le  maitre  de  l'Europe,  s'en  etait  alle 
mourir  dans  une  ile  deserte  de  l'Atlantique  loin,  bien  loin, 
derriere  l'Afrique,  et  la  pensee  de  V Ecclesiaste1  leur  vint  a 
l'esprit:   "  Vanite  des  vanites,  tout  est  vanite." 

15  Cette  visite  terminee,  comme  ils  n'etaient  pas  tres  loin  de 
Fhotel,  ils  se  remirent  en  route  a  pied  et,  par  les  Champs- 
Elysees,  ils  s'en  allerent  lentement,  reflechissant  a  tout  ce 
qu'ils  avaient  vu  et  s'amusant  fort  a  voir  les  enfants  qui 
jouaient  a  cache-cache  ou  qui  faisaient  rouler  devant  eux 

20  un  grand  cerceau  qu'ils  s'efforgaient  de  ne  pas  jeter  dans 
les  jambes  des  passants. 


SEVRES.     SAINT-CLOUD.      LES   FOIRES 
DE   PARIS   ET   DES   ENVIRONS 

Huit  heures,  huit  heures  et  un  quart,  huit  heures  et 
demie  et  pas  de  papa ! .  Enfin,  a  neuf  heures  moins  le  quart, 
il  arriva  a  la  salle  a  manger  ou  les  enfants  l'attendaient 
25  depuis  trois  grands  quarts  d'heure. 

—  Tu  as  fait  la  grasse  matinee,  dit  Jeanne  en  sautant  au 
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cou  de  son  pere,  et  tu  as  eu  raison,  car  tu  devais  etre  fatigue 
de  notre  promenade  d'hier  qui  avait  ete  fort  longue. 

—  Comme  Louis  XIV,  nous  avons  failli  attendre,1  ajouta 
Paul   en   riant. 

Le  dejeuner  fini,  la  question  de  l'emploi  de  la  journee    5 
se  posa. 

—  Comme  Pa  dit  Boileau,2  comment  monsieur  Duval: 

"L'ennui  naquit  un  jour  de  Puniformite  " 

et  ce  sera  pour  varier  nos  plaisirs  qu'au  lieu  de  rester  a 
Paris  aujourd'hui,  nous  irons  a  la  campagne,  et  je  crois  10 
pouvoir  vous  assurer  que  nous  ne  nous  en  repentirons  pas. 
Allons-y.3 

Quelques  instants  apres,  on  arrivait  sur  la  berge  de  la 
Seine  et  Ton  alia  s'asseoir  sur  Tun  des  pontons  d'embarque- 
ment  qui  portait  Pinscription  "  Direction  de  Sevres,  Saint-  15 
Cloud,  Suresnes."  Le  bateau  (ou  plutot  "  Phirondelle " 
comme  disent  les  Parisiens)  ne  tarda  pas  a  arriver.  Nos 
amis  y  monterent  et  —  en  route  pour  la  verdure  et 
l'espace! 

Jusqu'au  pont  du  Point-du-Jour,  les  enfants  revirent,  20 
et  ce  fut  avec  plaisir,  ce  qu'ils  avaient  deja  vu  dans  leur 
precedente  promenade  en  bateau,  mais,  apres  cela,  ce  fut 
du  nouveau.  Le  petit  vapeur  ne  tarda  pas  a  longer  a 
gauche  Tile  de  Billancourt4  et  Paspect  des  rives  du  fleuve 
changea  des  lors  completement.  On  apercevait  en  avant  25 
les  verdoyants  coteaux  de  Meudon 5  dont  on  ne  saurait 
parler  sans  se  rappeler  que  Rabelais  y  habita;  et  bientot 
"  Thirondelle "  s'arreta  a  Bellevue  qu'on  atteint  par  un 
court  funiculaire  dont  l'embarcadere  se  trouve  tout  aupres 
de  celui  du  bateau  et  d'ou  on  a,  comme  son  nom  Pindique,  30 
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une  vue  magnifique  sur  la  vallee  de  la  Seine  et  la  campagne 
environnante. 

L'on  repartit,  et,  quelques  minutes  plus  tard,  nos  amis 
debarquaient  a  Sevres. 
5  C'est  une  charmante  petite  ville  qui  n'aurait  rien,  cepen- 
dant,  pour  la  rendre  fameuse,  sauf  la  beaute  de  son  site,  si 
elle  n'etait  le  siege  de  la  manufacture  nationale  de  porce- 
laines,  et  c'est  vers  cet  endroit-la  que  se  dirigerent  nos  amis. 


Saint-Cloud 


—  Oh!  oui,  dit  Jeanne,  j'ai  entendu  dire  que  M.  Roosevelt 
10  y   fit  faire  un  service  complet  de  table  pour  la  Maison- 

Blanche. 

—  Tu  as  raison,  lui  repondit  son  pere,  et  Ton  dit  que 
c'est  un  des  plus  beaux  qui  soient  sortis  de  cette  celebre 
manufacture,  mais  je  ne   l'ai   pas  vu,  n'ayant  jamais  ete 

15  invite  a  diner  par  notre  president,  ajouta-t-il  en  souriant. 
Et  puis,  ce  fut  Saint-Cloud,  le  but  ultime  de  leur  excur- 
sion, Saint-Cloud,  la  jolie  ville  perchee  sur  ses  collines  et 
qui  se  mire  dans  la  Seine.     A  peine  debarques,  nos  amis 
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furent  accueillis  par  des  bruits  de  fanfare  de  tambour  et  de 
grosse  caisse. 

—  Qu'est-ce  que  tout  ceci?  fit  Paul. 

—  Tu  ne  savais  done  pas,  lui  dit  son  pere,  que  e'est  la 
foire  aux  mirlitons.  5 

Et,  en  entrant  dans  le  pare,  nos  amis  virent  se  derouler,  a 
droite  et  a  gauche,  des  rangees  de  baraques  de  toute  sorte. 
Ici,  e'etait  un  hercule  qui  defiait  tout  venant  a  la  lutte. 
La,  e'etait  une  somnambule  qui,  moyennant  la  modeste 
somme  de  cinquante  centimes,  s'offrait  a  vous  dire  le  passe,  10 
le  present  et  l'avenir.  Plus  loin  se  voyait  une  baraque  de 
marionnettes  ou  se  representaient  les  contes  de  Perrault: x 
"  Cendrillon,"  "le  Petit  Poucet,"  "le  Chaperon  rouge," 
"le  Chat  botte,"  etc.  Et,  en  s'avan^ant  da  vantage,  nos 
amis  arriverent  devant  un  cirque  ou  se  voyaient,  disait  15 
l'affiche,  les  plus  grandes  ecuyeres  et  les  acrobates  les  plus 
adroits  du  monde.  II  y  avait  aussi  une  baraque  ou,  pour 
vingt  centimes,  Ton  pouvait  admirer  un  mangeur  de  feu. 
C'etait  a  n'en  point  fmir;2  il  y  en  avait  pour  tous  les  gouts 
et  pour  toutes  les  bourses.  Et  puis,  e'etaient  des  boutiques  20 
de  bonbons,  de  gateaux  et  des  mirlitons,  encore  des  mirli- 
tons, toujours  des  mirlitons!  Et  des  bandes  joyeuses  se 
promenaient  en  chantant  dans  ces  instruments  de  musi- 
que  rudimentaires  des  airs  patriotiques  ou  des  chansons 
populaires.  Tout  le  monde  paraissait  etre  en  joie;  tous  25 
avaient  l'air  de  s'amuser  beaucoup.  C'etait,  par  excel- 
lence, la  fete  populaire.  On  y  voyait  surtout  des  ouvriers 
endimanches  et  leurs  families,  des  pioupious  et  des  etudi- 
ants.  Et  tout  ceci  semblait  a  nos  amis  si  nouveau,  si 
imprevu,  qu'ils  n'en  pouvaient  croire  leurs  yeux.  Alors,  30 
abandonnant    la    grande    allee    du    pare,    nos    Americains 
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s'enfoncerent  sous  les  grands  arbres  feuillus  qui  s'elevaient 
a  droite  et  a  gauche  de  la  foule,  et  la  un  spectacle  different 
les  attendait  qui  leur  rappelait  leur  pays.  C'etaient  des 
families    qui,    assises    sur   l'herbe,    dejeunaient    tranquille- 

5  ment  sous  la  haute  futaie.  Du  panier  familial  porte  par 
le  pere,  on  retirait  des  fruits,  de  la  viande  froide,  du  pain 
et  du  beurre,  des  petits  gateaux  et  une  bouteille  de  vin. 
C'etait  un  pique-nique  en  regie. 

S'avangant   encore   un   peu,    nos   Americains   arriverent 

10  sur  une  eminence  d'ou  se  voyait  Paris  tout  entier  et,  Tun 
a  Tautre,  ils  se  montraient  du  doigt  les  monuments  de  la 
capitale.     C'etait  un  spectacle  inoubliable. 

Puis,  Ton  redescendit  tout  en  causant,  et  M.  Duval  dit  a 
ses  enfants: 

15  —  La  foire  que  vous  venez  de  voir  est  loin  d'etre  la  seule 
qui  se  tienne  a  Paris  ou  dans  les  environs  et,  parmi  ces  foires, 
la  plus  fameuse  est  peut-etre  bien  la  foire  aux  jambons 
qui  a  lieu  tous  les  ans  le  dimanche  des  Rameaux,  le  lundi, 
le  mardi,  le  mercredi  et  le  jeudi  de  la  semaine  sainte. 

20  A  cette  occasion,  les  Parisiens  se  levent  de  bon  matin  et 
se  precipitent  vers  la  place  de  la  Bastille  l  pour  voir  ce  que 
les  marchands  ont  a  leur  offrir.  On  y  trouve,  outre  les  jam- 
bons d'ou  elle  tire  son  nom,  un  peu  de  tout:  de  vieilles 
ferrailles,  des  boitiers  de  montre,  des  gravures,  des  vases  de 

25  Sevres,  des  ivoires,  des  bronzes,  des  meubles  antiques,  des 
porcelaines  peintes,  des  meubles  incrustes,  des  coffres,  des 
bahuts  sculptes,  etc.,  et  les  clients  examinent  les  objets 
mis  en  vente,  ils  marchandent  et  ils  finissent  presque 
toujours  par  emporter  chez  eux  ce  qu'ils  considerent  etre 

30  un  bon  marche,  le  tout  accompagne  d'un  jambon  qu'on 
entamera  le  jour  de  Paques.     Puis,  ils  vont  a  la  messe  ou 
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on  leur  remet  une  branchette  de  buis  benit  qu'ils  se  mettent 
a  la  boutonniere,  continuant  ainsi  la  double  tradition  de  ce 
jour  fameux. 

Le  jour  de  Paques,  alors  que  la  foire  aux  jambons  se 
termine,  il  s'en  ouvre  une  autre,  sur  la  Place  de  la  Nation  5 
et  le  Cours  de  Vincennes,1  qui  s'appelle  la  foire  aux  pains 
d'epices.  On  y  vend  surtout  des  douceurs  et  ces  fameux 
pains  d'epices  aux  fruits  dont  nous  avons  vu  que  Dijon 
avait  la  specialite.  Et  puis,  il  y  a  encore  la  foire  de  Neuilly 2 
qui  se  tient  en  juin,  mais  je  n'en  finirais  pas  si  je  voulais  10 
vous  en  parler  en  detail.  Vous  avez  vu  la  foire  aux  mirli- 
tons,  cela  dok  vous  suffire,  car,  plus  ou  moins,  toutes  ces 
foires  se  ressemblent.  II  est  bon  cependant  que  vous 
ayez  eu  l'occasion  d'en  voir  une,  car  nous  n'avons  aux 
Etats-Unis  rien  qui  y  ressemble.  15 

Nos  amis  cependant  etaient  sortis  du  pare,  et  la  question 
du  retour  a  Paris  se  presenta:  Comment  rentrerait-on  chez 
soi?  M.  Duval  proposa  le  chemin  de  fer  a  ses  enfants  qui 
d'abord  nrent  la  moue.  Sur  ses  instances,  cependant, 
e'est  le  moyen  de  transport  que  Ton  choisit.  La  gare  se  20 
trouvait  a  deux  pas  et  Ton  s'y  rendit.  Un  train  ne  tarda 
pas  a  arriver  et,  quelle  ne  fut  pas  la  surprise  des  enfants 
lorsqu'ils  s'aper^urent  que  les  wagons  avaient  des  im- 
perials! Sans  hesiter  un  instant,  ils  y  grimperent.  II  y 
faisait  bien  un  peu  de  vent,  il  y  avait  aussi  de  la  poussiere  25 
et  de  la  fumee,  mais  on  y  decouvrait  si  bien  le  paysage,  on 
y  voyait  si  bien  tout  ce  qui  se  passait  qu'ils  ne  songeaient 
guere  a  se  plaindre,  et  ce  nouveau  genre  de  locomotion  leur 
parut  fort  piquant. 

Le  retour  s'effectua,  naturellement,  beaucoup  plus  vite  30 
qu'en   bateau,   et,   lorsqu'ils  debarquerent  a  la  gare  Saint- 
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Lazare,1  ils  etaient  a  deux  pas  de  chez  eux,  ce  qui  leur  fit 
grand  plaisir,  car  un  bon  diner  et  un  bon  lit  les  y  atten- 
daient. 


VERSAILLES 

II   etait   impossible   de   quitter   la   France   sans   aller   a 
5  Versailles;   le  grand  roi  ne  l'eut  pas  pardonne  a  nos  Ameri- 
cains.     On  y  alia  done  le  lendemain. 

Quand  ils  y  arriverent,  la  ville  leur  fit  un  peu  l'impression 
d'une  necropole,  et  ils  avaient  raison,  car  Versailles  ne 
vit  que  des  souvenirs  du  passe.      Quelle   decheance   cette 

10  ville  a  subie!  Sous  Louis  XIV,  Versailles,  e'etait  la  France; 
ce  n'est  plus  maintenant  qu'une  ville  de  province.  Sous 
le  grand  roi,  cette  ville  comptait  une  population  de  80,000 
ames;  elle  n'en  a  guere  maintenant  que  50,000.  C'etait 
alors  le  decor  le  plus  merveilleux  qu'on  put  imaginer  pour 

15  la  cour  d'un  grand  monarque.  Du  reste,  depuis  les  Cesars,2 
aucune  vie  humaine  n'avait  tenu  au  soleil  autant  de  place 
que  celle  de  Louis  XIV.  La  monarchie  a  disparu,  mais  il 
reste  d'elle  les  jardins  superbes  et  les  palais  grandioses 
qu'elle  a  edifies. 

20       —  Quel  desappointement!  s'ecria  Paul,  quelle  tristesse! 

—  Oui,  fit  son  pere,  mais  Ton  peut  dire  cependant  que 
Versailles  revient  a  la  vie  une  dizaine  de  jours  par  an. 

—  Et  quand  cela?  demanda  Jeanne. 

—  Oh!  repondit  M.   Duval,  ce  sont  les  jours  ou  jouent 
25  les  Grandes  Eaux.3 

Et  comme,  apres  avoir  traverse  la  cour  d'honneur,  Ton 
penetrait  dans  le  pare,  le  papa  fit  remarquer  a  ses  enfants 
un  nombre  important  de  bassins  dont  l'eau,  maintenant 
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calme  comme  un  miroir,  n'avait  rien  de  bien  attrayant. 
Puis,  il  leur  expliqua,  qu'en  ete,  tous  les  premiers  dimanches 
du  mois  et  aussi  les  jours  de  fete  comme  le  quatorze  juillet, 
par  exemple,  tous  ces  jets  d'eau,  toutes  ces  fontaines  sont 
remises  en  action  et  rappellent  les  jours  fastueux  du  passe. 
Dans  ces  occasions,  les  Parisiens  et  les  etrangers  viennent 
a  Versailles  en  grande  foule,  une  musique  militaire  donne 


Versailles.    Les  Grandes  Eaux 

des  concerts  dans  le  pare,  les  restaurants  et  les  cafes  regor- 
gent  de  monde  et  la  ville  renait  pendant  un  jour,  pour 
retomber  le  lendemain  dans  son  silence  ordinaire. 

—  Papa,  dit  Paul,  en  parlant  des  jours  de  fete,  pourquoi 
as-tu  cite  le  quatorze  juillet? 

—  Parce  que,  dit  M.  Duval,  le  quatorze  juillet  est  aux 
Francais  ce  que  le  quatre  juillet  nous  est  chez  nous.  C'est 
la  Fete  nationale  du  pays. 

—  Et  pourquoi,  continua  le  jeune  homme,  a-t-on  choisi 
en  France  le  quatorze  juillet? 


IS 
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—  Parce  que  c'est  l'anniversaire  de  la  prise  de  la  Bastille 
qui  eut  lieu  a  cette  date  en  1789.  La  Bastille,  c'etait  une 
prison  d'etat  ou  les  puissants  de  ce  temps-la  pouvaient 
faire  enfermer  leurs  ennemis  politiques.     C'etait  pour  le 

5  peuple  l'embleme  de  la  tyrannie,  et  sa  chute  fut  consideree 
comme  un  evenement  de  la  plus  grande  importance.  Elle 
represente,  aux  yeux  de  beaucoup  de  Fran^ais,  la  naissance 
de  la  France  moderne. 

Tout  en  causant,  et  presque  sans  s'en  apercevoir,  nos 
10  amis  s'etaient  avances  fort  avant  dans  le  pare,  et  ils  etaient 
arrives  a  un  endroit  ou  se  trouvaient  quelques  petits  edi- 
fices a  l'aspect  rustique. 

—  Voici  qui  est  bien  singulier,  fit  Jeanne;  qu'est-ce  que 
c'est  que  ceci? 

15  —  C'est,  lui  dit  son  pere,  la  ferme  que  Marie-Antoinette 
fit  construire.  Elle  aimait  a  jouer  a  la  fermiere,  et  c'est  ici 
qu'elle  se  livrait  a  son  passe-temps  favori. 

Non  loin  de  la  se  trouvait  une  autre  structure  ou  nos  amis 
purent  admirer  les  carrosses  dores  qui  ont  servi  au  couron- 
20  nement  des  rois. 

Puis  ce  fut  les  deux  Trianon,  chateaux  de  taille  moyenne 
qui  furent  construits  par  Louis  XIV  et  Louis  XV. 

Cependant,  nos  touristes  avaient  traverse  le  pare  sans 

etre  encore  entres  dans  le  chateau  meme.     Ils  retournerent 

25  sur  leurs  pas.1     Precedes  d'un  guide  dont  le  kepi  portait  les 

lettres  M.  H.,  ils  penetrerent  dans  la  demeure  du  grand  roi. 

Jeanne  se  pencha  a  l'oreille  de  son  pere  et  lui  demanda 

ce  que  signifiaient  ces  lettres  M.  H. 

—  Cela  veut  dire,  lui  repondit  son  pere,  "  monuments 
30  historiques."     Tous  les  employes  du  gouvernement  qui  sont 

charges  de  guider  les  visiteurs  dans  les  monuments  his- 
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Palais  de  Versailles 


La  Galerie  des  Glaces 
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toriques  qui  appartiennent  a  l'etat  ont  un  kepi  qui  porte 
ces  deux  lettres. 

Leur  guide  conduisit  d'abord  nos  amis  dans  la  "Salle  du 
Jeu  de  Paume,"  et  il  leur  expliqua  que  le.roi  Louis  XVI, 
5  ayant  refuse  aux  deputes  du  tiers  etat x  Tentree  de  la 
salle  ordinaire  de  leurs  deliberations,  ils  se  reunirent  dans 
la  salle  du  Jeu  de  Paume  et  jurerent  de  ne  pas  se  separer 
avant  d'avoir  donne  une  nouvelle  constitution  au  pays. 

—  Voila  qui  va  tres  bien,  fit  Paul,  mais  pourquoi  cette 
10  salle  est-elle  appelee  de  ce  nom? 

Ici  M.  Duval  intervint  pour  expliquer  que  le  jeu  de 
paume  est  un  jeu  de  balle  qui  ressemble  un  peu  au  jeu 
de  tennis  et  que  c'etait  dans  cette  piece  immense  que  les 
seigneurs  de  la  cour  se  livraient  a  ce  sport. 

15  De  la,  Ton  passa  dans  les  appartements  royaux  propre- 
ment  dits.  La  galerie  des  Glaces  excita  surtout  l'admira- 
tion  de  nos  Americains.  Ils  purent  alors  se  rendre  compte 
de  la  magnificence  des  fetes  qu'y  donnait  le  grand  roi. 
Puis,  ce  fut  d'autres  salles  toutes,  plus  somptueuses  les  unes 

20  que  les  autres,  la  chambre  a  coucher  du  roi,  celle  de  la 
reine  et  des  salons  a  n'en  pas  finir. 

—  Quand  meme,  dit  Paul,  ces  appartements  superbes  ont 
l'air  bien  froid  et  peu  engageant;  ils  n'ont  rien  de  bien 
confortable. 

25  —  Et  puis,  ajouta  Jeanne,  lorsqu'on  songe  a  la  pauvrete 
du  peuple  sous  Louis  XIV,  Ton  ne  peut  s'empecher  de  se 
dire  que  tout  cet  argent  que  Ton  depensait  sans  compter 
eut  peut-etre  ete  mieux  employe  a  soulager  la  misere  des 
indigents. 

30  —  Oui,  fit  son  pere,  et  indirectement,  ce  chateau  a  peut- 
etre  ete  Tune  des  causes  de  la  Revolution. 
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Cinq  heures  sonnerent  a  Thorloge  du  chateau. 

Un  gardien  vint  poliment  avertir  les  visiteurs  que  l'heure 
de  la  fermeture  etait  arrivee. 

Nos  amis  obeirent  a  rinjonction  qui  leur  avait  ete  faite, 
sortirent  des  appartements  et  traverserent  lentement  la  5 
cour  d'honneur.  En  la  traversant,  ils  jeterent  un  coup 
d'ceil  a  l'Orangerie,  luxe  inutile  et  couteux  du  grand 
monarque;  puis  ils  se  dirigerent  vers  la  gare,  tout  en  causant 
de  ce  qu'ils  avaient  vu  et  en  se  disant  qu'apres  tout,  cet 
edifice  somptueux  qu'ils  venaient  de  visiter,  s'il  est  mainte-  10 
nant  inutile,  demeure  la  manifestation  eclatante  d'une 
epoque  qui  fut  peut-etre  sans  egale  dans  les  arts  et  dans  la 
litterature. 

Quarante-cinq  minutes  apres  leur  depart  de  Versailles, 
ils  etaient  rentres  a  Paris  heureux    d'avoir   pu,   pendant  15 
quelques  instants,  revoir  en  imagination  les  annees  et  la  vie 
de  cet  immortel  XVII6  siecle. 
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Paris,  le  8  7bre  x  19... 
Mon  cher  Arthur, 

Je  ne  t'ai  certainement  pas  gate  de  mes  lettres  depuis  20 
mon    depart    de    chez   nous.     Je    ne    veux  cependant  pas 
quitter  la  France  sans  t'ecrire  au  moins  une   fois,  et  c'est 
presque  a  la  veille  de  mon  embarquement  pour  l'Amerique 
que  je  me  decide.     Mieux  vaut  tard  que  jamais.2 

Nous  avons  vu  en  detail  presque  tout  ce  qu'il  y  a  a  voir  25 
a  Paris,  mais  il  y  faudrait  passer  fort  longtemps  pour  ne 
rien  manquer,  de  sorte  que,  hier,  papa  nous  a  fait  faire 
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une  longue  promenade  en  voiture  et  que  nous  avons  ete, 
Ton  pourrait  dire,  un  peu  partout. 

Partis  des  le  matin,  nous  avons  d'abord  suivi  les  grands 

boulevards    de    la    Madeleine l    a    la    Bastille.      Quelques 

5  minutes  apres  avoir  quitte  l'hotel,  nous  avons  aper^u  sur 

la  gauche  le  theatre  de  l'Opera,  Pceuvre  grandiose  de  Charles 
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L'Opera 


Gamier,2  et,  en  face,  l'avenue  du  meme  nom  qui  s'etend 
presque  jusqu'au  Louvre,  le  musee  du  monde  qui  contient 
peut-etre  le  plus  grand  nombre  de  chefs-d'oeuvre.     Bientot, 

io  nous  avons  vu  la  porte  Saint-Denis  et  bientot  apres  la 
porte  Saint-Martin,  arcs  de  triomphe  eleves  en  167 1  et 
1674  aux  frais  de  la  ville  de  Paris  pour  celebrer  les  victoires 
de  Louis  XIV. 

Tu  ne  saurais  te  faire  une  idee  de  Tanimation  qui  regne 

15  sur  ces  boulevards,  sur  les  trottoirs,  c'est  une  bousculade 
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continuelle  et,  sur  la  chaussee,  les  voitures  sont  si  nombreuses 
qu'on  se  demande  comment  elles  n'accrochent  pas  tout  le 
temps.  Et  puis,  ce  sont  des  theatres  et  encore  des  theatres, 
des  cafes,  des  restaurants  et  des  magasins.  II  faut  dire, 
cependant,  que  ce  n'est  pas  sur  les  boulevards  que  se  5 
trouvent  les  boutiques  les  plus  elegantes;  c'est  bien 
plutot  maintenant  dans  Tavenue  de  l'Opera,  la  rue  de  la 
Paix,  que  toutes  les  Americaines  elegantes  connaissent,  et 
la  rue  Saint-Honore. 

Bientot,  nous  sommes  arrives  a  la  place  de  la  Republique,  10 
ou  se  trouve  le  monument  de  la  Republique,  inaugure  en 
1889,  et,  en  continuant,  nous  avons  atteint  la  place  de  la 
Bastille,  au  centre  de  laquelle  s'eleve  la  colonne  de  Juillet,1 
elevee  en  souvenir  de  la  Revolution  de  1830  qui  ren versa 
Charles  X,2  le  dernier  des  Bourbons,  et  le  rempla^a  par  15 
Louis-Philippe,  le  seul  prince  de  la  famille  d'Orleans  qui 
ait  jamais  regne  en  France  et  qui  fut  detrone  a  son  tour  en 
1848. 

De  la,  par  une  rue  etroite  et  raide,  notre  automedon  nous 
conduisit  au  cimetiere  du  Pere-Lachaise.3  Nous  y  restames  20 
quelque  temps.  C'est  un  endroit  qui  n'a  rien  de  lugubre. 
Des  avenues  larges,  ombragees  de  beaux  arbres,  des  fleurs 
a  profusion,  des  monuments  dont  quelques-uns  sont  gran- 
dioses,  captivent  l'attention  du  promeneur.  Et  puis,  le 
Pere-Lachaise,  c'est  la  que  reposent  bien  des  grands  25 
hommes  de  la  France.  Voici,  ombrage  d'un  saule  pleureur, 
le  tombeau  d'Alfred  de  Musset 4  ou  se  lisent  les  vers  qui 
suivent : 

"Mes  chers  amis,  quand  je  mourrai, 
Plantez  un  saule  au  cimetiere; 
J'aime  son  feuillage  eplore,  30 


134  EN   FRANCE 

La  fleur  m'en  est  douce  et  chere, 
Et  son  ombre  sera  legere 
A  la  terre  ou  je  dormirai." 

Comme  tu  le  vois,  mon  cher  Arthur,  les  amis  du  poete  ont 
5  respecte  sa  derniere  volonte.  Plus  loin,  c'est  le  mausolee 
d'Heloise  et  d'Abelard,1  puis  les  tombeaux  de  La  Fontaine,2 
de  Moliere,  de  Beaumarchais,3  ceux  de  Corot  et  de  Rosa 
Bonheur,  les  artistes  fran^ais  si  connus  en  Amerique,  celui 
d'Adolphe   Thiers,  le  premier  president  de  la  Republique, 

10  et  enfin  un  monument  eleve  par  la  nation  aux  soldats  tues 
pendant  la  guerre  de  1870-71. 

Apres  etre  partis  du  Pere-Lachaise,  notre  cocher,  a  qui 
nous  avions  presque  donne  carte  blanche,4  se  dirigea  vers 
le  point  le  plus  eleve  de  Paris,  c'est  a  dire  vers  la  butte 

15  Montmartre.5 

La  montee  fut  lente  et  penible  pour  la  pauvre  haridelle 
qui  trainait  le  fiacre,  mais  enfin  on  y  arriva. 

Montmartre,  comme  tu  le  sais  sans  doute,  mon  cher 
Arthur,  c'est  la  pepiniere  des  cabarets  artistiques  qui,  du 

20  reste,  sont,  en  grand  nombre,  fermes  en  ete.  Mais  ce  qui 
est  le  plus  interessant  dans  ce  quartier  de  Paris,  c'est  sa 
population  mi-ouvriere,  mi-artiste.  C'est  en  effet  sur  la 
" Butte"  que  bon  nombre  de  peintres,  de  sculpteurs,  de 
graveurs  et  meme  de  compositeurs  de  musique  ont  trans- 

25  porte  leurs  penates.  Quand  on  les  rencontre,  les  ouvriers 
ne  presentent  rien  de  bien  particulier,  sauf  les  platriers  qui 
portent  une  longue  blouse  blanche  qui  leur  descend  jus- 
qu'aux  chevilles  et  une  casquette  de  meme  couleur.  Les 
artistes,  au   contraire,  s'habillent  d'une  maniere  fort  pit- 

30  toresque:   pantalons  de  velours  bouffants,  veston  de  meme 
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etofle,  beret  negligemment  jete  soit  a  droite,  soit  a  gauche, 
soit  sur  le  derriere  de  la  tete,  et,  pour  completer  cela,  une 
longue  cravate  flottante  dans  un  col  de  chemise  de  flanelle. 
Presque  tous,  ils  portent  la  barbe  et  les  cheveux  longs, 
somme  toute,  un  air  neglige,  et  cependant  qui  ne  man-  5 
que  pas  d'attrait.  Et,  en  les  regardant,  je  ne  pouvais 
m'empecher  de  me  demander  quel  effet  ils  produiraient 
chez  nous  ou  les  hommes  sont  presque  tous  sans  barbe, 
simplement  et  elegamment  vetus,  et  je  me  demandais 
aussi  d'ou  vient  cette  antique  tradition  pour  les  artistes  10 
de  se  singulariser  dans  la  mise  et  les  manieres.  Qu'en 
penses-tu? 

C'est  aussi  a  Montmartre  que  se  trouve  la  superbe 
basilique  du  Sacre-Coeur,  qui  a  ete  construite  avec  des 
fonds  venant  de  tous  les  coins  de  la  France.  Cette  eglise  15 
se  trouve  au  faite  meme  de  la  butte  et,  de  son  dome,  on  a, 
sur  la  grande  ville  une  vue  de  toute  beaute.  Apres  avoir 
visite  l'eglise  et  contemple  le  panorama  qui  se  deroulait 
devant  nous,  nous  nous  sommes  remis  en  route,  et,  la  des- 
cente  etant  plus  rapide  que  la  montee,  il  ne  nous  fallut  que  20 
quelques  instants  pour  nous  retrouver  au  centre  de  la  ville. 
Xotre  cocher  rattrapa  la  rue  de  Rivoli,  la  plus  longue  de 
la  ville  et  ainsi  nominee  en  souvenir  d'une  victoire  rem- 
portee  par  Bonaparte  sur  les  Autrichiens,  en  1797,  pres 
du  village  du  meme  nom.  C'est,  comme  tu  le  sais,  une  25 
rue  bordee  d'arcades  d'un  cote,  tandis  que,  de  Tautre,  se 
voient  les  guichets  qui  s'ouvrent  sur  la  place  du  Carrou- 
sel qui,  entre  parentheses,  doit  son  nom  a  un  carrousel  quY 
donna  Louis  XIV,  en  1662,  et,  apres  cela,  le  jardin  des 
Tuileries.  30 

Sachant  que  nous  etions  Americains,  notre  cocher  nous 
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conduisit  pres  d'un  massif  de  verdure  ou  s'eleve  une  statue 
de  Lafayette  par  le  sculpteur  americain  P.  W.  Bartlett, 
statue  qui  a  ete  ofTerte  a  la  France  par  les  enfants  des 
Etats-Unis,  touchant  temoignage  de  sympathie  de  la 
5  grande  republique  de  l'ouest  a  sa  sceur  cadette  de  Test. 

Apres  avoir  erre 
quelques  instants  sur  la 
place  du  Carrousel  et  apres 
y  avoir  admire  le  monu- 
ment eleve  a  la  memoire 
de  Gambetta,1  l'organisa- 
teur  de  la  defense  nationale 
en  1870-71,  nous  sommes 
remontes  en  voiture  et 
avons  recommence  a  suivre 
la  rue  de  Rivoli,  ou,  en 
passant,  nous  avons  re- 
marque,  sur  la  place  des 
Pyramides,2  une  statue 
equestre  de  Jeanne  d'Arc; 
puis,  pour  finir  notre 
promenade,  notre  cocher 
nous  conduisit  sur  la  place  Vendome  ou  se  trouve  la 
fameuse  colonne  faite  du  bronze  de  dix-huit  cents  canons 
25  pris  sur  l'ennemi  par  Napoleon.  Et  ce  fut  la  fin  de  notre 
longue  randonnee.  Nous  rentrames  a  Thotel  apres  avoir 
vu  bien  des  choses  interessantes  qui,  jusqu'a  ce  jour-la,  nous 
etaient  inconnues. 

J'espere,  mon  cher  Arthur,  que,  quoique  fort  longue,  ma 

30  lettre   ne   te   sera  pas   trop   ennuyeuse.     En   tous   cas   tu 

verras  que,  bien  qu'eloigne  de  toi,  je  ne  t'oublie  pas  et  que 
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le  proverbe  "Loin  des  yeux,  loin  du  cceur"1  ne  saurait 

m'etre  applique.  ^.      „  ^  .  ,.      .  ., 

Bien  a  toi  d  amitie. 

P.  Duval. 

DERXIERE   JOURNEE.     LE   RETOUR 

La  veille  de  leur  depart  de  Paris,  M.  Duval  et  ses  enfants    5 
allerent  visiter  le  palais  du  Corps  legislatif  2  qui  s'eleve  sur 
la  rive  gauche  de  la  Seine,  en  face  de  l'eglise  de  la  Madeleine 
dont  il  est  separe  par  le  fleuve,  la  place  de  la  Concorde  et 
la  rue  Royale. 

Comme  le  temps  etait  beau,  nos  amis  y  allerent  a  pied,  10 
et  Paul,  qui,  comme  tous  les  jeunes  Americains,  s'interessait 
beaucoup  aux  affaires  publiques,  demanda  a  son  pere  de 
vouloir  bien  lui  indiquer  en  quoi  le  gouvernement  des 
Etats-Unis  differait  de  celui  de  la  France,  et  en  quoi  il  lui 
ressemblait.     M.  Duval  s'exprima  ainsi:  15 

—  La  France  est  regie  par  une  constitution  qui  a  ete  votee 
en  1875.  Le  pouvoir  legislatif  s'exerce  par  deux  assem- 
blies qui  s'appellent  le  Senat  et  la  Chambre  des  deputes. 
Les  deputes  sont  elus  pour  quatre  ans  par  le  suffrage  uni- 
versel,  et  il  y  a  un  depute  pour  cent  mille  habitants.  Le  20 
Senat  se  compose  de  trois  cents  membres.  Les  senateurs 
sont  elus  pour  neuf  ans  et  le  Senat  se  renouvelle  par  tiers 
tous  les  trois  ans.  Pour  etre  eligible  a  la  Chambre  des 
deputes,  il  faut  avoir  vingt-cinq  ans  accomplis;3  pour  etre 
senateur,  il  faut  en  avoir  quarante.  25 

Le  Senat  a,  concurremment  avec  la  Chambre  des  de- 
putes, l'initiative  et  la  confection  des  lois,  et  le  Senat  peut 
etre  constitue  en  cour  de  justice  pour  juger  soit  le  president 
de  la  Republique,  soit  les  ministres. 


138  EN   FRANCE 

Monsieur  Duval  s'arreta  un  instant  et  Paul,  qui  voulait 
absolument  savoir  comment  la  France  est  gouvernee,  lui  dit: 
—  Merci,  papa,  de  tes  explications,  mais  je  voudrais  bien 
savoir  comment  s'exerce  en  France  le  pouvoir  executif. 

5  —  Voici,  mon  enfant.  C'est  ici  que  se  presentent  des 
differences  sensibles  entre  le  gouvernement  de  notre  pays  et 
celui  de  la  France.  D'abord,  le  president  n'est  pas  elu  par 
le  peuple,  mais  bien  par  les  deux  Chambres,  qui  se  reu- 
nissent  en  Assemblee  nationale.     En  second  lieu,  le  president 

10  est  elu  pour  sept  ans.  Les  annees  de  service  du  president 
s'appellent  "Septennat."  Outre  cela,  il  n'y  a  pas  en 
France  de  vice-president. 

—  Mais  alors,  qu'arrive-t-il,  fit  Jeanne,  si  le  president 
vient  a  mourir  ou  a  demissionner? 

15  — La  chose  est  bien  simple,  repondit  le  pere;  les  Cham- 
bres se  reunissent  immediatement  pour  proceder  a  l'elec- 
tion  d'un  nouveau  president,  et,  depuis  que  la  constitution 
est  en  vigueur,  cela  n'a  donne  lieu  a  aucune  difficulte.  Si, 
cependant,  pour  une  raison  ou  pour  une  autre,  l'election 

20  du  president  se  trouvait  retardee,  le  conseil  des  ministres  se 
trouverait  investi  du  x  pouvoir  executif. 

—  Mais,  quelles  sont  les  attributions  du  president?  de- 
manda  Paul;  sont-elles  les  memes  que  chez  nous? 

—  Pas    entierement,    repondit    M.    Duval.     En   effet,  le 
25  president  des  Etats-Unis  est  beaucoup  plus  puissant  que 

celui  de  la  Republique  franchise.  II  a,  entre  autres  preroga- 
tives, le  droit  de  veto  qui  n'existe  pas  en  France;  mais,  d'un 
autre  cote,  le  president  a  en  France,  s'il  le  desire,  l'initiative 
des  lois,  concurremment  avec  les  membres  des  deux  Cham- 
30  bres;  il  a  le  droit  de  faire  grace  exactement  comme  chez 
nous;   il  dispose  de  la  force  armee;2  il  nomme  a  tous  les 
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emplois  civils  et  militaires;  mais  chacun  de  ses  actes  doit 
etre  contresigne  par  un  ministre.  Sur  l'avis  conforme  du 
Senat,1  il  peut  dissoudre  la  Chambre  des  deputes  et,  en  ce 
cas,  les  electeurs  sont  convoques  pour  de  nouvelles  elections 
dans  le  delai  de  2  trois  mois.  Le  president  de  la  Republique  5 
communique  avec  les  Chambres  par  des  messages  qui  sont 
lus  a  la  tribune  par  un  ministre;  il  negocie  et  ratine  les 
traites,  mais  ces  traites  ne  sont  defmitifs  qu'apres  avoir  ete 
votes  par  les  deux  Chambres;  enfin,  il  ne  peut  declarer  la 
guerre  sans  l'assentiment  prealable  des  deux  assemblees.  10 
Voici  en  peu  de  mots  ce  qu'est  le  gouvernement  de  la 
France.  II  y  a,  bien  entendu,  nombre  de  petits  details  dont 
je  n'ai  pas  parle,  mais  je  vous  en  ai  dit  assez  pour  que  vous 
puissiez  juger  des  differences  et  des  ressemblances  qui  exis- 
tent entre  la  constitution  des  Etats-Unis  et  celle  de  la  15 
France. 

Les  enfants  remercierent  chaleureusement  leur  pere  des 
explications  qu'il  leur  avait   donnees;  puis,  tous   trois,  ils 
reprirent  en  flanant  le  chemin  de  l'hotel. 
*  *  * 

Le  lendemain,  des  huit  heures  du  matin,  nos  amis  se  20 
trouvaient  a  la  gare  Saint-Lazare,  prets  a  prendre  le  train 
transatlantique,  qui  allait  les  conduire  au  Havre,  ou  ils 
devaient  s'embarquer  pour  retourner  chez  eux.  Ils  firent 
enregistrer  leurs  bagages,  s'installerent  en  wagon,  et,  trois 
heures  et  demie  plus  tard,  le  train  les  deposait  en  face  du  25 
paquebot.  A  midi  juste,  le  bateau  se  mit  en  marche,  le 
voyage  s'effectua  sans  accident  comme  sans  incident  et  le 
sixieme  jour  de  la  traversee,  dans  l'apres-midi,  ils  apercurent 
a  leur  gauche  le  phare  riot  tan  t  de  Nantucket;  ils  etaient 
presque  arrives.  30 
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—  Pere,  dit  Paul,  Jeanne  et  moi,  nous  voulons  te  remer- 
cier  du  joli  voyage  que  tu  nous  as  fait  faire;  nous  nous 
sommes  bien  amuses,  nous  avons  rencontre  de  bons  et 
genereux  amis  que  nous  esperons  bien  revoir,  nous  avons 

5  appris  bien  des  choses  dont  nous  n'avions  pas  la  moindre 
idee,  mais,  neanmoins,  nous  sommes  fort  contents  de 
rentrer  chez  nous;  nous  allons  y  retrouver  nos  camarades 
de  classe,  notre  vie  reguliere  et  tranquille,  nos  habitudes 
qui  nous  sont  cheres,  en  un  mot  notre  chez  nous;  et,  puis 

10  comme  nous  disons  en  Amerique:  "There  is  no  place  like 
home" 


QUESTIONNAIRE 

Le  Depart.     Le  Voyage.     L'Arriyee 

i.  Pourquoi  etait-ce  jour  de  fete  chez  M.  Duval?  2.  La  familie  de 
M.  Duval  etait-elle  americaine  ou  francaise?  3.  Ou  se  trouvaient  le 
lendemain  M.  Duval  et  ses  enfants?  4.  Comment  s'appelaient  les  deux 
enfahts?  5.  A  quelle  heure  le  paquebot  se  mit-il  en  marche?  6.  Que 
jouait  l'orchestre  du  bord  a  ce  moment-la?  7.  Comparez  la  superfine 
de  la  France  a  celle  de  deux  Etats  de  1' Union  americaine.  8.  Parlez 
du  climat  de  la  France.  9.  Comment  la  France  est-elle  divisee  au  point 
de  vue  administratif?  10.  Quel  temps  faisait-il  pendant  le  voyage  de 
nos  amis?  11.  Qu'apercut  Jeanne  le  soir  du  sixieme  jour  du  voyage? 
12.  Qu'est-ce  que  c'est  qu'un  feu  a  eclipse?  13.  Pourquoi  Paul  et  Jeanne 
se  coucherent-ils  tard  ce  soir-la?  14.  Qu'apercurent-ils,  a,  l'aube,  le 
lendemain  matin?     15.  Ou  le  paquebot  s'arreta-t-il? 

La  Normandie.     Rouen 

1.  Quelle  difference  y  a-t-il  entre  les  wagons  americains  et  les  wagons 
francais?  2.  La  Normandie  a-t-elle  toujours  fait  partie  de  la  France? 
3.  Quelle  est  la  tache  qui  est  reservee  aux  femmes  dans  les  travaux  de 
la  campagne?  4.  M.  Duval  avait-il  l'intention  d'aller  directement  a 
Paris?  5.  Y  eut-il  beaucoup  de  voyageurs  qui  descendirent  a  Rouen? 
6.  Qu'est-ce  qui  attira  d'abord  l'attention  de  nos  amis  lorsqu'ils  sortirent 
de  la  gare?  7.  Quel  hotel  choisirent-ils?  8.  Combien  de  temps  nos 
Americains  devaient-ils  rester  a  Rouen?  9.  Quelle  est  la  premiere 
chose  que  fit  M.  Duval  apres  avoir  choisi  des  chambres?  10.  Combien 
d'argent  francais  remit-on  a  M.  Duval  pour  un  cheque  de  cinquante 
dollars?  11.  Que  fit  Jeanne  lorsqu'elle  apercut  une  boutique  de  cartes 
postales?  12.  Qu'est-ce  que  c'est  que  du  sucre  de  pomme?  13.  Dites 
ce  que  vous  savez  de  Jeanne  d'Arc.  14.  Qu'est-ce  que  c'est  que  des 
rouenneries?     15.  Parlez  des  grands  hommes  qui  sont  nes  a  Rouen. 
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Dijon.    La  Bourgogne 

i.  Pourquoi  Jeanne  fut-elle  desappointee  au  dejeuner?  2.  Qu'est-ce 
que  c'est  que  le  chemin  de  fer  de  "grande  ceinture"  de  Paris?  3.  Dans 
quelle  province  de  la  France  se  trouve  Dijon?  4.  Que  proposa  M. 
Duval  a  ses  enfants  apres  une  dizaine  de  minutes  de  marche?  5.  D'ou 
le  departement  de  la  Cote-d'Or  tire-t-il  son  nom?  6.  Faites  une  descrip- 
tion de  la  Bourgogne.  7.  Dites  ce  que  vous  savez  de  l'histoire  de  la 
Bourgogne.  8.  Pourquoi  M.  Duval  choisit-il  l'hotel  du  Chapeau 
rouge  ?  9.  Qu'y  a-t-il  de  remarquable  a  l'eglise  Notre-Dame  de  Dijon? 
10.  Qu'est-ce  que  c'est  que  du  pain  d'epices?  11.  Qui  etait  le  sculpteur 
Rude?     12.  Que  virent  nos  amis  dans  le  palais  des  dues  de  Bourgogne? 

13.  A  quelle  heure  nos  amis,  partirent-ils,  le  lendemain,  pour  Lyon? 

14.  A  quel  moment  arriverent-ils  a  l'hotel?     15.  Quelle  reflexion  Paul 
fit-il  en  s'endormant? 

Lyon 

1.  Qu'est-ce  que  c'est  qu'un  train  omnibus?  2.  Qui  etaient  Niepce 
et  Daguerre?  3.  Faites  une  description  des  routes  de  la  France.  4. 
Qu'est-ce  qui  faisait  rire  nos  jeunes  Americains  a  chaque  passage  a 
niveau?  5.  Que  doit  faire  le  garde-barriere?  6.  Quelle  est  l'impor- 
tance  de  Lyon  comparee  aux  autres  villes  de  France?  7.  Par  quoi 
M.  Duval  et  ses  enfants  furent-ils  frappes  des  leurs  premiers  pas  dans 
la  rue?  8.  Pourquoi  est-il  naturel  que  l'industrie  de  la  soie  soit  la  plus 
importante  de  Lyon?  9.  Que  virent  nos  amis  sur  la  place  Bellecour? 
10.  Que  virent-ils  du  sommet  de  la  colline  de  Fourniere?  11.  Pendant 
combien  de  temps  la  ville  de  Lyon  fut-elle  la  capitale  des  Gaules?  12. 
Que  commemorent  les  " Tables  claudiennes"  du  musee  de  Lyon?  13. 
A  quels  empereurs  romains  la  ville  de  Lyon  donna- t-elle  le  jour?  14.  Quel 
est  le  travers  qui  est  commun  aux  habitants  de  presque  toutes  les  villes? 

15.  Quel  est  le  triste  evenement  qui  se  passa  a  Lyon? 

La  Savoie.    Les  Alpes 

1.  A  quelle  heure  frappa-t-on  a  la  porte  de  Paul  et  de  Jeanne?  2. 
Que  firent-ils  aussitot  eveilles?  3.  Quelle  partie  de  la  France  vont-ils 
maintenant  visiter?  4.  Par  quoi  la  ville  de  Grenoble  est-elle  fameuse? 
5.  Nos  amis  s'arreteront-ils  longtemps  a  Chambery?  6.  Que  mangerent- 
ils  pour  dejeuner?  7.  Quelle  etait  la  surprise  que  M.  Duval 
menageait  a  ses  enfants?  8.  Dites  ce  que  vous  savez  de  la  Savoie. 
9.  Qu'est-ce  que  c'est  que  Aix-les-Bains?     10.  Qu'est-ce  que  c'est  que 
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le  Mont-Blanc?  11.  Comment  en  fait-on  l'ascension?  12.  De  quel 
panorama  jouit-ou  lorsqu'on  arrive  au  sommet  de  cette  montagne? 
13.  Quel  fut  le  premier  savant  qui  en  fit  l'ascension?  14.  Comment  mou- 
rut  Jacques  Balmat?     15.  Quand  nos  amis  rentrerent-ils  a  Chambery? 

Valence.    Orange.    Avignon 

1.  Vers  quelle  heure  nos  amis  arriverent-ils  a  Valence?  2.  Que  leur 
arriva-t-il  a  la  gare  de  cette  ville?  3.  Ou  commence  ce  qu'on  appelle 
le  Midi  de  la  France?  4.  Quels  sont  les  arbres  caracteristiques  du  Midi 
de  la  France?  5.  Qu'est-ce  que  c'est  que  du  nougat?  6.  Parlez  de  la 
ville  d'Orange.  7.  Qu'est-ce  que  c'est  que  la  Comedie  francaise?  8. 
Pourquoi  les  muriers  que  voyaient  nos  enfants  n'avaient-ils  pas  de 
feuilles?  9.  Quelle  distance  y  a-t-il  d'Orange  a  Avignon?  10.  Pour- 
quoi cette  derniere  ville  est-elle  appelee  la  ville  des  papes?  11.  Qui 
etait  Crillon?  12.  Qui  etait  Henri  IV?  13.  Qu'ecrivit  le  roi  a  Crillon 
apres  la  bataille  d'Arques?  14.  La  ville  d'Avignon  est-elle  maintenant 
aussi  importante  qu'au  XI Ve  siecle?  15.  Parlez  d'Avignon  au  temps 
des  papes. 

En  Provence 

1.  Par  quoi  la  ville  de  Beaucaire  est-elle  celebre?  2.  Qu'est-ce  qui 
excitait  toujours  l'admiration  des  enfants?  3.  Quand  les  Arenes  de 
Nimes  furent-elles  construites?  4.  A  quoi  servent-elles  maintenant? 
5.  Qu'est-ce  que  c'est  que  la  Maison  carree?  6.  Qui  etait  Alphonse 
Daudet?  7.  Qui  etait  Mistral?  8.  Parlez  de  Marseille.  9.  Quelles 
sont  les  colonies  francaises  du  nord  de  l'Afrique?  10.  Pourquoi  les 
Francais  appellent-ils  les  bords  de  la  Mediterranee  la  "Cote  d'Azur"? 
11.  Quelle  vue  a-t-on  de  la  colline  ou  se  trouve  l'eglise  de  Notre-Dame 
de  la  Garde?  12.  Ou  allerent  nos  amis,  ce  soir-la,  apres  avoir  dine? 
13.  Parlez  de  la  "Marseillaise."  14.  Qui  etait  Adolphe  Thiers?  15. 
Dans  quelle  direction  nos  amis  vont-ils  continuer  leur  voyage? 

De  la  Mediterranee  a  l'Atl antique 

1.  Combien  faut-il  de  temps  pour  aller  de  Marseille  a,  Bordeaux? 
2.  Par  quoi  les  villes  de  Montpellier  et  de  Carcassonne  sont-elles  ce- 
lebres?  3.  Qu'est-ce  que  c'est  que  le  Canal  du  Midi?  4.  Quels  idiomes 
parlait-on  en  France  au  Moyen-Age?  5.  Qu'est-ce  que  c'etait  qu'un 
troubadour?  6.  Qu'est-ce  que  c'est  que  les  "Jeux  floraux"?  7.  Par 
quoi  nos  amis  furent-ils  frappes  en  se  promenant  dans  les  rues  de  Pau? 
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8.  Qu'annoncait  le  crieur  public  qu'ils  virent  dans  la  rue?  9.  Pourquoi 
Henri  IV  est-il  reste  le  roi  populaire  par  excellence?  10.  Comment  ce 
roi  mourut-il?  11.  Qui  etait  Sully?  12.  Que  firent  nos  amis  apres 
avoir  termine  la  visite  du  chateau  de  Pau?  13.  A  quelle  date  Jeanne 
ecrivit-elle  a  son  amie  d'Amerique?  14.  Parlez  de  Bordeaux.  15.  Qui 
etaient  les  Girondins? 

Ex  Bretagne 

1.  Qu'est-ce  que  c'est  qu'un  dolmen,  un  menhir?  2.  Pourquoi  les 
Bretons  sont-ils  differents  des  autres  Francais?  3.  De  quoi  se  compose 
la  population  de  Concarneau?  4.  Faites  la  description  d'un  habitant 
de  Concarneau.  5.  Que  faisaient  les  femmes  de  Concarneau  au  moment 
ou  nos  amis  arriverent  dans  cette  ville?  6.  Quelle  est  la  grande  Indus- 
trie de  Concarneau?  7.  La  ville  de  Saint-Malo  est-elle  aussi  morose 
qu'elle  le  parait  de  loin?  8.  Qui  etait  Jacques  Cartier?  0.  Ou  habitait 
Anne  de  Bretagne?  10.  Anne  de  Bretagne,  qui  epousa-t-elle?  11. 
Qu'est-ce  que  c'est  qu'un  Pardon  en  Bretagne?  .  12.  Racontez  ce  qu'est 
le  Pardon  du  feu.  13.  Quelle  est  la  sainte  qu'on  venere  egalement  en 
Bretagne  et  au  Canada?  14.  Qui  etait  Chateaubriand?  15.  Ou  nos 
amis  devaient-ils  aller  le  lendemain  matin? 


Ar  Mont  Saint-Michel 

1.  Pourquoi  Jeanne  et  Paul  firent-ils  la  grimace  en  mettant  la  dent 
aux  huitres  de  Cancale?  2.  Que  reprochent  les  Europeens  aux  huitres 
d'Amerique?  3.  Faites  une  description  d'Avranches.  4.  Comment 
va-t-on  de  Pontorson  au  mont  Saint-Michel?  5.  Quel  progres  M. 
Duval  deplorait-il?  6.  Quel  effet  le  mont  Saint-Michel  faisait-il  au 
fur  et  a  mesure  que  nos  amis  s'en  approchaient?  7.  A  quoi  se  decide- 
rent-ils  en  arrivant  au  mont  Saint-Michel?  8.  Combien  faut-il  de  temps 
pour  faire,  a.  pied,  le  tour  de  l'ilot,  a  maree  basse?  9.  Faites  en  quelques 
mots  l'histoire  de  l'abbaye  du  mont  Saint-Michel.  10.  Quelle  est  la 
statue  remarquable  qui  se  trouve  dans  Peglise  de  l'abbaye?  11.  Parlez 
du  Couesnon.  12.  La  maree,  qu'a-t-elle  de  remarquable  sur  la  greve 
plate  de  la  baie  du  mont  Saint-Michel?  13.  A  quel  moment  de  la  jour- 
nee  nos  amis  quitterent-ils  le  mont  Saint-Michel?  14.  Comment  appelle- 
t-on  quelquefois  la  vallee  de  la  Loire?  15.  Pourquoi  la  Loire  est-elle 
le  fleuve  francais  entre  tous? 
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,  Au  Pays  des  Chateaux 

1.  Pourquoi  M.  Duval  parlait-il  avec  emotion  de  la  Touraine?  2. 
Qui  M.  Duval  esperait-il  revoir  a  Tours?  3.  Que  dit  M.  Duval  a  ses 
enfant s  lorsque  le  train  commenca  a  approcher  de  Tours?  4.  Pourquoi 
nos  amis  se  dirigerent-ils  vers  le  boulevard  Beranger  en  arrivant  a 
Tours?     5.   Que  dit  la   servante  a  M.   Duval  pour  l'inviter  a  entrer? 

6.  Quelle  reception  M.  d'Estrees  fit-il  a  M.  Duval?  7.  Madame  d'Es- 
trees etait-elle  chez  elle  a  ce  moment-la?  8.  Quelle  invitation  M.  d'Es- 
trees fit-il  a  nos  amis?  9.  Quelle  partie  de  la  France  M.  d'Estrees 
aimait-il  par  dessus  tout?  10.  Quelle  proposition  M.  d'Estrees  fit-il  a 
nos  amis  pour  le  voyage  de  Tours  a  Paris?  11.  Parlez  de  la  ville  de 
Tours.  12.  Quel  francais  les  habitants  de  la  Touraine  parlent-ils? 
13.  Quels  chateaux  nos  amis  virent-ils  en  route?  14.  Faites  une  de- 
scription de  la  ferme  que  visiterent  nos  amis  et  elites  comment  la  fermiere 
les  recut.  15.  Comment  nos  voyageurs  visiterent-ils  la  ville  de  Blois? 
16.  Pourquoi  cette  ville  a-t-elle  occupe  une  place  importante  dans  l'his- 
toire  de  la  France?  17.  Racontez  l'assassinat  du  due  de  Guise.  18. 
Qui  etait  le  comte  de  Chambord?  19.  Parlez  d'Orleans.  20.  Que 
firent  M.  Duval  et  ses  enfants  en  descendant  d'automobile  en  face  de 
leur  hotel,  a  Paris? 

Premiers  Pas  dans  Paris 

1.  Quelle  promesse  M.  d'Estrees  fit-il  a  Jeanne?  2.  Qu'est-ce  qui 
etonna  le  plus  Paul  et  Jeanne  a  leur  premiere  sortie?  3.  Que  s'etaient- 
ils  imagine?  4.  Qu'est-ce  que  e'est  qu'un  gardien  de  la  paix?  5.  Com- 
ment les  commis  des  banques  sont-ils  vetus?  Que  portent-ils?  6. 
La  foule  que  voyaient  nos  amis,  ne  se  composait-elle  que  de  Francais? 

7.  Que  disait  Charles-Quint  de  Paris?  8.  Quels  sont  les  principaux 
journaux  de  Paris?  9.  Quel  est  le  journal  de  France  qui  se  tire  au  plus 
grand  nombre  d'exemplaires?  10.  Quelle  difference  y  a-t-il  entre  les 
journaux  francais  et  les  journaux  americains?  11.  Pourquoi  les  jour- 
naux de  France  se  vendent-ils  plus  cher  que  ceux  d'Amerique?  12. 
Quels  sont  les  deux  principaux  theatres  de  Paris?  13.  Ou  allerent  nos 
amis  apres  avoir  abandonne  les  boulevards?  14.  Que  vend  la  mar- 
chande  des  quatre  saisons?  15.  Quel  est  le  proverbe  qui  se  trouve  a 
la  fin  de  ce  chapitre? 
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Paris  vu  de  la  Seine 

1.  Pour  quelle  heure  M.  Duval  donna- t-il  rendez-vous  a,  ses  enfants, 
a  l'hotel?  2.  Que  firent  Paul  et  Jeanne  apres  le  dejeuner?  3.  Nos  amis, 
ou  arriverent-ils  vers  midi?  4.  Que  firent-ils  en  y  arrivant?  5.  Quelle 
est  la  riviere  qui  se  jette  dans  la  Seine  pres  de  Paris?  6.  Qu'est-ce  que 
c'est  que  la  Halle  aux  vins?  7.  Qui  etait  Colbert?  8.  Qui  a  introduit 
en  France  le  cedre  du  Liban?  9.  Quel  est  le  prix  du  voyage  de  Charen- 
ton  a  Paris?  10.  Parlez  de  l'Hotel  de  Ville  de  Paris.  11.  Qui  etaient 
Danton  et  Robespierre?  12.  Combien  y  a-t-il  de  ponts  a  Paris?  13. 
Quels  sont  les  plus  fameux?  14.  Faites  une  description  du  dernier 
pont  que  virent  nos  Americains.  15.  Que  cria  un  employe  pour  indiquer 
qu'on  etait  arrive  a  la  fin  du  voyage? 

La  Cite.     Notre-Dame.    La  Sainte-Chapelle 

1.  Qu'est-ce  que  c'est  qu'on  appelle  a  Paris  la  Cite?  2.  Qu'y  trouva 
Cesar  lorsqu'il  conquit  la  Gaule?  3.  Quels  sont  les  edifices  fameux  qui 
se  trouvent  dans  File  de  la  Cite?  4.  Jeanne,  qu'acheta-t-elle  pour 
quelques  sous?  5.  Ou  avaient  lieu  au  Moyen  Age  bien  des  ceremonies 
imposantes?  6.  Qu'est-ce  que  c'etait  que  les  "Mysteres,"  les  "Sotties"? 
7.  Parlez  de  l'eglise  Notre-Dame  et  de  son  Tresor.  8.  Ou  nos  amis  mon- 
terent-ils  apres  avoir  visite  la  cathedrale?  9.  Qu'est-ce  que  c'est  que 
la  salle  des  pas-perdus  du  Palais  de  Justice?  10.  Que  virent-ils  a  la 
cour  d'assises?  11.  A  quelle  epoque  la  Sainte-Chapelle  fut-elle  con- 
struite?  12.  Parlez  de  St.  Louis.  13.  Ou  allerent  nos  amis  en  sortant 
de  la  Sainte-Chapelle?  14.  Comparez  l'lle  St.  Louis  au  reste  de  Paris. 
15.  Quelle  route  nos  amis  prirent-ils  pour  retourner  a  l'hotel? 

Aux  Halles  Centrales.    L'Eglise  Saint-Eustache 

1.  A  quelle  heure  nos  amis  se  leverent-ils  ce  matin-la?  2.  Pourquoi 
ne  prirent-ils  pas  l'omnibus?  3.  Y  avait-il  grande  animation  dans  les 
rues?  4.  Que  virent-ils,  cependant,  a  mesure  qu'ils  approchaient  du 
but  de  leur  voyage?  5.  Qu'apportaient  les  voitures  qui  venaient  des 
gares  de  l'Ouest  et  du  Nord?  6.  Pourquoi  Jeanne  n'etait-elle  pas  entiere- 
ment  a  son  aise?  7.  La  piece  de  l'echoppe  ou  penetrerent  nos  amis  etait- 
elle  elegante?  8.  Que  mangerent  d'abord  nos  Americains?  9.  Que 
pensaient-ils  apres  avoir  fini  de  manger?  10.  Quel  etait  le  premier 
pavilion  qu'ils  visiterent?  n.  Les  Halles  centrales  ne  sont-elles  qu'un 
marche  en  gros?     12.  Quels  sont  les  principaux  legumes?     13.  Qu'est-ce 
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que  c'est  que  les  Forts  de  la  Halle?     14.  Comment  etaient-ils  vetus? 
15.  Parlez  de  l'eglise  Saint-Eustache. 


Au  Quartier  Latin.    Les  Petits  Metiers  de  Paris 

1.  D'ou  Jeanne  ecrit-elle  a  son  amie?  2.  En  quoi  le  " Quartier  Latin" 
differe-t-il  du  reste  de  Paris?  3.  Racontez  l'histoire  de  la  Sorbonne. 
4.  Qu'est-ce  que  c'est  que  le  Pantheon?  5.  Quelle  est  l'inscription  qui 
se  trouve  au  dessus  du  peristyle  de  ce  monument?  6.  Qui  rencontre- 
t-on  au  jardin  du  Luxembourg?  7.  Comment  savez-vous  que  le  poete 
Francois  Coppee  aimait  les  oiseaux?  8.  Qui  etait  le  marechal  Ney? 
9.  Que  voit-on  surtout  dans  la  rue  Bonaparte?  10.  Les  Americains, 
que  viennent-ils  etudier  a,  l'Ecole  des  Beaux- Arts?  n.  Qu'est-ce  que 
c'est  qu'un  bouquiniste?  12.  Que  faisait  le  tondeur  de  chiens  que 
virent  nos  amis?  13.  Parlez  du  barbier  a  deux  sous.  14.  Que  font  les 
fleuristes?     15.  Quels  sont  les  autres  petits  metiers  de  Paris? 

La    Place  de  la  Concorde.    Les    Champs-Elysees.    Le  Bois  de 
Boulogne.    Les  Invalides.    La  Tour  Eiffel 

1.  De  quelle  partie  de  Paris  parle-t-on  dans  ce  chapitre?  2.  Pour- 
quoi  nos  amis  prendront-ils  un  fiacre?  3.  Pourquoi  la  Place  de  la  Con- 
corde s'appelait-elle  autrefois  " Place  Louis  XV"?  4.  Que  symbolisent 
les  monuments  qui  se  trouvent  autour  de  cette  place?  5.  D'ou  pro- 
vient  l'Obelisque  qui  se  trouve  au  centre  meme  de  la  place?  6.  Qu'est- 
ce  qui  frappa  nos  amis  dans  l'avenue  des  Champs-Elysees?  7.  Qu'est-ce 
que  c'est  que  le  Bois  de  Boulogne?  8.  Qu'est-ce  que  c'est  que  le  Quart 
d'heure  de  Rabelais?  9.  Pourquoi  la  tour  Eiffel  est-elle  maintenant 
tres  utile?  10.  Quand  le  pont  Alexandre  III  fut-il  construit?  11. 
Pourquoi  lui  donna- t-on  ce  nom?  12.  Parlez  du  Salon.  13.  Par  qui, 
et  dans  quel  but  l'institution  des  Invalides  fut-elle  creee?  14.  Parlez 
de  Napoleon.     15.  Comment  nos  amis  retournerent-ils  a  l'hotel? 

Sevres.    Saint-Cloud.    Les  Foires  de  Paris  et  des  Environs 

1.  Qu'est-ce  que  c'est  que  faire  la  grasse  matinee?  2.  Pourquoi 
M.  Duval  desire-t-il  conduire  ses  enfants  a  la  campagne?  3.  Comment 
les  Parisiens  appellent-ils  les  bateaux  a  vapeur  de  la  Seine?  4.  Par 
quoi  la  ville  de  Sevres  est-elle  fameuse?  5.  Ou  se  trouve  situee  la  ville 
de  Saint-Cloud?     6.   Par  quoi  nos  amis  furent-ils  accueillis,  a  peine 
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debarques?  7.  Que  virent  nos  amis  en  entrant  dans  le  pare?  8.  Que 
fait  la  somnambule?  9.  Quels  contes  Perrault  a-t-il  ecrits?  10.  Que 
voit-on  dans  un  cirque?  11.  Quelle  sorte  de  gens  voyait-on  dans  le 
pare?     12.  Que  faisaient  des  families  qui  s'etaient  assises  sur  l'herbe? 

13.  Que  virent  nos  amis  en  arrivant  sur  une  eminence?  14.  Parlez  de 
la  foire  aux  jambons.     15.  Comment  nos  amis  retournerent-ils  a,  Paris? 

Versailles 

1.  Quelle  impression  la  ville  de  Versailles  fit-elle  a  nos  amis?  2. 
Qui  etaient  les  Cesars?  3.  Quand  la  ville  de  Versailles  revient-elle  a 
la  vie?  4.  Qu'est-ce  que  e'est,  en  France,  que  le  quatorze  juillet?  5. 
Qu'est-ce  que  e'etait  que  la  Bastille?  6.  Jusqu'ou  nos  amis  s'etaient-ils 
avances  tout  en  causant?  7.  Qui  etait  Marie- Antoinette?  8.  Qu'est-ce 
que  e'etait  que  le  Tiers-etat,  avant  la  Revolution?  9.  Dans  l'his- 
toire  de  France,  qu'est-ce  que  e'est  que  le  serment  du  Jeu  de  Paume? 

10.  A  quoi  servait  la  Galerie  des  Glaces  pendant  le  regne  de  Louis  XIV? 

11.  Quels  autres  appartements  du  palais  nos  amis  visiterent-ils?  12. 
Quelle  reflexion  Jeanne  fit-elle  en  admirant  les  splendeurs  du  palais 
de  Versailles?     13.  A  ce  moment-la  que  vient  leur  dire  un  gardien? 

14.  Qu'est-ce  que  e'est  que  l'Orangerie?  15.  Combien  de  temps  fallut-il 
a  nos  voyageurs  pour  retourner  a  Paris? 

Un  Peu  Partout  dans  Paris 

1.  Paul,  a-t-il  souvent  ecrit  a  son  ami  Arthur,  pendant  son  voyage 
en  France?  2.  Quel  est  le  proverbe  qui  se  trouve  au  commencement  de 
la  lettre  de  Paul?  3.  Qu'est-ce  que  e'est  que  la  Madeleine?  4.  Quelles 
sont  les  deux  portes  que  virent  nos  amis  apres  avoir  laisse  l'Opera  sur 
la  gauche?  5.  Les  boutiques  les  plus  elegantes  de  Paris  se  trouvent- 
elles  maintenant  sur  les  Grands  Boulevards?  6.  Qu'est-ce  que  e'est 
que  la  colonne  de  juillet?  7.  Quel  est  le  seul  prince  de  la  famille  d'Or- 
leans  qui  regna  en  France?  8.  Qu'est-ce  que  e'est  que  le  Pere-Lachaise? 
9.  Quelle  inscription  voit-on  sur  la  tombe  d' Alfred  de  Musset?  10. 
Quels  autres  tombeaux  fameux  nos  amis  virent-ils  au  Pere-Lachaise? 

11.  Quelle  est  la  population  qui  habite  surtout  sur  la  Butte  Montmartre? 

12.  Comment  l'eglise  du  Sacre-Cceur  a-t-elle  ete  construite?  13.  D'ou 
la  rue  de  Rivoli  tire-t-elle  son  nom?  14.  Quelle  ceuvre  d'un  sculpteur 
americain  nos  amis  virent-ils  dans  leur  promenade?  15.  Qu'est-ce  que 
e'est  que  la  colonne  Vendome? 
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Derxiere  Jourxee.     Le  Retour 

1.  Quel  edifice  M.  Duval  et  ses  enfants  allerent-ils  visiter  la  veille 
de  leur  depart?  2.  De  quelle  annee  date  la  Constitution  de  la  Re- 
publique  francaise?  3.  Comment  s'exerce,  en  France,  le  pouvoir  legis- 
latif?  4.  Pour  combien  de  temps  les  deputes  sont-ils  elus?  5.  Quelles 
conditions  faut-il  remplir  pour  etre  depute  ou  senateur?  6.  Quelle  diffe- 
rence y  a-t-il  entre  le  president  de  la  Republique  francaise  et  celui  des 
Etats-Unis?  7.  Qu'arrive-t-il  si  le  president,  en  France,  vient  a  mourir 
ou  a  demissionner?  8.  Qui  est,  a  present,  le  president  de  la  Republique 
francaise?  9.  Par  quelle  gare  nos  amis  partirent-ils  de  Paris?  10. 
Que  dit  Paul  a  son  pere  en  apercevant  le  phare  flottant  de  Nantucket? 


NOTES 

Page  1.  —  i.  en,  lit.  'of  it,'  i.e.  'because  of  it,'  but  omit  in  trans- 
lating.    It  refers  to  what  M.  Duval  said  in  the  preceding  paragraph. 

2.  bien,  lit.  'indeed,'  or  'to  be  sure,'  but  in  English  we  may  as  well 
omit  in  translating;   it  is  an  idiom  of  the  French  language. 

3.  Revocation  de  Pedit  de  Nantes.  In  1598  Henry  IV  granted  to 
his  people  the  edit  de  Nantes,  which  gave  the  Protestants  religious 
liberty.  The  measure  was  revoked  in  1685  by  Louis  XIV,  and  this 
caused  many  French  Protestants  to  emigrate  to  America,  Holland,  and 
Germany. 

2. —  1.  A  dix  heures  sonnant,  'as  the  clock  struck  ten';  at  ten 
o'clock  sharp. 

3.  —  1.  Bartholdi,  Frederic-Auguste  (1834-1904).  The  statue  of 
Liberty  now  standing  in  New  York  harbor  was  first  made  for  the  Paris 
Exposition  of  1878  and  later  on  presented  by  France  to  the  United 
States. 

2.  Ton  doit  s'y  trouver  passablement  a  Petroit,  they  must  be  rather 
cramped  for  room;  lit.  'in  narrow  quarters.' 

4. —  1.  departements ;  France  is  divided  into  eighty-seven  departe- 
ments,  at  the  head  of  each  of  which  is  a  prefet  appointed  by  the  Presi- 
dent of  the  Republic. 

2.  territoire  de  Belfort,  a  part  of  Alsace,  with  a  population  of  about 
95,000,  which  remained  in  the  possession  of  France  after  the  war 
with  Germany  in  1870-71. 

3.  arrondissement,  a  division  of  a  French  departcment,  at  the  head 
of  which  is  a  sons-prefet  appointed  by  the  President  of  the  Republic. 

4.  conseil  d'arrondissement,  an  assembly,  elected  by  popular  vote, 
that  has  in  charge  the  administration  of  the  arrondissement,  in  col- 
laboration with  the  sous-prefet. 

5.  —  1.  Normandie,  an  old  province  of  France,  now  comprising 
the  departments  of  Orne,  Seine-Inferieure,  Calvados,  Eure,  and  Manche, 
was  annexed  to  France  by  Philippe-Auguste,  in  1204. 

2.  la  Seine  has  its  source  in  Burgundy  and  empties  into  the  British 
Channel  near  Havre,  after  flowing  through  Paris  and  Rouen. 
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3.  les  collines  de  Sainte-Adresse,  a  small  range  of  picturesque  hills 
near  Havre  and  now  a  famous  summer  resort. 

4.  vint  se  ranger  a  quai,  'came  and  drew  up  '  —  came  to  a  stop  at 
the  pier. 

5.  Rouen,  the  principal  city  of  the  department  of  Seine-Inferieure 
and  the  former  capital  of  the  old  province  of  Normandy,  has  a  popu- 
lation of  about  117,000. 

6.  sous  pression,  with  steam  up. 

7.  vois  done,  the  explicative  done  makes  an  imperative  less  abrupt 
or  harsh;    in  English  one  would  say:    Just  see! 

6.  —  1.  petite  soeur,  the  addition  of  petite  conveys  the  idea  of 
affection. 

7.  —  1.  province;  before  the  French  Revolution,  France  was  divided 
into  thirty-two  provinces.  Although  the  word  province  has  now  no 
legal  meaning,  it  is  still  often  used  in  conversation. 

2.    a  quoi  peuvent  bien  servir,  what  can  possibly  be  the  use  of. 

8.  —  1.    un  peu  partout,  almost  everywhere. 
9.—  1.    fit-elle  =  dit-elle. 

2.  pour  la  bonne  bouche,  for  the  last  dainty  morsel. 

3.  qu'en  tout  dernier  lieu,  for  the  very  last  thing. 

10. —  1.    quoi  qu'il  en  soit,  however  that  may  be;    anyhow. 
2.    quelque  bons  que  soient,  no  matter  how  good  .  .  .  are. 

11.  —  1.    n'ont  pas  cours,  arc  not  accepted;   are  not  legal  tender. 

2.  sceurette,  a  diminutive  form  of  soeur  and  indicating  affection; 
cf.  page  6,  note  1. 

3.  dans  l'epaisseur  du  mur,  in  the  wall  itself;  lit.  'in  the  thickness 
of  the  wall.' 

4.  aux  bees  de  gaz  ou  aux  lumieres  electriques,  on  the  posts  for  gas 
or  electric  lights. 

5.  cela  n'a  vraiment  pas  Pair  de  se  manger,  that  certainly  does  not 
appear  as  if  it  were  made  to  be  eaten. 

12.  —  1.    sucre  de  pomme,  apple  sugar;  apple  candy. 

2.  additionne  de,  to  which  is  added. 

3.  aux  fleches  aeriennes,  with  airy  spires.  Note  the  so-called  de- 
scriptive dative. 

4.  la  terrasse  de  Bon-Secours,  a  hill  overlooking  the  valley  of  the 
Seine;    upon  it  stands  a  church  dedicated  to  the  Virgin  Mary. 

5.  Jeanne  d'Arc  was  born  in  Domremy  in  141 2  and,  after  con- 
quering the  English  in  several  battles,  was  burned  at  the  stake  in 
Rouen  in  143 1. 
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13.  —  1.    va,  lit.  'goes,'  here  =  is. 

2.  ne  me  dit  rien,  does  not  mean  anything  to  me. 

3.  quels  qu'ils  soient,  whatever  they  may  be;   cf.  page  10,  note  1. 

4.  lestes  d'un  bon  diner,  lit.  'ballasted  with  a  good  dinner/  i.e. 
having  (filled  up  with)  enjoyed  a  good  dinner.    Note  absolute  construction. 

5.  en  homme,  as  a  man. 

6.  les  deux  Corneille;  Pierre  the  more  illustrious  of  the  two,  author 
of  the  Cid,  was  born  in  1606  and  died  in  1684. 

14. —  1.  Fontenelle  (1657-1757),  a  writer,  nephew  of  Corneille. 
He  is  best  known  by  his  book  Entretiens  sur  la  pluralite  des  mondes. 

2.  Boieldieu  (17 75-1834),  a  musical  composer.  His  most  popular 
opera,  which  even  now  is  often  performed,  is  La  Dame  blanche. 

3.  Gericault  (1 791-1824),  a  famous  painter,  best  known  by  his 
picture  Le  Radcau  de  la  Med  use  (the  Raft  of  the  Medusa). 

4.  Gustave  Flaubert  (182 1- 1880),  a  realistic  novelist,  author  of 
Madame  Bovary,  Salammbo,  and  other  works. 

5.  Sur  ce,  thereupon,  or  now  then  —  a  very  familiar  expression. 

6.  Dijon,  the  former  capital  of  the  old  province  of  Burgundy,  is  now 
the  principal  city  of  the  department  of  the  Cote-d'Or.  The  province 
of  Burgundy  was  annexed  to  France  in  1477. 

7.  croissants,  rolls  (in  the  shape  of  a  crescent). 

8.  grise  mine, 'gray  expression ';   awry  face. 

9.  le  mieux  dans  le  meilleur  des  mondes,  an  expression  of  Voltaire's 
in  his  Candide  on  VOptimisme,  a  work  in  which  he  satirizes  the  opti- 
mistic philosophy  of  Leibnitz. 

15.  —  1.  gare  du  Paris-Lyons-Mediterranee,  one  of  the  most  im- 
portant railroad  stations  in  Paris,  and  the  starting  point  of  all  trains 
for  Italy,  Switzerland,  and  the  South. 

2.  Calais,  an  important  seaport  on  the  British  Channel  with  a 
population  of  60,000,  is  situated  about  nineteen  miles  from  Dover. 

3.  chemin  de  fer  du  Nord,  the  northern  system  of  French  railways 
connecting  Paris  with  England,  Belgium,  Holland,  Germany,  etc. 

4.  le  nez  colle  aux  vitres,  their  faces  close  (glued)  to  the  window  pane. 

16.  —  1.  Melun,  on  the  Seine  river,  the  principal  city  of  the  .depart- 
ment of  Seine-et-Marne,  has  a  population  of  13,000.  —  Fontainebleau 
is  known  by  its  chateau  which  was  built  by  Francois  I  er  (15 15-1547). 
Here,  in  1814,  Napoleon  signed  his  first  abdication. 

17.  —  1.    departement  de  la  Cote-d'Or,  see  page  14,  note  6. 

2.  Michelet,  Jules  (1 798-1874),  one  of  the  most  famous  historians 
of  the  nineteenth  century. 
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18.  —  i.  Louis  XI  (1423-1483),  one  of  the  most  crafty  and  unscru- 
pulous French  kings.  He  annexed  to  his  kingdom  the  old  provinces 
of  Picardy  and  Burgundy. 

2.  qui  ne  laisserait  pas  d'etre,  which  would  be;  lit.  'would  not  fail 
to  be.' 

19.  —  1.  gothique,  gothic  architecture.  This  style  arose  in  France  and 
spread  over  Europe  during  the  Middle  Ages;  it  is  characterised  by 
pointed  arches  and  light  vaulting. 

2.  Courtrai,  a  small  Belgian  town  on  the  river  Lys. 

3.  Envoi  du  Prix-Courant  franco  sur  demande,  price  list  will  be  sent 
free  upon  request. 

4.  Colis  Postaux  France  et  Etranger,  shipped  by  parcel  post  to  all 
parts  of  France  and  to  foreign  countries. 

20. —  1.    Rude  (1784-1855),  a  famous  French  sculptor. 

2.  PArc  de  Triomphe  de  PEtoile,  the  most  important  and  largest 
triumphal  arch  of  its  kind  in  the  world,  stands  at  the  head  of  the 
Champs-Elysees  in  Paris.     It  was  built  by  Napoleon  I. 

3.  Philippe  le  Hardi  et  Jean  sans  Peur,  both  dukes  of  Burgundy, 
ruled  over  that  province  before  it  was  annexed  to  France  by 
Louis  XL 

4.  Bossuet  (162 7-1 704),  one  of  the  most  eloquent  prelates  of  France, 
the  author  of  many  theological  works,  and  the  preceptor  of  the  king's 
son. 

5.  Piron  (1689-1773),  a  noted  writer  and  wit. 

6.  plus  haut,  above. 

21.  —  1.  Lyon,  the  third  city  of  France,  known  all  the  world  over 
for  its  silk  factories,  has  a  population  of  about  460,000. 

2.    brulent,  'burn,'  here  skip. 

22.  —  1.  Chalon-sur-Saone,  situated  on  the  Saone  river,  has  a  popu- 
lation of  90,000. 

2.  n'y  tenant  plus,  not  being  able  to  stand  it  any  longer. 

3.  Daguerre  (1 789-1851),  a  French  artist,  inventor  of  photography 
on  silver  coated  metal  plates  (daguerreotype). 

4.  Macon  has  a  population  of  about  20,000. 

5.  Maconnais,  the  country  surrounding  Macon;  also  an  inhabitant 
of  Macon,  a  Maconnese. 

6.  Lamartine,  Alphonse  de  (1 790-1869),  one  of  the  greatest  French 
poets  of  the  nineteenth  century.  He  is  best  known  in  America  for 
his  prose  work  Graziella. 

7.  si  bien  tenues,  so  well  kept,  in  such  a  perfect  condition. 
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23.  —  1.  coiffe  (Tun  chapeau  de  toile  ciree,  her  head  covered  with  an 
oilcloth  hat. 

2.  Tu  as  du  remarquer,  you  must  have  noticed. 

3.  quoi  que  ce  fut,  -whatever  it  may  be,  anything  at  all;  cf.  page  10, 
note  1. 

24.  —  1.  du  Rhone  et  de  la  Saone,  two  rivers  of  France,  the  former 
of  which  has  its  source  in  Switzerland  and  empties  into  the  Mediter- 
ranean, while  the  other  has  its  source  in  the  Vosges  mountains  and 
empties  into  the  Rhone. 

2.  Lyonnais,  the  country  surrounding  Lyons;    cf.  page  22,  note  5. 

3.  Louis  XIV,  whose  reign  is  the  longest  known  in  history  (1643- 
1 715),  was  born  in  1638.  He  showed  himself  to  be  a  patron  of  litera- 
ture and  art  and  added  to  his  kingdom  a  part  of  Flanders  and  the 
province  of  Alsace. 

4.  Louis  XIII  (1601-1643),  the  son  of  Henry  IV  and  Maria  de' 
Medici.     He  is  known  in  history  as  a  weak  monarch. 

5.  province  du  Dauphine,  now  comprising  the  departments  of  Isere, 
Hautes-Alpes,  and  Drome,  was  annexed  to  France  in  1349. 

26.  —  1.  forum,  a  public  place  or  square  in  a  Roman  city  where 
public  assemblies  were  held. 

2.  avaient  eu  bientot  fait  de  decouvrir,  were  not  slow  in  discovering. 

3.  Claude  et  Caracalla.  The  former  showed  good  qualities  as  an 
administrator.  He  was  poisoned  in  54  a.d.  by  Agrippina,  the  mother 
of  Nero.      Caracalla  is  known  as  one  of  the  most  criminal  of  rulers. 

4.  Neron,  famous  for  his  persecution  of  Christians,  reigned  from 
54  to  68  A.D. 

5.  Germanicus,  a  famous  Roman  general,  is  believed  to  have  died 
from  poisoning  a.d.  19. 

6.  Jussieu  was  born  in  Lyons  in  1686  and  died  in  1758. 

7.  Jardin  des  Plantes,  a  botanical  garden  in  Paris  where  is  also  seen 
a  zoological  collection  and  where  many  courses  and  lectures  on  natural 
science  are  given. 

8.  Ampere  (1775-1836),  mathematician  and  physicist. 

9.  Madame  de  Recamier,  1 777-1849. 

10.  Meissonier  (1815-1891),  one  of  the  most  celebrated  painters  of 
the  nineteenth  century. 

11.  j'en  passe  et  des  meilleurs,  /  skip  some  of  them  among  which 
are  some  of  the  best. 

27.  —  1.    Union  =  les  Etats-  Unis. 

2.    auraient  beaucoup  de  mal  a  admettre,  would  hardly  admit. 
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3.  sirops  de  grenadine,  glasses  of  grenadine  syrup  and  Seltzer  water. 
The  grenadine  syrup  is  supposed  to  be  made  of  the  juice  of  pomegranate 
with  sugar. 

4.  le  purent  tout  a  leur  aise,  could  do  it  if  they  pleased. 

5.  Sadi  Carnot,  the  fourth  president  of  the  French  Republic  and  the 
grandson  of  Lazare  Carnot  (cf.  page  109,  11.  19-22),  was  born  in  1837 
and  assassinated  in  1894. 

6.  Septennat,  the  term  of  a  French  president  (seven  years). 

28.  —  1.  tout  n'est  pas  rose,  etc.,  life  for  those  .  .  .  is  not  a  bed 
of  roses. 

2.  La  Savoie,  formerly  a  part  of  Italy,  was  annexed  to  France  in 
i860.     It  comprises  two  departments:    Savoie  and  Haute-Savoie. 

3.  la  moitie  de  leur  content,  half  as  much  as  they  wished. 

4.  croissants,  cf.  page  14,  note  8. 

29.  —  1.    faire  un  petit  crochet,  'make  a  little  hook,'  make  a  detour. 

2.  Valence,  the  principal  city  of  the  department  of  Drome  on  the 
Rhone  river. 

3.  Chambery,  the  principal  city  of  the  department  of  Savoie  has  a 
population  of  22,000. 

4.  Grenoble,  on  the  Isere  river,  in  the  department  of  Isere. 

5.  avait  ete  mise  en  eveil,  had  been  awakened;  had  been  aroused. 

6.  lac  du  Bourget,  in  Savoie,  south  of  Geneva;  one  of  the  most 
picturesque  parts  of  France. 

30. —  1.    arrose,  washed  down. 

2.  Nice,  on  the  Mediterranean;  perhaps  the  most  famous  winter 
resort  of  Europe. 

3.  Lac  Leman  =  lac  de  Geneve. 

4.  Chamonix,  a  village  situated  at  the  foot  of  Mont  Blanc  and  the 
starting  point  for  a  number  of  excursions. 

5.  etats  sardes,  the  Sardinian  States,  i.e.  the  island  of  Sardinia, 
Piedmont,  and  Savoy.  They  were  consolidated  into  the  kingdom  of 
Italy  in  i860,  after  the  war  against  Austria  in  1858. 

6.  Victor  Emmanuel,  the  founder  of  modern  Italy,  became  king  of 
Sardinia  in  1849  and  king  of  Italy  in  i860.  He  died  in  Rome  in 
1878. 

31.  —  1.    Sardaigne,  Sardinia,  an  Italian  island  in  the  Mediterranean. 

2.  Victoria,  Queen  of  England  and  Empress  of  India,  whose  reign 
was  the  longest  known  in  history  (after  that  of  Louis  XIV),  ascended 
the  throne  in  1837  and  died  in  1901.     She  was  born  in  1819. 

3.  tout  a  leur  avantage,  for  their  own  good. 
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32. —  1.  Mont  Blanc,  the  highest  mountain  in  Europe,  is  15,781 
feet  high. 

33.  —  1.  Grands-Mulets,  a  rude  inn  where  those  who  climb  Mont 
Blanc  put  up  for  the  night. 

35.  —  1.    battu  en  neige,  beaten  until  stiff. 
2.    soit,  here  that  is  to  say. 

36.  —  1.    en  plein  dans,  in  the  very  heart  of. 

2.  aussitot  dit  que  fait,  no  sooner  said  than  done. 

3.  Tibere  (14-37  a.d.)  the  second  Roman  emperor,  was  a  clever 
but  cruel  ruler. 

4.  Adrien,  protector  of  industry,  letters,  and  arts,  reigned  from  117 
to  138. 

37.  —  1.  Sophocle  .  .  .  Eschyle,  Sophocles  (495-405  B.C.),  JEschy- 
Ins  (525-456  B.C.),  two  famous  Greek  poets;  the  latter  was  called  the 
founder  of  Greek  tragedy. 

2.  la  Comedie-Francaise,  the  national  theater  of  France,  was 
founded  by  Louis  XIV  in  1680. 

3.  des  trains  de  plaisir,  excursion  trains  at  reduced  rates. 

4.  Chemin  faisant,  on  their  way. 

5.  Tiens,  here  why.  According  to  the  context,  tiens  may  be  trans- 
lated:   'look  here!'  'take  this!'  etc. 

38.  —  1.    Clement  V  was  Pope  from  1305  to  13 14. 

39.  —  1.  Henri  IV  was  born  in  Pau,  province  of  Beam  (hence  his 
name,  le  Bearnais),  in  1553.  No  other  monarch  did  more  to  better 
the  conditions  of  his  country  than  he.  He  was  assassinated  in 
1610. 

2.  s'il  n'etait  pas  enfant,  if  he  ivas  not  bom. 

3.  Arques,  a  village  near  Paris.  —  Ligue,  a  religious  and  political 
party  which  opposed  Henry  IV  because  he  was  a  Protestant. 

4.  se  mirent  en  campagne,  'took  the  field,'  began  their  sight-seeing 
tour. 

40.  —  1.    tant  chante  par  les  enfants,  a  reference  to  the  popular  song: 

Sur  le  pont  d'  Avignon 


oui    ic   punt  U     AV  1&11U11 

L'on  y  danse,  Ton  y  danse, 
Sur  le  pont  d'  Avignon 
L'on  y  danse  tout  en  rond 


2.  Alphonse  Daudet,  one  of  the  most  talented  novelists  of  modern 
France,  and  author  of  many  masterpieces  in  short  stories,  was  born  in 
Nimes  (cf.  page  41,  note  8)  in  1840  and  died  in  Paris  in  1897. 
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3.  tapissees  de  hautes  lices,  a  technical  expression  designating  tap- 
estry in  which  both  the  warp  (lice)  and  the  woof  were  laid  out  in  a 
vertical  position. 

4.  burettes,  i.e.  'altar  cruets,1  little  flagons  in  which  wine  and  water 
are  carried  by  an  altar  boy  to  the  priest  during  the  mass. 

5.  les  tables  d'harmonies,  the  sounding  box  (belly)  of  a  violin. 
41.  —  1.    par  la-dessus,  above  all  that;   on  top  of  that. 

2.  la  farandole,  a  southern  dance  in  which  the  dancers  form  a  long 
line  holding  each  other  by  the  hand. 

3.  Comtat,  the  whole  name  of  which  is  Comtat  Venaissin  is  that 
part  of  France  that  belonged  to  the  popes  from  1274  to  1791. 

4.  on  a  beau  voir,  'it  is  useless  to  see,'  i.e.  it  will  not  avail  to  keep 
one  from  getting  tired  out;    transl.  one  may  see  .  .  .  but  .   .  . 

5.  qui  leur  avait  valu,  lit.  'that  had  been  worth  to  them  ';  transl. 
that  brought  to  them. 

6.  Provence,  now  forming  the  departments  of  Basses- Alpes,  Bouches- 
du-Rhone,  and  part  of  Vaucluse  and  Drome,  became  part  of  France 
in  1487. 

7.  beaucoup  de  chemin  a  faire,  much  ground  to  cover. 

8.  ne  fut-ce  qu'un  peu,  a  Nimes,  if  ever  so  little,  at  Nimes.  This 
city  is  famous  for  its  Gallo-Roman  buildings,  and  as  the  birthplace  of 
Guizot  the  historian  and  Daudet  the  novelist. 

9.  Tarascon,  a  rather  unimportant  city  of  southern  France  that  was 
made  famous  only  by  Daudet's  novel  Tartarin  de  Tarascon. 

42. —  1.  dans  n'importe  quelle  autre  ville,  in  any  other  city 
(ichatever). 

2.  Colisee,  Coliseum,  a  famous  Roman  arena  for  gladiators'  fights, 
etc.     It  could  seat  80,000  people. 

44.  —  1.    Diane,  the  goddess  of  hunting. 

2.  Tour  Magne  (Lat.  turris  magna,  'great  tower'),  stands  on  the 
highest  point  in  the  public  park  of  Nimes.  It  was  formerly  part  of 
the  defences  of  the  city. 

3.  Tartarin  de  Tarascon,  one  of  Daudet's  most  famous  stories. 

45.  —  1.  Aries,  a  picturesque  city,  on  the  Rhone  river;  its  women 
are  renowned  for  their  beauty. 

2.  Frederic  Mistral  (1830-1914),  a  poet  of  southern  France  who 
was  instrumental  in  bringing  into  honor  again  the  Provencal  language. 

3.  prix  Nobel,  Nobel  prize.  Nobel  (1833-1896),  a  Swede,  the  in- 
ventor of  dynamite,  founded  several  prizes  to  be  awarded  to  men 
famous  in  science,  literature,  or  philanthropy. 
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46.  —  i.    tout  entiers,  given  over;   absorbed. 

2.  la  vieille  cite  phoceenne  =  Marseille,  because  it  is  said  that  that 
city  was  founded  by  Phocaeans  in  6oo  B.C. 

3.  Que  de  monde!  que  d'automobiles,  How  many  people!  How 
many  automobiles  I 

4.  Algerie,  a  prosperous  French  colony  in  northern  Africa,  the  con- 
quest of  which  was  begun  in  1830. 

5.  Tunisie,  Tunis,  in  northern  Africa,  came  under  French  rule  in 
1881.  —  Maroc,  Morocco,  in  northern  Africa,  is  under  French  pro- 
tectorate with  the  exception  of  a  narrow  strip  near  the  sea  which 
belongs  to  Spain.     It  has  a  population  of  about  8,000,000. 

47.  —  1.  bien  moins  comme  chez  nous,  so  different  from  what  we 
do  at  home. 

48.  —  1.    d'aucuns,  some  people  —  a  colloquial  expression. 

2.  Notre-Dame  de  la  Garde,  a  beautiful  church  dedicated  to  the 
Virgin  Mary.  It  stands  on  a  lofty  hill  that  overlooks  the  harbor  of 
Marseilles. 

50.  —  1.    jardin  du  Prado,  a  public  park  in  Marseilles. 

2.  Rouget  de  Lisle  was  born  in  1760  and  died  in  1836. 

3.  qui  la  regardait  de  cote,  who  was  looking  at  her  sidewise. 

51.  —  1.  dormaient  du  sommeil  du  juste,  were  sleeping  soundly;  lit. 
'were  sleeping  the  sleep  of  the  just/ 

2.  Adolphe  Thiers  was  born  in  1797  and  died  in  1877.  —  The  His- 
toire  du  Consulat  et  de  V Empire  is  an  account  of  France  in  the  time  of 
Napoleon  Bonaparte. 

3.  Toulon,  the  most  important  naval  port  of  France  on  the  Medi- 
terranean. 

52.  —  1.  Cannes,  a  beautiful  city  and  a  famous  winter  resort  on 
the  French  Riviera. 

2.  Pile  d'Elbe,  Elba  is  an  island  in  the  Mediterranean  where  Napo- 
leon was  sent,  an  exile,  after  his  first  abdication  in  18 14.  In  February, 
1815,  he  sailed  away  and  landed  in  France  in  the  Gulf  of  Juan,  in 
March;  then  began  that  period  called  the  "  Hundred  days,"  that 
was  ended  by  the  defeat  of  the  Emperor  at  Waterloo,  June  18, 
1815. 

3.  Monaco  et  Monte-Carlo,  a  small  principality  enclosed  in  the 
departement  des  Alpes-Maritimes  on  the  Mediterranean. 

4.  arrangez-vous  de  maniere,  arrange  matters. 

53. —  1.  Chemin  de  fer  du  Midi,  the  system  of  southern  French 
railways  from  Cette  (near  Marseilles)  to  Bordeaux. 
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2.  Bordeaux,  a  beautiful  city  on  the  Garonne  river  and  the  center 
of  the  wine  trade  of  France.     Population  about  260,000. 

3.  Montpellier,  the  principal  city  of  the  departement  de  l'Herault 
and  the  seat  of  a  well-known  university. 

4.  Carcassonne  is  divided  into  two  parts,  the  modern  city  and  the 
old  one,  which  is  an  absolutely  well-preserved  medieval  fortress. 

5.  le  Canal  du  Midi  was  built  in  the  eighteenth  century.  It  con- 
nects the  Atlantic  with  the  Mediterranean. 

54. —  1.  la  Garonne  has  its  source  in  Spain  and  empties  into  the 
Atlantic  near  Bordeaux. 

2.  detroit  de  Gibraltar,  the  strait  of  Gibraltar,  between  Spain  and 
Morocco,  connects  the  Mediterranean  with  the  Atlantic.  Its  width 
is  about  nine  miles. 

55.  —  1.  la  Loire,  the  longest  river  of  France,  has  its  source  in  the 
Cevennes  mountains  and  empties  into  the  Atlantic  near  Saint-Nazaire 
in  Brittany. 

56.  —  1.  Clemence  Isaure,  who  was  formerly  credited  with  having 
founded  the  Jeux  floraux  is  supposed  to  have  lived  in  the  fifteenth 
century. 

2.  Pau  is  in  the  departement  des  Basses-Pyrenees;  cf.  page  39, 
note  1. 

3.  sans  discuter  avec  leur  oreiller,  lit.  'without  discussing  with  their 
pillow  ';    transl.  without  delay. 

4.  cafe  au  lait,  here  the  color  of  coffee  with  milk.  Coffee  without 
milk  is  cafe  noir. 

57.  —  1.    plante,  standing. 

2.  qu'on  sele  dise,  'let  the  people  tell  one  another  ';  circulate  the  notice. 

3.  voila  qui  va  tres  bien,  this  is  all  very  well. 

4.  Bon  Roi  Henri,  cf.  page  39,  note  1. 

5.  Pedit  de  Nantes,  cf.  page  1,  note  3. 

58.  —  1.  mettre  chaque  dimanche  la  poule  au  pot,  lit.  'put  every 
Sunday,  a  chicken  in  the  pot ' —  i.e.  have  a  good  table;  live  well. 

2.  Sully  (1559-1641),  the  friend  and  first  minister  of  Henry  IV, 
brought  about  important  reforms  in  the  finances  of  his  country  and 
fostered  agriculture  and  industry. 

59.  —  1.  Girondins,  a  political  party  of  the  French  Revolution 
made  up  of  moderate  Republicans.  They  most  of  them  came  from  the 
departement  de  la  Gironde,  hence  their  name.  They  were  sent  to  the 
guillotine  by  the  more  radical  element  in  the  National  Convention, 
on  October  31,  1793. 
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2.  le  regne  de  la  Terreur,  a  despotical  and  cruel  regime  that  began 
May  31,  1793,  and  came  to  an  end  with  the  fall  of  Robespierre, 
the  ninth  Thermidor  (July  27)   1794. 

60.  —  1.  des  dolmens,  des  menhirs,  druidical  monuments  probably 
used  as  altars  or  otherwise  in  religious  ceremonies. 

2.  franque,  Frank,  refers  to  the  Franks,  a  German  tribe. 

3.  ce  qu'il  en  etait,  how  matters  were. 

61.  —  1.  Pour  vous  rendre  un  compte  exact,  to  understand  thoroughly; 
to  realize. 

2.  Avranches,  a  small  seaport  in  the  departement  de  la  Manche.  — 
Nantes,  an  important  city  and  the  principal  city  of  the  departement 
de  la  Loire-inferieure.  It  was  here  that  Henry  IV  granted  to  Prot- 
estants the  edict  of  the  same  name;    cf.  page  1,  note  3. 

3.  Concarneau,  in  the  departement  du  Finistere  (  =  finis  terras, 
'Land's  end')  on  the  Atlantic  ocean,  is  inhabited  mainly  by  fishermen. 

62. —  1.    la  Ville-Close,  lit.  the  'closed  city,'  i.e.  walled  city. 

63.  —  1.    qui  montent  la  garde,  on  sentry  duty. 
2.   prennent  le  large,  sail  away. 

64.  —  1.  Saint-Brieuc,  the  principal  city  of  the  Departement  des 
Cotes-du-  Xord  (Department  of  the  Northern  coast)  on  the  British 
Channel. 

2.  la  bonne  duchesse  Anne,  Anne,  duchess  of  Brittany,  married 
Charles  VIII,  king  of  France,  in  149 1  and  thereby  added  Brittany  to 
the  French  kingdom. 

3.  Jacques  Cartier,  a  famous  explorer,  hoisted  the  French  flag  in 
Canada  and  Newfoundland  in  1534.  Those  countries  became  English 
in  1759. 

65.  —  1.  ton  hermine,  lit.  'ermine';  here  means  her  coat  of  arms, 
as  explained  below. 

66.  —  1.  PAngelus,  the  first  word  of  a  prayer,  in  honor  of  the  Virgin 
Mary,  which  devout  Catholics  recite  three  times  a  day  —  at  6  a.m., 
noon,  and  6  p.m.  —  on  hearing  the  tolling  of  the  church  bell. 

67. —  1.    Sainte-Anne  d'Auray,  a  famous  shrine  in  Brittany. 

2.  Chateaubriand  was  born  in  1768.  His  best-known  works  are: 
Le  Genie  du  christianisme,  Atala,  Les  Martyrs,  Memoir cs  d'outre- 
tombe.     He  visited  America  and  met  Washington  in  1791. 

68.  —  1.  Cancale,  on  the  British  Channel;  its  oyster  beds  are  known 
all  over  Europe. 

2.  ils  mirent  la  dent,  they  began  to  eat;  lit.  'they  put  their  tooth' 
(to  it). 
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69.  —  i.  a  revenir  sur  leurs  pas,  'to  retrace  their  steps';  to  go  over 
the  same  ground  again. 

2.  Pontorson,  near  the  bay  of  the  Mont-Saint- Michel,  is  a  small 
city  of  about  3000. 

3.  Cela  ressemblait  plus  a  du  theatre,  that  looked  more  like  stage 
scenery. 

70.  —  1.    a  la  terre  ferme,  '  terra  firma,'  the  mainland. 

2.  si  tant  est  qu'on  puisse  accorder  ce  nom,  if  that  name  can  possibly 
be  given. 

71.  —  1.  Mere  Poulard,  Old  lady  Poniard.  The  word  mere  conveys 
here  an  idea  of  familiar  good  will. 

2.    ils  se  mirent  en  devoir,  'set  about  their  task ';   they  started  out. 

73.  —  1.  POrleanais,  the  country  surrounding  Orleans  and  also  the 
name  given  to  the  inhabitants  of  that  city.  —  Touraine,  an  old  province 
of  France,  which  was  annexed  to  his  kingdom  by  Philippe-Auguste  in 
1203,  is  sometimes  called  the  "Garden  of  France"  because  of  its  de- 
lightful climate.  Tours,  its  former  capital,  on  the  Loire  river,  is  now 
the  principal  city  of  the  departement  dTndre-et-Loire  and  is  much 
frequented  by  foreigners  and  tourists. 

75. —  1.  pas  mechants,  lit.  'not  vicious';  here,  very  slow  —  a  very 
familiar  expression. 

2.  des  traits  d'union,  connecting  links. 

3.  Monsieur  veut-il  se  donner  la  peine  d'entrer?  Please  come  in. 
Note  use  of  the  third  person  singular,  a  respectful  form  of  expression; 
always  used  by  servants. 

76.  —  1.   pour  faire  des  courses,  to  do  some  errands. 

2.  j'entends  bien,  'I  intend,'  /  want  it  understood. 

3.  plus  on  est  de  fous,  plus  on  rit,  the  equivalent  of:  the  more  the 
merrier. 

4.  au  premier,  to  the  second  floor.  What  we  call  the  first  floor  in 
America  is  called  in  French  the  rez-de-chaussee,  i.e. '  level  with  the  street.' 

78.  —  1.    Turones,  a  Gallic  tribe. 

2.  Plantagenet,  a  dynasty  that  reigned  in  England  from  n  54  to 
1485. 

3.  Philippe-Auguste  was  born  in  1165  and  died  in  1223.  He  ascended 
the  throne  in  1180.  He  left  in  history  the  reputation  of  a  good  ad- 
ministrator and  patron  of  education. 

4.  Louis  IX,  also  called  Saint  Louis,  was  born  in  12 15.  He  led  two 
crusades  into  the  Holy  Land  and  died  here  in  1270. 

5.  a  perte  de  vue,  as  far  as  the  eye  could  see. 


NOTES  163 

79.  —  1.  Balzac,  one  of  the  foremost  novelists  of  France  and  the 
founder  of  the  realistic  school  of  literature,  was  born  in  Tours  in  1799 
and  died  in  Paris  in  1850.  His  principal  works  are:  Eugenie  Grand et, 
Le  Pere  Goriot,  La  Recherche  de  Vabsolu,  etc. 

81. —  1.  Francois  Ier  (1494-1547),  a  patron  of  arts  and  literature, 
favored  the  Renaissance  (cf.  page  84,  note  2)  and  brought  about  many 
useful  reforms. 

2.  Diane  de  Poitiers,  a  woman  famous  for  her  beauty  and  charm. 
—  Catherine  de  Medicis,  the  wife  of  Henry  II  and  the  mother  of 
Frangois  II,  Charles  IX,  and  Henry  III,  was  born  in  Florence.  She 
perhaps  was  instrumental  in  bringing  about  the  massacre  of  Saint 
Bartholomew,  but  was  a  lover  of  the  beautiful  and  a  patron  of  arts. 

3.  a  tout  venant,  to  any  one. 

4.  dont  on  doit  lui  savoir  gre,  for  which  one  must  be  thankful. 

82.  —  1.    se  double,  here  is  mixed. 

2.  percherons,  a  famous  breed  of  draft  horses  much  imported  into 
America. 

83.  —  1.  Blois,  a  city  of  central  France  on  the  Loire  river  and  the 
principal  city  of  the  departement  de  Loire-et-Cher. 

2.  Orleans,  on  the  Loire  river,  especially  known  in  history  by  the 
victory  of  Joan  of  Arc  over  the  English  in  1429. 

3.  a  PAmericaine,  in  American  style  or  fashion. 

4.  ne  me  dit  rien,  cf.  page  13,  note  2. 

84.  —  1.  Henri  H  was  born  in  1519  and  reigned  from  1547  to  1559. 
Cf.  also  page  81,  note  2.  — Francois  II,  cf.  page  81,  note  2.  He  mar- 
ried Mary  Stuart  and  reigned  but  one  year  (1559-1560). 

2.  la  Renaissance,  a  name  given  to  the  great  intellectual  movement 
which  marks  the  transition  from  the  Middle  Ages  to  the  modern  world. 
This  movement  originated  in  Italy  toward  the  end  of  the  fourteenth 
century  and  reached  its  climax  in  the  early  half  of  the  sixteenth  century. 

3.  le  massacre  de  la  Saint -Barthelemy ;  the  massacre  of  the  Hugue- 
nots took  place  during  the  night  of  August  23,  1572,  at  the  instigation 
of  Catherine  de  Medicis  and  the  Due  de  Guise. 

4.  Henri  III,  cf.  page  81,  note  2.  He  succeeded  his  brother  Charles 
IX  and  reigned  from  1574  to  1589.  He  was  a  worthless  and  incapable 
monarch. 

85. —  1.  Moliere,  Jean-Baptiste  Poquelin  (1622-1673),  the  most 
famous  French  writer  of  comedy.  His  principal  works  are:  Le  Misan- 
thrope, Le  Tartujfe,  Les  Femmes  savantcs,  Les  Precieuses  ridicules, 
L'Avare,  and  Le  Bourgeois  gentilhommc. 
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2.  tapant,  sharp;   cf.  page  2,  note  1. 

3.  une  hospitalite  vraiment  ecossaise,  a  truly  generous  and  lavish 
hospitality;  lit.  'Scottish  hospitality.'  Among  the  French,  Scotchmen 
have  the  reputation  of  being  very  hospitable. 

87.  —  1.  gardiens  de  la  paix,  policemen.  This  expression  is  special 
to  Paris ;   in  other  cities  they  are  called  ser gents  de  ville. 

2.  facteurs  des  postes,  letter-carriers. 

3.  pieces  de  cent  sous  =  pieces  de  cinq  francs  —  a  popular  expression. 

88. —  1.  Charles-Quint,  king  of  Spain  (1516)  and  emperor  of  Ger- 
many (15 19),  had  to  struggle  against  Francois  Ier  of  France  and  the 
Lutherans  of  Germany.  He  abdicated  in  1555  and  retired  to  a  mon- 
astery, where  he  died  in  1558. 

2.  kiosque,  the  newspaper  stands  are  small  ornamental  pavilions, 
many  of  which  are  seen  on  the  Paris  boulevards. 

3.  Le  Figaro,  one  of  the  most  read  French  newspapers,  takes  its 
name  from  one  of  the  characters  in  Beaumarchais'  famous  comedy: 
Le  Barbier  de  Seville. 

89.  —  1.    cela  tient  .  .  .  a  ce  que,  this  is  because. 

90.  —  1.  Opera,  the  National  Opera  House,  a  theater  subsidized  by 
the  government. 

2.  Faust,  Gounod's  well-known  opera,  founded  on  Goethe's  work, 
was  performed  for  the  first  time  in  1859. 

3.  Les  Fourberies  de  Scapin  et  le  Misanthrope,  two  plays  by  Moliere 
(cf.  page  85,  note  1).  The  former  is  a  short  comedy  in  prose;  the 
latter,  one  of  his  big  dramas  in  verse. 

4.  cloture  annuelle,  cf.  our  expression,  "  closed  for  the  summer." 

5.  population  semi-ouvriere,  a  population  made  up  of  workmen 
(mostly  skilled),  not  of  laborers. 

6.  la  marchande  des  quatre  saisons,  vegetable  peddler;  strictly,  one 
who  hawks  his  goods  during  the  four  seasons. 

91.  —  1.  Qui  vivra  verra,  lit.  'who  will  live  will  see ';  our  proverb  is: 
"Time  will  tell." 

2.  en  couvant  du  regard,  'covering  with  his  glance,'  looking  fondly 
on. 

3.  Charenton,  a  small  town  near  Paris  situated  at  the  confluence  of 
the  Marne  river  and  the  Seine. 

93.  —  1.  le  departement  de  la  Seine  comprises  Paris  and  a  few 
neighboring  villages. 

94.  —  1.  ne  se  laissait  pas  deviner,  the  contents  of  which  it  was  im- 
possible to  guess. 
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2.  Colbert  (1619-1683),  one  of  the  ministers  of  Finances  under 
Louis  XIV,  fostered  and  brought  about  many  useful  reforms  in  French 
commerce  and  industry. 

3.  Liban,  Lebanon,  a  mountain  in  Syria,  famous  for  its  handsome 
cedar  trees;   cf.  the  Biblical  expression,  "the  cedars  of  Lebanon." 

96.  —  1.  Communistes  is  the  name  given  to  those  who  took  part  in 
a  revolution  that  was  started  in  Paris  on  March  18,  187 1.  After  much 
bloodshed  the  revolutionaries  were  conquered  in  the  last  days  of  May, 
but  before  being  vanquished  they  set  fire  to  many  important  buildings. 

2.  Etienne  Marcel,  known  in  history  for  his  liberal  tendencies,  was 
assassinated  in  1358  when  about  to  deliver  Paris  to  Charles  the  Bad. 
He  was  the  provost  of  the  merchant  guilds. 

3.  Notre-Dame,  one  of  the  most  beautiful  Gothic  churches  in  the 
world,  was  begun  in  1163  and  completed  in  1230.  Many  changes 
were  made  in  it  afterwards,  but  in  the  nineteenth  century  it  was  re- 
paired in  accordance  with  the  original  style. 

4.  la  prison  de  la  Conciergerie  was  especially  used,  during  the  Revo- 
lution, to  confine  those  who  had  been  condemned  to  death. 

5.  Marie-Antoinette,  wife  of  Louis  XVI,  daughter  of  Francis  I  and 
Maria  Theresa  of  Austria  (one  of  the  causes  of  the  hatred  of  the  French 
for  her),  was  guillotined  in  1793. 

6.  Danton,  who  was  at  one  time  the  Minister  of  Justice  and  the 
moving  spirit  of  the  foreign  policy  of  France,  was  born  in  1759  and 
guillotined  in  1794.  —  Robespierre  was  born  in  Arras  in  northern 
France.  It  was  through  harshness  and  cruelty  that  he  established  his 
power.     He  was  born  in  1758  and  beheaded  in  1794. 

7.  PInstitut.  The  French  Institute  is  made  up  of  the  following  five 
Academies:  the  French  Academy;  the  Academy  of  Fine  Arts  (1648); 
the  Academy  of  Inscriptions  and  Belles-Lettres  (1663);  the  Academy 
of  Science  (1666),  and  the  Academy  of  Moral  and  Political  Science 
(1832). — Academie,  the  French  Academy,  a  society  composed  of 
forty  writers,  was  founded  by  Richelieu  in  1635. 

8.  le  palais  du  Louvre,  the  former  residence  of  the  French  kings  and 
now  a  museum  of  art,  was  begun  in  12 14,  under  the  reign  of  Philippe- 
Auguste,  and  completed  in  the  nineteenth  century,  under  the  reign  of 
Napoleon  III. 

9.  les  jardins  des  Tuileries  were  laid  out  by  the  famous  architect 
Le  Notre  in  the  eighteenth  century.  They  occupy  the  grounds  where 
the  Palais  des  Tuileries,  which  was  destroyed  during  the  Communistic 
insurrection  of  187 1  and  never  rebuilt,  had  stood. 
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98.  —  i.  le  Pont-Neuf,  which,  in  spite  of  its  name,  is  the  oldest 
bridge  in  Paris,  was  built  in  1578  during  the  reign  of  Henry  III. 

2.  Pont  des  Invalides,  de  PAlma,  d'lena;  these  bridges  take  their 
names,  the  first  from  its  proximity  to  the  Invalides  (cf.  page  120, 11.  5-7), 
the  second  and  third  from  the  victories  of  Alma  in  Russia  (1854),  and 
Jena  in  Germany  (1806). 

99.  —  1.    tout  le  monde  debarque,  All  ashore! 

2.  nous  en  avons  eu  pour  notre  argent,  we  had  our  money's  worth. 

3.  La  Cite,  the  original  Paris  is  an  island  in  the  river  Seine.  This 
expression  still  designates  that  part  of  the  French  capital  that  was 
first  called  Lutece.     It  is  here  that  the  cathedral  of  Notre  Dame  stands. 

4.  Parisii,  the  name  of  a  Gallic  tribe  that  lived  on  the  island  of  the 
Cite  when  Caesar  conquered  Gaul.     Hence  the  name  Paris. 

5.  Cesar,  the  great  Roman  general  who  annexed  Gaul  to  the  Roman 
Empire,  was  born  in  101  B.C.,  and  assassinated  by  Brutus  in  44  B.C. 

100.  —  1.  la  Place  Dauphine,  a  public  square,  bordered  on  two 
sides  by  houses  which,  for  the  most  part,  date  back  to  the  reign  of 
Louis  XIII. 

2.  mysteres,  religious  plays,  mostly  biblical,  which  were  usually 
performed  on  a  square  in  front  of  a  church.  —  sotties,  satirical  plays 
of  the  fifteenth  and  sixteenth  centuries. 

3.  tresor,  the  collection  of  historical  relics  and  sacred  vases  owned 
by  the  church  of  Xotre  Dame. 

101.  —  1.  ostensoir,  monstrance,  a  sacred  vessel  in  the  shape  of  a 
sun  and  in  the  middle  of  which  the  consecrated  host  is  placed. 

2.  les  Champs-Elysees  et  le  Bois  de  Boulogne,  the  former  a  very 
wide  and  beautiful  drive,  the  latter  the  favorite  park  of  Parisians. 

3.  la  Salle  de  Pas-Perdus,  lit.  '  the  Hall  of  lost  steps,'  is  a  huge  hall 
where  the  public  as  well  as  lawyers  promenade  while  waiting  for  their 
cases  to  be  called. 

102. —  1.  la  cour  d'assises,  Court  of  Assizes  meets  four  times  a 
year  to  dispose  of  criminal  cases. 

103. —  1.  Voltaire  (1694-1778),  the  most  famous  French  wrriter  of 
the  eighteenth  century,  is  the  author  of  philosophic  works,  tragedies, 
novels,  historical  writings,  poems;  a  keen  satirist  and  wit.  His  poem 
La  Henriade,  which  deals  with  the  reign  of  Henry  IV,  was  begun  while 
he  was  a  political  prisoner  in  the  Bastille  (cf.  page  124,  note  1). 

104.  —  1.  a.  avoir  Pestomac  dans  les  talons,  to  be  very  hungry;  lit. 
'to  have  my  stomach  in  my  heels.' 

105.  —  1.    rien  de  tel  que  Phabitude,  there  is  nothing  like  habit. 
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2.  desormais  lestes,  cf.  page  13,  note  4. 

3.  Leibnitz  (1646-1715),  a  German  philosopher,  was  often  the  butt 
of  Voltaire's  sarcasm;    cf.  page  14,  note  10. 

107.  —  1.  forts  de  la  Halle,  lit.  'the  strong  men  of  the  central  mar- 
ket.'    This  appellation  is  given  to  those  who  unload  flour-laden  trucks. 

2.  Philippe  de  Champaigne  (1602-1674),  one  of  the  most  famous 
portrait  painters  of  the  seventeenth  century. 

3.  Voiture  (1 598-1 648),  was  a  well-known  writer  and  wit.  His 
style,  however,  was  often  pretentious  and  artificial. 

108.  —  1.  dames  de  la  Halle,  this  name  is  given  to  the  women 
dealers  in  the  Holies  centrales.  The  expression  dames  applied  to  them 
may  be  either  complimentary  or  sarcastic. 

2.  en  assurent  le  service  refers  to  the  holding  of  religious  services, 
saying  mass,  etc.;    lit.  'perform  services  for  it.' 

109.  —  1.  Cardinal  de  Richelieu  (1585-1642),  first  minister  of  Louis 
XIII  and  one  of  the  greatest  politicians  and  diplomats  the  world  has 
ever  known,  contributed  more  than  any  one  else  to  establish  the  abso- 
lute power  of  the  French  kings. 

2.  Victor  Hugo  (1802-1885),  one  of  the  greatest  writers  of  the  nine- 
teenth century;  author  of  Les  Miserables,  Notre-Dame  de  Paris,  and 
other  novels,  and  numerous  dramas  and  poems.  —  Jean- Jacques  Rous- 
seau (17 1 2-1 7 78),  a  Swiss  philosopher,  author  of  Entile,  Le  Contrat 
social,  La  Nouvelle  Heloise,  and  many  other  famous  works,  was  in- 
strumental in  spreading  throughout  the  world  new  and  liberal  ideas. 

3.  jardin  du  Luxembourg,  one  of  the  most  beautiful  parks  in  Paris. 
It  adjoins  the  Palace  of  the  Senate. 

111.  —  1.  Francois  Coppee  (1843-1908),  a  talented  poet,  dramatist, 
and  short  story  writer. 

2.  Marie  de  Medicis  (15 73-1642),  wife  of  Henry  IV,  was  made  regent 
of  the  kingdom  after  the  assassination  of  her  husband  in  1610.  In  the 
discharge  of  her  duties  she  showed  but  little  intelligence  and  ability. 

3.  les  Cent  Jours,  cf.  page  52,  note  2. 

4.  la  Restauration  is  applied  to  that  period  of  French  history  extend- 
ing from  1815  to  1830,  i.e.  to  the  reigns  of  Louis  XVIII  and  Charles  X. 
The  latter  was  overthrown  by  a  revolution  in  July,  1830,  and  with 
him  the  Bourbon  rule  came  to  an  end. 

5.  la  retraite  de  Russie,  the  retreat  from  Russia  in  181 2  when  Napo- 
leon, after  entering  Moscow,  was  compelled  to  fall  back,  their  capital 
city  having  been  set  on  fire  by  the  Russians. 

6.  comme  nous  nous  sentions  en  veine,  as  we  felt  like. 
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112.  —  i.   rases  de  frais,  'freshly  shaved,'  clean  shaven. 

113.  —  i.    megots,  cigar  stumps;    a  slangy  expression. 
114. —  i.    sapin,  'spruce'  (wood);    familiar,  hack. 

2.  bourgeois,  citizen;  the  expression  commonly  used  by  cab-drivers 
when  addressing  a  customer.      Cf.  with  our  own  word  "boss." 

3.  Louis  XV,  great  grandson  of  Louis  XIV  and  one  of  the  most  dis- 
solute monarchs  of  France,  ascended  the  throne  in  1715  under  the 
regency  of  the  duke  of  Orleans  and  died  in  1774. 

115.  —  1.  Brest,  the  seat  of  the  naval  school  of  France  and  one  of 
the  largest  harbors  in  Europe.  —  Lille,  the  most  important  city  of 
northern  France,  well-known  for  its  numerous  cotton  and  wool  mills, 
has  a  population  of  about  200,000. 

2.  Champollion  (1 790-1832),  a  famous  Egyptologist. 

3.  a  n'en  pas  finir,  here  in  endless  procession. 

117.  —  1.    sauf  a.  prendre,  at  the  risk  of  having  to  take  again. 

2.  le  quart  dheure  de  Rabelais,  'the  Rabelais  quarter  of  an  hour/ 
the  unpleasant  time  when  it  becomes  necessary  to  pay  a  bill.  The 
saying  is  based  on  a  legendary  anecdote  that  Rabelais,  on  the  way  to 
Paris,  found  himself  unable  to  pay  his  way.  So  he  hinted  rather 
broadly  to  some  people  that  he  intended  to  poison  the  king  and  dauphin. 
Hereupon  he  was  arrested  and  conveyed  to  Paris  at  the  king's  expense 
as  a  prisoner.  On  arrival,  he  explained  his  joke  and  was  set  free.  Cf. 
also  the  expression  un  mauvais  quart  d'heure.  —  Rabelais  was  a  physi- 
cian, professor  of  anatomy,  and  the  foremost  novelist  of  his  century. 
His  works,  although  coarse  in  form,  denote  a  keen  love  for  mankind 
and    justice.     He    was    born    between    1483    and    1500    and   died    in 

1553- 

3.  une  fois  n'est  pas  coutume,  once  does  not  make  a  habit. 

118.  —  1.  Alger,  the  capital  of  Algeria,  a  French  colony  in  northern 
Africa,  is  a  handsome  modern  city  situated  on  a  beautiful  bay  and  a 
winter  resort  much  visited  by  tourists. 

120. —  1.  Ecclesiaste,  Ecclesiastes,  one  of  the  canonical  books 
and  supposed  to  have  been  written  by  Solomon.  It  dwells  on  the 
vanity  of  earthly  things. 

121.  —  1.  nous  avons  failli  attendre,  we  came  near  waiting;  a  refer- 
ence to  a  remark  of  Louis  XIV  addressed  to  one  of  his  courtiers  who 
had  arrived  in  the  nick  of  time. 

2.  Boileau  (1636-17 11),  a  satirical  and  didactic  poet,  a  friend  of 
Corneille,  Moliere,  Racine,  and  La  Fontaine. 

3.  Allons-y,  let  us  go  —  a  familiar  expression. 
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4.  Pile  de  Billancourt,  a  small  island  in  the  Seine  river  just  outside 
of  Paris  and  a  favorite  picnic  ground. 

5.  Meudon  and  Bellevue  in  the  departement  de  Seine-et-Oise  are 
both  situated  on  hills  overlooking  the  valley  of  the  Seine  river.  They 
are  mainly  inhabited  by  Parisians  who  commute  to  their  places  of 
business. 

123.  —  1.  Perrault  (1628-1703),  the  well-known  author  of  French 
fairy  tales. 

2.  C'etait  a  n'en  point  finir,  there  was  no  end  to  them.  En  refers 
to  the  different  shows  previously  mentioned. 

124. —  1.  la  Place  de  la  Bastille,  where  the  colonne  de  Juillet  now 
stands  (cf.  page  133,  note  1),  was  the  site  of  the  famous  state  prison  of 
the  same  name. 

125.  —  1.  la  Place  de  la  Nation  et  le  Cours  de  Vincennes,  the  first 
a  public  square,  the  second  a  park. 

2.    Neuilly,  a  suburb  of  Paris  near  the  Bois  de  Boulogne. 

126.  —  1.  la  gare  Saint-Lazare,  the  main  station  of  the  Western 
French  railroad. 

2.  les  Cesars  =  les  empereurs  romains. 

3.  ou  jouent  les  Grandes  Eaux,  when  the  fountains  are  set  playing. 
128.  —  1.    ils    retournerent    sur     leurs     pas,     they     retraced     their 

steps. 

130. —  1.  tiers  etat,  the  Third  State  was,  before  the  Revolution,  a 
political  party  made  up  of  men  of  the  middle  class;  i.e.  not  belonging 
to  either  the  clergy  or  the  nobility. 

131. —  1.  7bre  =  septembre.  The  French  abbreviate  the  last  three 
months  of  the  year  as  follows:    8bre,  obre,  Xbre. 

2.   mieux  vaut  tard  que  jamais,  better  late  than  never. 

132. —  1.  la  Madeleine,  one  of  the  richest  churches  in  Paris,  is 
built  in  the  Greek  style.  It  was  begun  in  1764  and  completed  in 
1842.  Its  front  may  be  seen  in  the  background  of  the  illustration  on 
page   114. 

2.  Charles  Gamier  (1825-1898),  one  of  the  foremost  architects  of 
France,  especially  famous  for  the  National  Opera  House  of  Paris. 

133. —  1.  la  colonne  de  Juillet,  so  called  because  it  was  erected  in 
memory  of  the  revolution  that  took  place  in  July,  1830,  by  which 
Charles  X,  the  last  of  the  Bourbon  kings,  lost  his  throne. 

2.  Charles  X,  the  last  of  the  Bourbon  kings,  ascended  the  throne  at 
the  death  of  his  brother,  Louis  XVIII,  and  was  overthrown  in  1830. 
He  died  in  England  in  1836. 
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3.  le  cimetiere  du  Pere-La  Chaise  owes  its  name  to  the  fact  that,  in 
the  seventeenth  century  before  its  present  use,  it  was  owned  by  a  Jesuit 
called  La  Chaise. 

4.  Alfred  de  Musset  (1810-1857),  one  of  the  greatest  poets  of  France 
and  author  of  several  delightful  comedies. 

134.  —  1.  Heloise  et  Abelard  have  remained  in  history  as  the  types 
of  the  purest  love.     They  lived  in  the  twelfth  century. 

2.  La  Fontaine  (1621-1695)  was,  with  the  Greek  ^Esop,  the  greatest 
fabulist  of  the  world. 

3.  Beaumarchais  (173 2-1 799),  a  writer  of  comedies,  the  most  famous 
being  Le  Barbier  de  Seville  and  Le  Mariage  de  Figaro.  —  Corot  (1796- 
1875),  one  °f  trie  greatest  landscape  painters.  —  Rosa  Bonheur  (1822- 
1899)  was  a  painter  of  animals,  whose  masterpiece,  La  Foire  aux  Che- 
vaux,  is  to  be  seen  in  the  Museum  of  Fine  Arts  in  New  York. 

4.  carte  blanche,  free  sway;   absolute  liberty  of  action. 

5.  la  butte  Montmartre,  which  Parisians  call  La  Butte  for  short,  is  a 
high  hill,  situated  in  the  northern  part  of  the  city,  whence  a  magnificent 
view  of  Paris  is  to  be  had.  On  the  very  top  of  the  hill  stands  the 
"  Church  of  the  Sacred  Heart,"  which  was  paid  for  by  popular  sub- 
scriptions. This  basilica  was  begun  in  1876  and  completed  several 
years  later.  Montmartre  is  inhabited  partly  by  artisans,  partly  by 
artists. 

136.  —  1.  Gambetta  (1838-188 2),  a  lawyer  and  politician,  organized 
the  resistance  against  Germany  in  the  war  of  1870-187 1. 

2.  la  place  des  Pyramides,  a  small  square,  abutting  on  the  rue  de 
Rivoli,  so  called  in  memory  of  a  victory  of  Napoleon  in  Egypt. 

137.  —  1.   loin  des  yeux,  loin  du  cceur,  i.e.  out  of  sight,  out  of  mind. 

2.  le  palais  du  Corps  legislatif,  a  building  resembling  very  much  the 
church  of  the  Madeleine  and  situated  just  opposite  it  on  the  left  bank 
of  the  Seine,  is  the  place  where  the  House  of  Deputies  holds  its  meetings. 

3.  il  faut  avoir  vingt-cinq  ans  accomplis,  one  must  be  twenty- jive 
years  old. 

138. —  1.    se  trouverait  investi  du,  would  be  entrusted  with. 

2.   la  force  armee,  the  army  and  police. 

139.  —  1.    Sur  Pavis  conforme  du  Senat,  with  the  consent  of  the  Senate. 

2.    dans  le  delai  de,  within;  inside  of. 


VOCABULARY 

Certain  very  common  pronouns  and  conjunctions  as  well  as  words  identical  in  French 
and  English  have  been  omitted. 


a,  at,  to,  in,  with,  from. 

abaisser,  to  lower. 

abandonner,  to  leave. 

abbatial,  -e,  abbatial,  pertaining 
to  an  abbey. 

abbaye, /.  abbey. 

abeille,  /.  bee. 

abonder,  to  abound,  be  abun- 
dant. 

abonnement,  m.  subscription. 

abord  (d*),  at  first. 

aboutir,  to  end  in,  come  to,  ad- 
join. 

abricot,  m.  apricot. 

abriter,  to  shelter. 

abside,/.  apse,  (semi-circular  pro- 
jecting portion  of  a  cathedral; 
see  illustration,  p.  25.) 

absolu,  -e,  absolute,  complete. 

absolument,  absolutely. 

absorber,  to  absorb,  engross. 

absurde,  absurd. 

abus,  m.  abuse,  excess. 

Academie,  /.  Academy. 

accepter,  to  accept. 

acclamation,  /.  acclamation,  cry. 

acclamer,  to  acclaim,  welcome. 

accompagner,  to  accompany. 

accord,  m.  accord;  tomber  d* — , 
to  agree;  demeurer  dJ — ,  agree. 

accorder,  to  grant,  give. 


accort,  -e,  courteous. 

accrocher,  to  hang,  hook,  lock 
wheels  (in  collision). 

accroitre  (s'),  to  increase. 

accueillir,  to  receive. 

accuse,  -e,  accused;  noun,  one 
indicted. 

achat,  m.  purchase. 

acheter,  to  buy. 

achever,  to  complete,  finish. 

acier,  m.  steel. 

acquerir,  to  buy,  acquire. 

acquis,  -e,  p.p.  of  acquerir. 

acte,  m.  act,  deed,  action,  order. 

act-eur,  -rice,  actor,  actress. 

activite,  /.  activity. 

actuel,  -le,  present,  actual. 

adjoint,  m.  deputy  (mayor). 

adjurer,  to  beseech,  adjure. 

admettre,  to  admit. 

administrati-f,  -ve,  administra- 
tive. 

administrer,  to  govern. 

admirablement,  admirably. 

admirat-eur,  -rice,  admirer. 

admirer,  to  admire. 

adopti-f,  -ve,  adopted. 

adorer,  to  love,  adore. 

adresse,  /.  address. 

adresser  (s'),  to  address,  ad- 
dress oneself. 

aerien,  -ne,  aerial,  airy. 
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affable,  kind,  affable,  courteous. 

affaiblir,  to  weaken. 

affaire,  /.  affair,  case;  pi.  busi- 
ness; rue  dV — ,  business  street; 
dans  les  — ,  in  business. 

affaire,  -e,  busy. 

affecter,  to  assume,  apply,  use. 

affectionner,  to  like,  love. 

affiche,  /.  bill,  poster. 

affilee,  -,  sharp. 

affluence,  /.  affluence,  wealth. 

affluer,  to  flock. 

affreu-x,  -se,  awful. 

Afrique,  /.  Africa;  —  septentrio- 
nale,  North  Africa. 

age,  ;;/.  age. 

agir,  to  act;  s* —  de,  be  a  ques- 
tion of,  concern. 

agneau,  m.  lamb. 

agreable,  agreeable. 

aider,  to  help,  aid. 

aies,  subj.  of  avoir. 

aieul,  m.  ancestor. 

aiguillonner,  to  spur,  excite. 

ailleurs,  elsewhere. 

aimable,  amiable,  pleasant. 

aimer,  to  like,  love. 

ainsi,  so,  thus;  pour  —  dire,  so 
to  speak. 

air,  m.  air;  en  plein  — ,  in  the 
open  air;  avoir  V — ,  to  seem. 

aise,  /.  ease;  tout  a  leur  — ,  to 
their  hearts'  content,  as  much 
as  they  pleased;  a  son — , 
easy. 

ait,  subj.  of  avoir. 

ajonc,  m.  reed. 

ajouter,  to  add. 

ajuster,  to  adjust. 

Algerie,  /.  Algeria. 


aliener,  to  alienate,  transfer. 

alimenter,  to  supply,  feed. 

Allemagne,  /.   Germany. 

allemand,  -e,  German. 

aller,  to  go;  se  laisser  — ,  give 
oneself  up;  allons  !  let  us  go, 
come  now! 

allie,  -e,  ally. 

allumer,  to  light,  kindle;  s' — , 
be  lit,  kindled. 

allure,  /.  motion,  course,  gait. 

alors,  then;  jusqu' — ,  so  far. 

Alpes,  /.  pi.  Alps. 

amandier,  ;;/.  almond  tree. 

amarante,  /.  amaranth  (a  flower). 

amarrer,  to  moor,  fasten. 

ame,  /..  soul,  heart. 

ameliorer,  to  better,  ameliorate. 

amenager,  to  dispose,  arrange. 

amener,  to  bring. 

americain,  -e,  American. 

Amerique,  /.  America;  —  du 
Sud,  South  America;  —  du 
Nord,  North  America. 

ameublement,  m.  furniture. 

ami,  -e,  friend. 

amitie,  /.  friendship. 

amont  (en),  up  stream. 

amour,  m.  /.  love. 

ample,  full,  large. 

amplement,  largely,  amply. 

ampleur,  m.  spaciousness,  large- 
ness. 

amusant,  -e,  amusing,  funny. 

amuser,  to  amuse;  s* — ,  have  a 
good  time. 

an,  m.  year;  tous  les  — s,  every 
year. 

anarchiste,  m.  f.  anarchist. 

ancetre,  m.  ancestor. 
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ancien,  -ne,  former,  old,  ancient. 

anglais,  -e,  English. 

Angleterre,  /.  England. 

anglo-saxon,  -ne,  Anglo-Saxon. 

angoisse,  /.  anguish. 

animation,  /.  animation,  bustle, 
excitement. 

anime,  -e,  busy,  animated,  bus- 
tling. 

Anne,  /.  Ann. 

annee,  /.  year. 

annexer,  to  annex. 

annexion,  /.  annexation. 

anniversaire,  m.  anniversary. 

annoncer,  to  announce;  s' — , 
announce  oneself. 

annonces,  /.  pi.  advertisements. 

annuel,  -le,  yearly,  annual. 

antan,  m.  olden  times. 

Antilles,  /.  pi.  West  Indies. 

antique,  ancient,  old. 

antiquite,  /.  antiquity. 

aout,  m.  August. 

apercevoir,  to  perceive,  see;  s* — , 
be  seen,  notice. 

appareil,  m.  appliances,  appa- 
ratus. 

apparemment,  apparently. 

apparence,  /.  appearance;  en  — , 
apparently,  seemingly. 

appartement,  m.  room,  apart- 
ment, hall. 

appartenir,  to  belong. 

appel,  m.  call,  appeal. 

appeler,  to  call;  s' — ,  be  called. 

appetit,  m.  appetite. 

appliquer  (s'),  to  be  applied. 

apporter,  to  bring,  bring  about. 

apprendre,  to  teach,  learn,  tell. 

apprit,  pret.  of  apprendre. 


approche,  /.  coming,  approach. 

approcher  (de),  to  approach, 
come  near;  s' — ,  come  near. 

approfondir,  to  deepen. 

approvisionner  (s*),  to  take  in  a 
supply,  stock  oneself. 

appuyer,  to  lean. 

apres,  after,  afterwards;  peu  — , 
a  little  later,  shortly  after- 
wards; d' — ,  according  to. 

apres-demain,  day  after  to-mor- 
row. 

apres-midi,  m.  f.  afternoon. 

arbre,  m.  tree;  —  fruitier,  fruit 
tree. 

arc,  m.  arch. 

arche,  /.  arch. 

archeologue,  m.  archaeologist. 

archeveche,  m.  archbishop's 
house,  archiepiscopal  palace. 

arene,  /.  arena. 

argent,  m.  money,  silver. 

argente,  -e,  silvered,  silvery, 
silverlike. 

argentin,  -e,  Argentinean. 

aristocratie,  /.  aristocracy. 

arlesien,  -ne,  inhabitant  of 
Aries. 

arme,  /.  arm,  weapon,  coat  of 
arms. 

annee,  /.  army. 

armer,  to  arm. 

armoire,  /.  wardrobe;  —  a  glace, 
wardrobe  with  a  mirror  door. 

armoricain,  -e,  Armorican. 

Armorique,  /.  Armorica. 

arranger,  to  arrange;  sJ — ,  ar- 
range matters,  come  to  an 
agreement. 

arret,  m.  stop. 
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arreter,  to  arrest,  reserve;  s' — , 
stop. 

arrivage,  m.  arrival,  coming. 

arrivee,  /.  arrival,  landing. 

arriver,  to  arrive,  come  to,  hap- 
pen, succeed. 

arrondissement,  m.  district, 
ward. 

arroser,  to  sprinkle. 

artere,  /.  artery,  street,  thor- 
oughfare. 

artichaut,  ;;/.  artichoke. 

article,  ;;/.  article,  object. 

artisan,  m.  workman. 

artiste,  m.  artist. 

artistique,  artistic. 

ascenseur,  m.  elevator. 

ascension,  /.  ascension,  climb- 
ing. 

aspect,  m.  aspect,  appearance, 
side;  au  premier  — ,  at  first 
sight. 

assassin,  m.  assassin,  murderer. 

assassinat,  m.  assassination. 

assassiner,  to  assassinate. 

assemblage,  m.  combination, 
assemblage. 

assemblee,  /.  assembly,  house 
{of  political  bodies). 

assembler,  to  gather,  assemble; 
s' — ,  gather. 

assentiment,  m.  assent,  approval. 

asseoir  (s'),  to  sit  down. 

assez,  enough,  rather. 

assis,  -e,  seated. 

assises,  /.  pi.  assizes;  cour  d' — , 
court  of  Assizes. 

assister,  to  assist;  —  a,  be  pres- 
ent at,  attend,  witness. 

assit,  pret.  of  asseoir. 


assoiffe,  -e,  thirsty. 
assoupi,  -e,  dozing,  asleep, 
assurement,  assuredly, 
assurer,    to   assure,    make   sure; 

s* — ,  make  sure. 
astucieu-x,  -se,  shrewd,  astute, 
athletique,  athletic. 
Atlantique,  m.  Atlantic, 
atmosphere,  /.  atmosphere. 
attabler  (s'),  to  sit  down  at  table. 
attache,  /.   tie;  port  d' — ,  home 

port, 
attacher,  to  fasten,  attach, 
attarder  (s'),  to  tarry,  delay, 
atteignit,  pret.  of  atteindre. 
atteindre,  to  reach,  attain, 
attelage,  m.  pair  of  horses,  team, 
attendant  (en),  waiting,  until, 
attendre,  to  await,  expect;  s* — , 

expect. 
attente,  /.  waiting. 
attique,  /.  Attic. 
attirer,  to  attract,  draw, 
attrait,  m.  attraction. 
attraper,  to  catch, 
attrayant,  -e,  attractive. 
attribution,    /.     privilege;     — s, 

functions,  duties,  powers, 
attrister,  to  sadden. 
aube,  /.  dawn. 

aucun,  -e,  no;  ne  . . .  — ,  not  any. 
au-dessous,  underneath. 
au-dessus,  above,  over, 
augmenter,  to  increase,  augment 
aujourd'hui,  to-day,  now. 
auparavant,  before, 
aupres,  near;  tout  — ,  very  near. 
aurore,  /.  dawn. 
aussi,  also,  so,  therefore;  —  ... 

que,  as  .  .  .  as. 
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aussitot,  as  soon  as. 

austere,  austere,  stern. 

autant,  as  much;  —  ...  que,  as 

much  ...  as. 
autel,  m.  altar. 
auteur,  m.  author. 
autobus,    m.    autobus,    automo- 
bile omnibus. 
autographier,  to  autograph. 
automedon,       m.       automedon, 

driver, 
automobilisme,     m.     automobil- 

ism. 
automobiliste,     m.    f.     automo- 

bilist. 
autonome,  autonomous. 
autorite,  /.  authority. 
autour,  around. 

autre,  other;  tout  — ,  any  other. 
autrefois,  formerly. 
autrement,  otherwise. 
Autriche,  /.  Austria. 
Autrichien,  -ne,  Austrian. 
avaler,  to  swallow,  devour. 
avancer,    to    advance,    progress; 

s* — ,  progress,  go  on,  draw  to 

a  close. 
avant,   before;   plus  — ,  farther; 

—  que,  before;  en  — ,  ahead, 

in  front;  fort  — ,  very  far. 
avantage,  m.  advantage. 
avenir,  m.  future;  a  V — ,  in  the 

future. 
aventure, /.  adventure;  a  V — ,  at' 

random. 
avenue,  /.  avenue,  drive. 
avertir,  to  inform. 
avis,  m.  opinion;  etre  de  V —  de, 

to  agree  with. 
avocat,  m.  lawyer. 


avoir,  to  have;  il  y  a,  there  are; 
il  y  avait,  there  was;  il  y  a 
quinze  ans,  fifteen  years  ago. 

avouer,  to  avow,  confess. 

ayons,  subj.  of  avoir. 

azure,  -e,  azure,  blue. 

B 

bache,  /.  awning,  tarpaulin. 

bagages,  m.  pi.  baggage,  luggage. 

bahut,  m.  chest,  coffer. 

baie,  /.  bay. 

bain,  m.  bath. 

baisser,  to  get  low,  decline. 

balle,  /.  ball. 

banal,  -e,  ordinary,  common. 

banc,  m.  bench. 

bande,  /.  crowd,  company,  band. 

bandouliere  (en),  slung  over  the 
shoulder. 

banlieue,  /.  suburb,  environs. 

banniere,  /.  banner. 

banque,  /.  bank,  banking;  billet 
de  — ,  bank  note. 

banquette,  /.  seat. 

baraque,  /.  tent  (of  a  shon>). 

barbe,  /.  beard. 

barbier,  m.  barber. 

barbue, /.  brill  (a  fish). 

barde,  m.  bard. 

barque,  m.  boat. 

barriere,/.  gate;  garde ,  gate- 
keeper. 

bas,  -se,  low;  la ,  over  there; 

a  — ,  down. 

bas,  m.  bottom. 

base,  /.  base. 

basilique,  /.  basilica,  church. 

basse-cour,  /.  barnyard,  poultry 
yard. 
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bassin,  m.  dock,  basin. 

bateau,  m.  boat. 

batiment,  m.  building,  ship;  au 

centre  du  — ,  amidship. 
batir,  to  build, 
baton,  m.  stick,  staff. 
battre,  to  beat,  whip. 
bavarder,  to  chatter. 
Bearnais,   -e,   inhabitant   of 

Beam, 
beau,  bel,  -le,   fair,  smooth   (of 

the  sea),  beautiful,  handsome. 
beaucoup,  much,  many. 
beaute,  /.  beauty;  de  toute  — , 

very  beautiful. 
bee,  m.  beak. 
belvedere,  m.  belvedere, 
benediction,  /.  blessing, 
beneficier,  to  profit, 
benir,  to  bless. 
benit,  -e,  blessed. 
berceau,  m.  cradle. 
beret,  ;;/.  tam-o'-shanter  cap. 
berge, /.  bank  (of  rivers). 
besogne,  /.  work. 
besoin,    m.    need;    avoir   — ,    to 

need. 
betail,  m.  cattle;  quartier  de  — , 

quarter  of  beef. 
beurre,  m.  butter. 
bibliotheque,  /.  library. 
bicorne,  m.  two-cornered  hat. 
bien,  well,  really,  surely,  indeed, 

much,     many;     eh!    — ,    well 

then;  —  que,  although;  aussi 

—  que,  as  well  as. 
bienfait-eur,    -rice,    benefactor, 

benefactress. 
bientot,    soon;    a   — ,   good-bye; 

we  shall  meet  again  soon. 


bijou,  m.  jewel. 

billes,  /.  pi.  marbles. 

billet,  m.  bank  note. 

biniou,  /;/■.  bagpipe. 

blamer,  to  blame. 

blanc,  -he,  white. 

blanchatre,  whitish. 

blancheur,  /.  whiteness. 

bleu,  -e,  blue. 

bleuatre,  bluish. 

blouse,  /.  blouse,  smock  frock. 

bocag-er,  -ere,  woody,  shady, 
of  groves. 

bock,  ;;;.  glass  of  beer. 

bceuf,  ;;/.  ox,  beef. 

boire,  to  drink. 

bois,  ;;/.  wood,  lumber. 

boite,  /.  box,  can;  —  aux  lettres, 
mail-box. 

boitier,  m.  case  {of  a  watch). 

bon,  -ne,  good,  nice. 

bonbon,  m.  candy. 

bonde,  -e,  crowded. 

boniment,  m.  speech. 

bonne,  /.  servant,  maid. 

bonnet,  m.  cap,  bonnet. 

bonsoir,  m.  good  night,  good 
evening. 

bord,  m.  border,  brim,  bank, 
shore;  a  — ,  on  board;  Por- 
chestre  du  — ,  the  ship  or- 
chestra. 

border,  to  border,  line. 

borner,  to  limit;  se  — ,  limit  one- 
self. 

Bostonien,  -ne,  Bostonian. 

botaniste,  m.  botanist. 

botte,  -e,  in  boots;  le  chat  — , 
Puss  in  Boots. 

bouche,  /.  mouth. 
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boucherie,  /.  butchery;  viande 
de  — ,  meat. 

bouffant,  -e,  puffing. 

bouillir,  to  boil. 

boule,  /.  ball. 

boulevard,  m.  boulevard,  avenue. 

bouquiniste,  m.  second-hand 
book  dealer. 

bourdonnant,  -e,  buzzing,  hum- 
ming. 

bourdonner,  to  hum,  boom. 

bourgeois,  -e,  middle-class  per- 
son, citizen. 

bourgeoisie,  /.  middle  class. 

bourguignon,  -ne,  Burgundian, 
of  Burgundy. 

bourriche,  /.  basket  (for  fish  or 
game). 

bourse,  /.  purse. 

bousculade,  /.  jostling. 

bousculer  (se),  to  jostle,  hustle. 

bout,  m.  end,  bit;  —  de  cigare, 
cigar  stump. 

bouteille,  /.  bottle. 

boutique,  /.  shop,  store. 

boutonniere,  /.  buttonhole. 

braies,  /.  pi.  trousers,  breeches. 

branche,  /.  branch. 

branchette,  /.  little  branch,  twig. 

bras,  m.  arm,  branch;  —  dessus 
—  dessous,  arm  in  arm. 

bravoure,  /.  bravery. 

bresilien,  -ne,  Brazilian. 

Bretagne,  /.  Brittany. 

Breton,  -ne,  Briton,  Breton. 

brillant,  -e,  brilliant. 

briller,  to  shine. 

brindille,  /.  little  branch,  twig. 

brique,  /.  brick. 

brise,  /.  breeze. 


briser,  to  break. 

brouhaha,  m.  bustle,  noise. 

brouillard,  m.  fog. 

bruit,  m.  noise. 

brulant,  -e,  hot. 

bruler,  to  burn. 

bruyant,  -e,  noisy. 

bu,  -e,  p.p.  of  boire. 

bucher,  m.  stake,  pyre,  pile. 

buee,  /.  haze. 

buffet,  m.  restaurant  (of  railroad 

station). 
buis,  m.  boxwood. 
bulletin,  m.  receipt. 
burette,  /.  flagon. 
but,  m.  aim,  purpose,  goal. 
butte,  /.  hill. 
buvaient,  imperf.  of  boire. 


ca,  adv.  here;  —  et  la,  here  and 
there;  ah!  — ,  well  now. 

ca,  pron.  that. 

cabaret,  m.  music  hall. 

cabine,  /.  cabin. 

cache-cache  (a),  hide  and 
seek. 

cadavre,  m.  corpse. 

cadet,  -te,  younger. 

cafe,  m.  cafe,  coffee;  —  au  lait, 
coffee  and  milk. 

cahot,  m.  jolt. 

caisse,  /.  box;  grosse  — ,  kettle- 
drum, big  drum. 

calepin,  m.  pocket  note-book. 

calice,  m.  chalice. 

calicot,  ;;/.  calico. 

Californie,  /.  California. 

calme,  calm,  smooth;  noun, 
stillness. 
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chamoniard,  -e,  inhabitant  of 
Chamonix. 

champ,  m.  field. 

chance,  /.  chance. 

change,  m.  exchange. 

changeant,  -e,  changing. 

changer,  to  change. 

changeur,  m.  money-changer. 

calmer,  to  calm;  se  — ,  become 
calm,  subside. 

camarade,  m.  comrade;  —  de 
classe,  schoolmate,  school 
friend. 

camion,  m.  truck,  dray. 

campagne,  /.  country,  cam- 
paign; se  mettre  en  — ,  to 
start  on  a  visiting  tour. 

Canadien,  -ne,  (a)  Canadian. 

canape,  /.  sofa. 

canon,  m.  cannon. 

canot,  m.  rowboat. 

cantique,  m.  canticle,  song. 

cap,  m.  cape,  headland;  head  or 
bow;  mettre  le  —  sur,  to  head 
or  steer  toward. 

capitaine,  m.  captain,  military 
leader. 

capitale,  /.  capital  city. 

capitole,  m.  capitol. 

capitonner,  to  upholster. 

capricieu-x,  -se,  capricious, 
freakish. 

captiver,  to  hold. 

car,  for,  because. 

carafe,  /.  decanter,  bottle;  — 
frappee,  bottle  of  ice  water. 

carriere,  /.  career. 

carrosse,  m.  carriage. 

carrousel,  m.  tournament,  merry- 
go-round. 


carte,/,  card,  map,  visiting  card; 

—  postale,  postal  card, 
cas,  m.  case;  en  tous  — ,  anyway, 

in  any  case. 
casquette,  /.  cap. 
cassis,  m.  black  currant, 
cathedrale,  /.  cathedral. 
catholicisme,  m.  Catholicism. 
catholique,  Catholic, 
cause,/,  cause;  a  —  de,  because 

of. 
causer,     to    talk,     chat,    cause, 

bring. 
cavalier,  m.  horseman,  cavalier, 
cave,  /.  cellar, 
ce,   cet,   -te;  pi.  ces;  adj.  this, 

that,  these,  those;  pron.  this, 

that,  it. 
ceci,  this. 

cedre,  m.  cedar  tree, 
ceinture,  /.  belt. 
cela,  that. 
celebre,  celebrated, 
celebrer,  to  celebrate;  se  — ,  be 

celebrated. 
celebrite,  /.  celebrity, 
celte,  Celtic, 
celtique,  Celtic. 
celui,  celle ;  pi.  ceux,  celles ;  this, 

that,  these,  those; ci,  this 

one; la,  that  one. 

Cendrillon,  /.  Cinderella. 
cent,  hundred. 
centaine,  /.  hundred. 
centime,  m.  centime  (the  fifth  of 

a  cent). 
centimetre,  m.  centimeter  (about 

two-fifths  of  an  inch). 
central,     -e,     central,     in     the 

middle. 
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centre,  m.  center;  au  —  du  bati- 
ment,  amidship. 

cependant,  however,  meanwhile. 

cerceau,  m.  hoop;  jouer  au  — , 
to  roll  a  hoop. 

ceremonie,  /.  ceremony,  func- 
tion. 

cerise,  /.  cherry. 

certain,  -e,  certain. 

certainement,  certainly. 

certes,  certainly. 

certitude,  /.  certainty. 

cesse,  /.  ceasing;  sans  — ,  with- 
out ceasing. 

cesser,  to  cease,  stop. 

chacun,  -e,  each,  each  one. 

chaine,  /.  chain,  range  (of  moun- 
tains). 

chaise,  /.  chair. 

chaland,  m.  barge,  canal  boat. 

chaleur,  /.  heat. 

chamarrer,  to  embroider. 

chambre,  /.  room,  house  (politi- 
ical  assembly))  —  a  coucher, 
bedroom. 

chant,  m.  song. 

chanter,  to  sing. 

chapeau,  m.  hat. 

chapelle,  /.  chapel. 

chaperon,  m.  hood;  le  —  rouge, 
Red  Riding-hood. 

chapitre,  m.  chapter  (of  religious 
orders). 

chaque,  every,  each. 

charbon,  m.  coal;  seau  a  — ,  coal 
scuttle. 

charger,  to  load,  have  charge, 
be  entrusted;  se  — ,  take 
charge. 

chariot,  m.  truck,  wagon. 


charmant,  -e,  charming. 

charme,  m.  charm. 

charme,  -e,  delighted. 

charrette,  /.  wagon,  cart. 

chasse,/.  hunting  ground,  chase, 
hunt. 

chasser,  to  drive  away,  chase. 

chasuble,  /.  chasuble  (priest's 
garment). 

chat,  m.  cat;  le  —  botte,  Puss  in 
Boots. 

chateau,  m.  castle,  chateau. 

chaud,  -e,  hot,  warm. 

chaussee,  /.  street. 

chef,  m.  head,  chief. 

chef-d'oeuvre,  m.  masterpiece. 

chef-lieu,  m.  main  city,  chief 
place. 

chemin,  m.  way,  road;  faire  son 
— ,  to  succeed,  be  successful; 
—  de  fer,  railroad. 

cheminee,  /.  smokestack,  chim- 
ney. 

cheminer,  to  walk. 

chemise,  /.  shirt. 

chene,  m.  oak. 

ch-er,  -ere,  dear;  adv.  dearly, 
high. 

chercher,  to  look  for,  seek. 

chercheu-r,  -se,  seeker. 

chere,  /.  fare,  cheer. 

cheri,  -e,  dear. 

cherte,  /.  expensiveness. 

cheval,  m.  horse;  a  — ,  on  horse- 
back. 

cheveu,  m.  hair. 

cheville,  /.  ankle. 

chez,  at  the  house  of,  in  the 
home  of;  —  eux,  at  (their) 
home;  —  nous,  with  us. 
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chien,  m.  dog;  tondeur  de  — , 
dog  clipper. 

Chilien,  -ne,  (a)  Chilean. 

Chine,  /.  China. 

chocolat,  m.  chocolate. 

chceur,  m.  chancel. 

choisir,  to  choose,  select. 

choix,  m.  selection,  choice;  faire 
— ,  to  choose,  select. 

chomer,  to  be  idle. 

chose,/,  thing;  quelque  — ,  some- 
thing; autre  —  que,  some- 
thing more  than. 

christianisme,  m.  Christianity. 

chute,  /.  fall. 

cicerone,  m.  guide,  cicerone. 

cidre,  ;;/.  cider. 

ciel,  m.  sky,  heaven. 

cierge,  m.  wax  candle. 

cigare, ;;/.  cigar;  bout  de  — ,  cigar 
stump. 

cime,  /.  top,  summit. 

cimetiere,  m.  cemetery. 

cinq,  five. 

cinquante,  fifty. 

circulaire,  circular. 

cire,  -e,  waxed;  toile  -e,  oil  cloth. 

cirque,  m.  circus. 

ciseleur,  m.  chaser. 

cite,/,  city. 

citer,  to  mention,  cite. 

civil,  -e,  civilian. 

clair,  -e,  clear,  evident. 

clarte,  /.  clearness,  neatness. 

classe,  /.  class;  camarade  de  — , 
schoolmate,  school  friend. 

classer,  to  place,  classify,  locate. 

classique,  classical. 

clement,  -e,  sweet,  clement. 

cierge,  m.  clergy. 


client,  -e,  customer. 

climat,  m.  climate. 

clin,  m.  wink;  —  d'ceil,  winking 
of  an  eye. 

cloche,  /.  bell. 

clocher,  m.  steeple. 

cloison,  /.  partition. 

cloitre,  m.  cloister. 

cloture,/,  closing. 

coalise,  -e,  leagued,  united. 

cocher,  /;/.  driver. 

cceur,  ;;/.  heart;  de  bon  — ,  heart- 
ily; de  tout  — ,  heartily;  a 
contre  — ,  unwillingly,  reluc- 
tantly. 

coffre,  m.  chest,  coffer. 

coi,  -te,  quiet,  silent. 

coiffe,  /.  cap. 

coiffure,  /.  headgear. 

coin,  m.  corner,  part. 

col,  m.  collar. 

colis,  m.  package,  piece  of  bag- 
gage; —  postaux,  parcel  post. 

collectionneu-r,  -se,  collector. 

college,  m.  college,  school. 

coller,  to  be  close  to. 

colline, /.  hill. 

Cologne,  /.  Cologne;  eau  de  — , 
cologne  water. 

colonie,  /.  colony. 

colonne,  /.  column. 

colossal,  -e,  colossal. 

colosse,  m.  colossus. 

combattre,  to  fight. 

combien,  how,  how  much,  how 
many. 

comedie,  /.  comedy. 

commander,  to  order,  command. 

comme,  how,  as,  like. 

commemorer,  to  commemorate. 
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commencement,  m.  beginning. 

commencer,  to  begin,  commence. 

comment,  how. 

commerce,  m.  commerce,  busi- 
ness; maison  de  — ,  business 
house,  firm. 

commis,  m.  clerk. 

commissariat,  m.  commissioner's 
office. 

commode,  convenient. 

commune,  /.  community,  town. 

communiquer,  to  communicate. 

communiste,  m.  f.  Communist. 

compagnie,  /.  company. 

compagnon,  m.  companion. 

comparer,  to  compare;  se  — ,  be 
compared. 

compartiment,  m.  compartment. 

compatriote,  m.  f.  compatriot, 
fellow  countryman. 

complaisance,  /.  obligingness, 
complaisance. 

compl-et,  -ete,  complete. 

completer,  to  finish  up,  complete. 

composer,  to  compose;  se  — ,  be 
composed. 

compositeur,  m.  composer. 

comprendre,  to  understand,  com- 
prise, include. 

compte,  m.  account;  se  rendre 
— ,  to  realize,  understand. 

compter,  to  count,  reckon,  take 
into  account,  expect. 

comte,  m.  county. 

Concarnois,  -e,  inhabitant  of 
Concarneau. 

concevoir,  to  conceive,  make  up. 

conclure,  to  conclude. 

Concorde,  /.  concord. 

concours,  m.  competition, 


concurremment,  jointly,  together. 

conduire,  to  conduct,  take  (of 
people),  lead,  drive. 

cone,  m.  cone. 

confection,  /.  making,  framing 
(of  laics). 

confectionner,  to  make;  vete- 
ments  confectionnes,  ready- 
made  clothing. 

conferenci-er,  -ere,  lecturer. 

confiseur,  m.  confectioner. 

confit,  -e,  candied;  fruits  — s, 
candied  fruit. 

confluent,  m.  confluence,  meet- 
ing. 

confondre  (se),  to  blend. 

confortable,  m.  comfort. 

connaissance,  /.  acquaintance. 

connaitre,  to  know,  be  ac- 
quainted. 

conseil,  m.  council,  counsel;  — 
municipal,  Municipal  Council, 
board  of  aldermen. 

consentir,  to  consent. 

conserver,  to  keep,  preserve. 

considerer,  to  look  at,  gaze  upon, 
consider. 

consigne,  /.  parcel  room. 

consister,  to  consist. 

consommateur,  m.  drinker. 

consommer  (se),  to  be  used. 

constituer,  to  constitute,  make. 

construction,  /.  building,  con- 
struction. 

construire,  to  build,  construct. 

consulter,  to  consult. 

conte,  m.  fairy  tale. 

contempler,  to  gaze  upon,  con- 
template. 

contenir,  to  contain. 
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content,  -e,  satisfied,  glad, 
pleased. 

contenu,  m.  contents. 

continuel,  -le,  continual,  endless. 

continuellement,  continually. 

continuer,  to  continue,  go  on; 
se  — ,  be  continued. 

contourner,  to  go  around. 

contraire,  contrary;  au  — ,  on 
the  contrary. 

contrairement,  contrarily,  in  op- 
position. 

contraste,  m.  contrast. 

contraster,  to  contrast. 

contre,  against;  a.  —  coeur,  un- 
willingly, reluctantly. 

contree,  /.  country. 

contresigner,  to  countersign. 

contribuer,  to  contribute. 

controleur,  ;;/.  inspector,  control- 
ler, supervisor. 

convenir,  to  agree. 

convertir,  to  convert;  se  — ,  be 
converted. 

convoquer,  to  convoke,  call. 

copieusement,  copiously. 

coquetterie,  /.  coquettishness. 

cor,  m.  horn;  a.  —  et  a  cri,  loudly, 
vehemently. 

corde,  /.  rope;  jouer  a  la  — ,  to 
jump  a  rope. 

cordialement,  cordially. 

cordialite,  /.  cordiality. 

cordonnerie,  /.  foot-wear. 

corps,  m.  body. 

correspondre,  to  correspond. 

cote,  /.  coast. 

cote,  m.  side;  d'un  autre  — ,  on 
the  other  hand;  du  —  de,  in 
the  direction  of. 


coteau,  m.  hill. 

cotelette, /.  chop. 

coton,  m.  cotton. 

cou,  m.  neck. 

couchant,  m.  West. 

couch er,  m.  setting  (of  the  sun). 

coucher,  to  sleep;  chambre  a  — , 

bedroom;    se   — ,   go   to   bed, 

retire. 
coudoyer    (se),    to    elbow    one 

another. 
couler,  to  flow. 
couleur,  /.  color. 
couloir,  m.  corridor,  aisle, 
coup,    m.    blow;     —    de    sifflet, 

whistle;  tout  a.  — ,  suddenly; 

pour  le  — ,  this  time. 
couper,  to  cut,  divide;  —  court, 

cut  short. 
cour,  /.  courtyard,  court. 
courageu-x,  -se,  courageous. 
courir,  to  run,  go. 
couronne,  /.  crown. 
couronnement,  m.  crowning,  top, 

coronation. 
couronner,  to  crown. 
courroie,  /.  leather  strap. 
cours,  m.   course,  park,   avenue; 

au  —  de,  during,  in  the  course 

of;  —  d'eau,  stream. 
course,  /.    trip,    course;    —   de 

nuit,  night  trip. 
court,  -e,  short;  adv.  short;  cou- 
per — ,  to  cut  short. 
couteu-x,  -se,  expensive. 
coutume,  /.  custom,  habit. 
couvert,  -e,  p.p.  of  couvrir. 
couvrir,    to   cover,   roof;   se  — , 

cover  oneself. 
craindre,  to  fear. 
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cratere,  m.  crater. 

cravate,  /.  necktie,  cravat. 

creat-eur,  -rice,  creator,  foun- 
der. 

crecelle,  /.  rattle,  cresselle. 

creer,  to  create,  establish. 

creme,  /.  cream. 

creneau,  m.  battlement. 

crepitement,  m.  crackling. 

crepuscule,  m.  twilight. 

cri,  m.  cry,  exclamation. 

criee,  /.  auction. 

crier,  to  shout,  cry. 

crieur,  m.  crier. 

croire,  to  believe;  se  — ,  believe 
oneself. 

croisade,  /.  crusade. 

croiser,  to  cross;  se  — ,  cross  one 
another. 

croix,  /.  cross. 

croquant,  -e,  crisp. 

cru,  m.  variety  of  wine. 

cru,  -e,  p.p.  of  croire. 

crustace,  m.  crustacean,  shell 
fish. 

crypte,  /.  crypt. 

cuir,  m.  leather. 

cuire,  to  cook. 

cuisine,  /.  kitchen. 

cuisini-er,  -ere,  cook. 

cuivre,  m.  brass,  copper. 

cultivateur,  m.  farmer. 

cultiver,  to  cultivate,  raise. 

culture,  /.  cultivation. 

cure,  m.  curate,  parish  priest. 

curiosite,  /.  curiosity. 


dame,  /.  lady. 
dans,  within,  in. 


danse,  /.  dance,  dancing. 

danser,  to  dance. 

date,  /.  date;  de  longue  — ,  for  a 
long  time. 

dater,  to  date,  date  back. 

davantage,  more,  further. 

de,  of,  from,  for,  by. 

debarcadere,  m.  landing  place. 

debarquement,  m.  landing. 

debarquer,  to  land,  disembark. 

debat,  m.  debate. 

deborder,  to  overflow,  run 
over. 

deboucher,  to  come  to,  arrive. 

debout,  standing;  etre  — ,  to  be 
up. 

decerner,  to  award. 

decharger,  to  unload. 

decheance,  /.  downfall. 

dechiffrer,  to  decipher,  make 
out. 

dechoir,  to  fall,  lose. 

decider,  to  decide;  se  — ,  decide, 
make  up  one's  mind. 

declarer,  to  declare;  se  — ,  de- 
clare oneself. 

decoction,  /.  decoction. 

decor,  m.  decoration,  stage  scen- 
ery. 

decouple,  -e,  well-made,  strap- 
ping. 

decouvrir,  to  find,  discover,  look 
over,  uncover,  see. 

decrire,  to  describe. 

dedain,  m.  disdain,  scorn. 

dedier,  to  dedicate. 

defaut,  m.  fault,  defect. 

defendre,  to  defend. 

defense,  /.  defense. 

defi,  m.  challenge. 
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defier,  to  challenge. 

defiler,  to  go  past,  file  off. 

defini,  -e,  definite,  exact. 

definiti,  -f  -ve,  definitive,  in 
force. 

definitivement,  definitively,  fi- 
nally. 

degourdir,  to  stretch,  remove 
numbness. 

degre,  m.  step,  stair. 

dehors,  outside,  out  of  doors. 

deja,  already. 

dejeuner,  to  breakfast;  noun, 
breakfast. 

delai,  m.  delay;  dans  le  —  de, 
within. 

deliberation,  /.  deliberation,  sit- 
ting. 

delicat,  -e,  delicate,  fine. 

delicieu-x,  -se,  delightful,  deli- 
cious. 

demain,  to-morrow. 

demande,  /.  request. 

demander,  to  ask;  se  — ,  wonder, 
ask  oneself. 

demeure,  /.  dwelling  house, 
abode. 

demeurer,  to  remain,  live,  dwell; 
—  d'accord,  agree. 

demi,  -e,  half. 

demissionner,  to  resign. 

demolition,  /.  demolition,  pulling 
down. 

demontrer,  to  demonstrate. 

dent,  /.  tooth. 

dentelle,  /.  lace. 

depareille,  -e,  unmatched,  odd. 

depart,  m.  departure,  sailing. 

departement,  m.  department  (a 
division  of  France). 


depasser,  to  exceed,  surpass, 
overtake. 

depenser,  to  spend. 

deplorer,  to  deplore. 

deploy er,  to  unfold;  se  — ,  un- 
fold oneself. 

deposer,  to  place,  deposit,  leave, 
bring. 

deposition,  /.  testimony,  evi- 
dence, deposition. 

depouiller,  to  strip. 

depourvu,  -e,  unprovided,  de- 
prived; au  — ,  unawares. 

depuis,  since,  far;  —  peu,  a 
short  time  ago. 

depute,  m.  deputy. 

derni-er,  -ere,  latter,  last. 

derouler,  to  unfurl,  unroll;  se  — , 
unfold  oneself. 

derriere,  behind;  noun,  back. 

des,  from;  —  que,  as  soon 
as. 

desappointement,  m.  disappoint- 
ment. 

descendre,  to  descend,  go  down, 
come  down,  stop,  put  up  (oj 
hotels),  alight. 

descente,  /.  descent,  coming 
down. 

desert,  -e,  deserted. 

designer,  to  designate. 

desir,  m.  desire. 

desirer,  to  wish,  desire. 

desordre,  m.  disorder. 

desormais,  henceforth. 

des  que,  as  soon  as. 

dessin,  m.  pattern,  drawing. 

dessous,  under. 

dessus,  above,  over. 

destinee,  /.  fate,  destiny. 
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detacher,  to  detach,  move  away, 
separate,  cut  off. 

detail,  m.  detail,  particular;  en 
— ,  retail. 

detaillant,  m.  retailer. 

detaille,  -e,  detailed,  in  detail. 

detourner  (se),  to  be  drawn 
away. 

detroit,  m.  strait. 

detroner,  to  dethrone. 

dette,  /.  debt. 

deux,  two;  tous  — ,  both. 

deuxieme,  second. 

devant,  before,  in  front  of. 

devanture,  /.  front,  show  win- 
dow. 

devastat-eur,  -rice,  destructive, 
devastating. 

devaster,  to  lay  waste. 

devenir,  to  become. 

deviner,  to  guess. 

devoir,  must,  to  be  to,  have  to, 
be  obliged,  owe. 

devoir,  m.  duty. 

devotion,  /.  devotion. 

devouement,  m.  self-sacrifice, 
devotion. 

dialogue,  m.  dialogue,  conversa- 
tion. 

diametre,  m.  diameter. 

Diane,  /.  Diana. 

dicton,  m.  saying. 

difference,  /.  difference. 

different,  -e,  different. 

differer,  to  differ,  be  different. 

difficile,  difficult. 

difficult!,  /.  difficulty. 

digne,  dignified. 

dignite,  /.  honor,  dignity. 

digue,  /.  dike. 


Dijonnais,  -e,  inhabitant  of  Di- 
jon. 

dimanche,  m.  Sunday;  —  des 
Rameaux,  Palm  Sunday. 

dimension,/,  size,  dimension. 

diner,  to  dine;  noun,  dinner. 

diplome,  m.  diploma. 

dire,  to  say,  tell,  mean;  se  — , 
say  to  oneself;  vouloir  — , 
mean;  pour  ainsi  — ,  so  to 
speak;  c'est  a  — ,  that  is  to 
say;  il  va  sans  — ,  it  goes  with- 
out saying;  entendre  — ,  hear; 
a.  vrai  — ,  speak  the  truth;  — 
du  mal,  speak  ill. 

direct,  -e,  direct. 

directement,  directly. 

direction,  /.  management,  direc- 
tion. 

diriger,  to  direct;  se  — ,  go. 

discredit,  m.  discredit,  disrepute. 

discuter,  to  discuss. 

dise,  subj.  of  dire. 

disette,  /.  famine. 

disparaitre,  to  disappear,  vanish. 

dispos,  -e,  active,  well;  frais  et 
— ,  hale  and  hearty. 

disposer,  to  dispose,  direct. 

disposition,  /.  disposal. 

dissiper,  to  scatter;  se  — ,  be 
scattered  away. 

dissoudre,  to  dissolve,  discharge 

distinct,  -e,  different,  distinct. 

distingue,  -e,  distinguished,  re- 
fined. 

distraction,  /.  diversion,  amuse- 
ment. 

distribuer,  to  distribute,  deliver. 

dit,  -e,  p.p.  of  dire;  proprement 
— ,  properly  so  called. 
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diviser,  to  divide;  se  — ,  be 
divided. 

dix,  ten. 

dix-huit,  eighteen. 

dix-neuf,  nineteen. 

dizaine,  /.  about  ten. 

dock,  m.  wharf,  pier. 

doigt,  m.  finger. 

doive,  subj.  of  devoir. 

dome,  m.  dome. 

domicile,  m.  residence;  a.  — ,  to 
houses,  residences. 

dominer,  to  tower  over,  domi- 
nate, look  over. 

dommage,  m.  damage;  ce  serait 
— ,  it  would  be  a  pity;  quel  — ! 
what  a  pity! 

don,  m.  gift. 

done,  therefore,  then,  now. 

donjon,  ;;/.  castle,  turret. 

donner,  to  give;  se  — ,  be  given. 

dore,  -e,  gilded. 

dormir,  to  sleep. 

dos,  m.  back. 

double,  double,  twofold. 

douceur,  /.  sweetness,  comfort, 
sweetmeat. 

douche,  /.  shower  bath,  douche. 

doute,  m.  doubt;  sans  — ,  with- 
out doubt. 

douter,  to  doubt;  se  —  de,  sus- 
pect. 

dou-x,  -ce,  gentle,  sweet,  mild. 

douzaine,  /.  dozen,  about  twelve. 

douze,  twelve. 

dramatique,  dramatic. 

drame,  m.  tragedy,  melodrama, 
drama. 

drapeau,  m.  flag. 

draper,  to  drape,  cover. 


draperie,  /.  drapery,  wall  hang- 
ing. 

dresser  (se),  to  rise,  stand. 

droit,  m.  right. 

droit,  -e,  straight. 

droite,  /.  right. 

drole,  funny,  queer. 

du,  due,  due,  owing. 

due,  m.  duke. 

duche,  m.  Duchy. 

duchesse,  /.  duchess. 

duplicite,  /.  duplicity,  astuteness. 

duquel,  of  which,  whose,  of 
whom. 

dur,  -e,  hard. 

durcir  (se),  to  harden,  get  hard. 

duree,  /.  duration. 

durent,  prct.  of  devoir. 

durer,  to  last. 

E 

eau,  /.  water;  —  de  seltz,  seltzer 
water;  ville  d' — x,  watering 
place;  cours  d* — ,  stream. 

ebranler  (s'),  to  start. 

ecaille,  /.  shell. 

ecaillere,  /.  oyster-woman. 

ecarquiller,  to  open  wide. 

ecarter  (s'),  to  get  away. 

Ecclesiaste,  m.  Ecclesiastes. 

echange,  m.   exchange. 

echanger,  to  exchange. 

echapper,  to  escape. 

echo,  m.  echo. 

echoppe,  /.  office,  shop. 

echouer,  to  be  stranded. 

eclaircir,  to  clear  up. 

eclairer,  to  light,  light  up. 

eclat,  m.  light;  —  de  rire,  burst 
of  laughter. 
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eclatant,  -e,  bright,  brilliant. 

eclater,  to  break  out. 

eclipse,  /.  eclipse;  feu  a  — ,  re- 
volving light. 

eclipser  (s'),  to  eclipse  oneself, 
disappear. 

ecole,  /.  school;  —  superieure, 
high  school. 

ecossais,  -e,  Scotch. 

eerier  (s'),  to  exclaim. 

ecrire,  to  write. 

ecrivain,  m.  writer. 

ecrivit,  pret.  of  ecrire. 

ecueil,  m.  reef. 

e curie, /.  stable  (for  horses). 

ecuy-er,  -ere,  equestrian. 

edifice,  m.  building,  edifice. 

edifier,  to  build. 

edit,  m.  edict. 

education,  /.  education. 

effacer  (s'),  to  be  effaced,  oblit- 
erated. 

effectuer  (sJ),  to  be  made,  ac- 
complished. 

effet,  m.  effect;  en  — ,  in  effect, 
in  fact;  faire  V — ,  to  give  the 
impression. 

effluve,  m.  odor. 

efforcer  (s'),  to  endeavor. 

egal,  -e,  equal,  even. 

egalement,  equally,  also. 

egaler,  to  equal. 

egarer  (s*),  to  wander. 

eglantine,  /.  wild  rose,  eglantine. 

eglise,  /.  church. 

elance,  -e,  slender. 

electeur,  m.  voter. 

electrique,  electric. 

electro-dynamique,  /.  electro- 
dynamics. 


elegamment,  elegantly. 

elegant,  -e,  elegant. 

elevage,  m.  raising,  breeding. 

eleve,  -e,  high,  lofty. 

elever,     to     raise,     erect;     sJ — , 

stand,  come  to,  amount,  rise. 
eligible,  eligible. 
elire,  to  elect, 
eloigne,  -e,  far  away. 
eloigner  (s*),  to  get  away. 
eloquent,  -e,  eloquent. 
elu-e,  p.p.  of  elire. 
embarcadere,  m.  starting  point, 

terminus. 
embarquement,    m.    embarking, 

sailing. 
embarquer  (sJ),  to  embark. 
embarras,  m.  embarrassment. 
embellissement,  m.  beautifying, 

embellishment. 
embleme,  m.  emblem. 
emboiter,  to  can,  put  in  a  box. 
embouchure,/,  mouth  (of  rivers). 
embrasser,  to  embrace,  kiss. 
embrasure,  /.  embrasure,  recess. 
emerveiller   (sJ),   to  wonder,  be 

amazed. 
eminence,  /.  hill,  eminence, 
eminent,  -e,  eminent. 
emmener,  to  take  (of  people). 
emotion,  /.  emotion, 
emparer  (s'j,  to  catch  hold, 
empecher,    to    prevent,    hinder; 

s* — ,  to  help,  prevent  oneself, 
empereur,  m.  emperor, 
empire,  m.  influence,  empire, 
emplacement,  m.  site. 
emplir,  to  fill, 
emploi,     ;;/.     use,     employment, 

office. 
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employe,  -e,  employee. 
employer,  to  employ,  use;  s' — , 

be  used  or  employed. 
empoisonner,  to  poison. 
emporter,  to  carry  away,  excel, 

surpass. 
empresser  (sJ),  to  hasten. 
emprunter,  to  use,  borrow. 
emu,  -e,  moved. 
en,    prep,    in,    within;    into,    to; 

pron.    for   it,    to   it,    of   it,    of 

them,  of  him,  of  her. 
encaisser,   to   cash,   take  in   {of 

money),  receive. 
enceinte,  /.  enclosure,  building. 
enchante,  -e,  delighted,  glad. 
enchantement,  m.  enchantment. 
enclave,  /.  enclosed  land. 
enclaver,  to  enclose  in,  shut  in. 
enclin,  -e,  inclined,  prone. 
enclos,     m.    inclosure,     inclosed 

field, 
encombre,  -e,  crowded. 
encore,  yet,  still,  again, 
endiguement,      m.      embanking, 

embankment. 
endiguer,  to  embank. 
endimanche,     -e,     in     Sunday 

clothes. 
endormi,  -e,  sleepy. 
endormir  (s'),  to  go  to  sleep, 
endroit,  m.  place,  spot, 
energie,  /.  energy. 
energiquement,  energetically. 
enfance,  /.  childhood. 
enfant,  m.  f.  child. 
enfermer,  to  imprison,  confine. 
enfin,  at  last,  finally. 
enflamme,  -e,  enthusiastic,  fer- 
vid. 


enfoncer  (s'),  to  sink,  go. 

engageant,  -e,  inviting,  attract- 
ive. 

engager,  to  induce;  s' —  dans, 
enter. 

enlever,  to  take  away. 

enliser  (s')9  to  sink  (in  quick- 
sand). 

ennemi,  -e,  enemy. 

ennui,  m.  trouble,  difficulty, 
weariness. 

ennuyer,  to  bore. 

ennuyeu-x,  -se,  tiresome,  bore- 
some. 

enonciation,  /.  enunciation. 

enorme,  enormous. 

enormement,  very  much,  enor- 
mously. 

enregistrer,  to  register,  check. 

enrichir,  to  enrich,  make  rich. 

enrouler,  to  roll,  furl. 

enseigne,  /.  sign. 

ensemble,  m.  whole. 

ensoleille,  -e,  sunbathed,  sunny. 

ensomeille-e,  heavy  with  sleep. 

ensuite,  moreover,  then;  adv.  to- 
gether. 

entamer,  to  injure,  begin  to  eat, 
cut  first. 

entendre,  to  hear;  s' — ,  agree. 

entendu,  -e,  heard;  bien  — ,  of 
course;  c'est  — ,  it  is  agreed 
upon  or  understood. 

enthousiasmer  (s>),  to  grow  en- 
thusiastic. 

enthousiaste,  enthusiastic. 

enti-er,  -ere,  whole,  entire. 

entierement,  entirely. 

entourer,  to  encircle,  surround. 

entrainer,  to  carry. 
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entre,      between,      among;      — 

temps,  meanwhile. 
entree,    /.    entrance,    going    in, 

admission. 
entreprise,  /.  enterprise. 
entrer,  to  enter. 
entretenir  (s'),  to  talk. 
entretien,  m.  talk,  conversation. 
entrevoir,     to     see     dimly,     see, 

catch  a  glimpse  of. 
envahir,  to  invade,  fill. 
envers,    m.    wrong   side;   a  V — , 

upside  down. 
environ,  about. 
environnant,  -e,  surrounding. 
environs,    m.    pi.    vicinity,    en- 
virons. 
envoi,  m.  sending. 
envoyer,  to  send. 
epais,  -se,  thick. 
epaisseur,  /.  thickness. 
epargner,  to  spare,  save. 
epaule,  /.  shoulder, 
epee,  /.  sword. 
epice,/.  spice;  pain  d* — s,  ginger 

cake. 
eplore,  -e,  sad,  tearful. 
epoque,  /.  time,  epoch. 
epouser,  to  marry. 
eprendre  (s'j,  to  be  fascinated  or 

taken. 
eprouver,  to  feel,  experience. 
ere,  /.  era. 

eriger,  to  erect,  build, 
errant,  -e,  wandering. 
errer,  to  wander,  loiter. 
erreur,  /.  mistake,  error, 
erudit,  -e,  erudite,  learned, 
escalader,  to  scale, 
escalier,  m.  stairway,  step. 


espace,  m.  open  country,  space. 

Espagne,  /.  Spain. 

espagnol, -e,  Spanish;  E  —  ,  a 
Spaniard. 

espece,  /.  species,  kind. 

esperer,  to  hope. 

espoir,  m.  hope. 

esprit,  m.  mind,  spirit. 

essence,  /.  species,  kind. 

essentiellement,  essentially. 

essor,  m.  start. 

est,  m.  East. 

estampe,  /.  print,  cut. 

estival,  -e,  of  summer;  station 
— e,  summer  resort. 

estomac,  m.  stomach. 

estomper  (s'),  to  be  outlined. 

estrade,  /.  platform. 

estuaire,  ;;?.  estuary. 

et,  and. 

etable, /.  stable  {for  cattle). 

etablir,  to  establish,  start. 

etablissement,  m.  building,  es- 
tablishment. 

etage,  m.  level,  floor. 

etalage,  m.  display,  stall. 

etaler,  to  spread  out;  sJ — ,  be 
displayed,  spread  out. 

etape,  /.  stage,  traveling  day. 

etat,  m.  state,  condition. 

Etats-Generaux,  m.  pi.  states- 
general. 

Etats-Unis,  m.  pi.  United  States. 

ete,  p.p.  of  etre. 

ete,  m.  summer. 

etendard,  m.  standard,  banner. 

etendre  Is'),  to  extend,  stretch 
out,  be  developed. 

etendu,  -e,  extended. 

etendue,  /.  extent,  expanse. 
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eternel,  -le,  eternal. 

eterniser  (s'),  to  remain  forever. 

ethnographique,  ethnographical. 

etirer  (s'),  to  stretch. 

etoffe,  /.  cloth,  stuff. 

etonnement,  m.  astonishment. 

etonner,  to  astonish;  s* — ,  be 
astonished. 

etourdi,  -e,  thoughtless;  noun, 
giddy  pate. 

etranger,  m.  foreign  country. 

etrang-er,  -ere,  strange,  foreign; 
noun,  stranger,  foreigner. 

etre,  to  be. 

etroit,  -e,  narrow. 

etude,  /.  study. 

etudiant,  -e,  student. 

eu,  -e,  p.p.  of  avoir. 

Europeen,  -ne,  European. 

eux,  them,  to  them,  themselves, 
they;  chez  — ,  in  their  home, 
at  home; memes,  them- 
selves. 

eveil,  ;;/.  awaking. 

eveille,  -e,  awake,  awakened. 

eveiller,  to  wake  up;  s' — ,  awake. 

evenement,  m.  event. 

eveque,  m.  bishop. 

evidemment,  evidently. 

eviter,  to  avoid,  do  away  with. 

exact,  -e,  exact,  correct. 

exactement,  exactly. 

exactitude,  /.  exactness,  preci- 
sion. 

exageration,  /.  exaggeration. 

examen,  m.  examination. 

examiner,  to  examine,  look  at, 
consider. 

excellence,  /.  excellence;  par  — , 
above  all,  of  all  others. 


exceller,  to  excel. 

exceptionnel,  -le,  exceptional. 

excessivement,  excessively. 

exciter,  to  stir,  excite. 

executi-f,  -ve,  executive. 

execution,  /.  execution. 

exemplaire,  m.  copy. 

exemple,  m.  specimen,  example; 
par  — ,  for  instance. 

exercer  (sJ),  to  be  carried  on,  be 
practised,  be  in  the  hands  of. 

exister,  to  exist. 

explication,  /.  explanation. 

expliquer,  to  explain. 

explorer,  to  visit,  explore. 

exporter,  to  export;  s' — ,  be 
exported. 

exposer,  to  expose. 

exposition,  /.  exposition,  exhibi- 
tion. 

express,  m.  express  train. 

exprimer,  to  express;  sJ — ,  ex- 
press oneself. 

exquis,  -e,  exquisite,  delightful. 

extraordinaire,  extraordinary. 

Extreme-Orient,  m.  Far  East. 

extremite,  /.  extremity,  edge. 


fabrication,  /.  making. 

fabrique,  /.  manufactory. 

fabriquer,  to  manufacture,  make. 

facade,  /.  facade,  front. 

face,  /.  face;  en  — ,  opposite,  in 
front  of;  faire  — ,  to  be  op- 
posite or  facing. 

fache,  -e,  sorry. 

facile,  easy. 

facilement,  easily. 

facilite,  /.  facility. 
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faciliter,  to  facilitate. 

facon,  /.  way,  manner;  de  —  a, 
so  that. 

fade,  tasteless. 

faible,  small,  unimportant. 

faillir,  to  come  near. 

faire,  to  make,  do,  give,  cause; 
se  — ,  be  done;  se  —  conduire, 
have  oneself  conducted. 

fait,  m.  fact. 

faite,  m.  summit,  top. 

falloir,  to  be  necessary,  must, 
take;  s'en  — ,  be  wanting  or 
missing. 

fameu-x,  -se,  famous. 

familial,  -e,  family. 

famille,/.  family;  en  — ,  at  home. 

fanatique,  m.  f.  fanatical  person. 

fanatisme,  m.  fanaticism. 

fanfare,  /.  brass  band. 

fantastique,  fantastic. 

fardeau,  m.  burden. 

farine,/.  flour. 

fasse,  subj.  of  faire. 

fastueu-x,  -se,  gorgeous,  pom- 
pous. 

fatigant,  -e,  tiresome,  fatiguing. 

fatigue,  -e,  tired. 

fatiguer,  to  tire;  se  — ,  get  tired. 

faudra,  fid.  of  falloir. 

fauve,  m.  wild  beast. 

favori,  -te,  favorite. 

favoriser,  to  favor. 

febrile,  feverish. 

fecondant,  -e,  fecundating,  fer- 
tilizing. 

feerique,  fairylike. 

femme,  /.  woman,  wife. 

fenetre,  /.  window. 

feodal,  -e,  feudal. 


fer,  m.  shoe  {of  horses);  chemin 
de  — ,  railroad. 

fer-blanc,  m.  tin. 

ferme,  firm. 

ferme,  /.  farmhouse. 

fermer,  to  close,  shut. 

fermeture,  /.  closing. 

fermi-er,  -ere,  farmer,  farmer's 
wife. 

ferraille,  /.  old  iron. 

ferre,  -e,  shod  or  pointed  with 
iron;  voie  — e,  railroad  track. 

festin,  m.  feast. 

fete, /.  feast,  fete,  festival;  jour 
de  — ,  holiday,  day  of  rejoi- 
cing; salle  des  — s,  reception 
hall. 

feu,  m.  light,  fire;  —  a  eclipse, 
revolving  light. 

feuillage,  m.  foliage. 

feuille,  /.  leaf,  newspaper. 

feuillu,  -e,  leafy. 

feutre,  m.  felt  hat. 

fiacre,  m.  cab,  carriage. 

fiancer  (se),  to  be  betrothed,  be- 
come engaged. 

fichu,  m.  neckerchief. 

fidele,  faithful. 

fi-er,  -ere,  proud. 

fierte,  /.  pride. 

fifre,  m.  fifer. 

figure,  /.  face. 

figurer,  to  figure;  se  — ,  fancy. 

fil,  m.  wire;  sans  — ,  wireless. 

filer,  to  spin. 

filet,  m.  net. 

fille,  /.  daughter,  girl. 

fillette,  /.  young  girl. 

fils,  m.  son. 

fin,  /.  end;  a  la  — ,  finally. 
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fin,  -e,  fine. 

finir,  to  complete,  finish;  a  n'en 
pas  — ,  endless,  without  an 
end. 

fit,  prct.  of  faire. 

fixer,  to  fix;  se  — ,  settle,  live. 

flamboyant,  -e,  flaming,  bril- 
liant. 

flamme,  /.  flame. 

flanelle,  /.  flannel. 

flaner,  to  loiter,  walk  slowly. 

flanerie,  /.  loitering,  slow  walk. 

flanquer,  to  flank,  cover. 

flatter,  to  flatter. 

flatteu-r,  -se,  flattering,  becom- 
ing. 

fleche,  /.  spire,  arrow. 

fleur,  /.  flower. 

fleuriste,  ;;/.  /.  florist. 

fleuve,  m.  river. 

floral,  -e,  floral. 

flot,  m.  wave,  sea,  tide. 

flottant,  -e,  waving,  hanging 
loosely;  phare  — ,  lightship. 

flotte,  /.  fleet. 

foi,  /.  faith;  ma  — !  upon  my 
word. 

fois,  /.  time  (of  things  that  can 
be  counted);  une  — ,  once; 
deux  — ,  twice. 

folie,  /.  blunder,  folly. 

fonctionner,  to  run  (cf  cars), 
work. 

fond,  m.  bottom,  depth,  back. 

fundamental,  -e,  fundamental. 

fondat-eur,  -rice,  founder. 

fonder,  to  found,  establish. 

fonds,  m.  pi.  funds,  money. 

fontaine,  /.  fountain. 

foret,  /.  forest. 


forme,  /.  form,  shape. 

former,  to  form,  make. 

fort,  m.  fort. 

fort,  adv.  much,  very  much,  very. 

fort,  -e,  strong. 

fortifier,  to  fortify. 

foule,  /.  lot,  crowd. 

fouler,  to  tread. 

fourberie,  /.  trick,  knavery. 

fourgon,  m.  van;  —  a  bagages, 

baggage  car. 
fournir,   to   furnish,   give,   yield, 

provide. 
foyer,  m.  home. 
frais,  adv.  cool, 
fra-is,  -iche,  fresh;  —  et  dispos, 

hale  and  hearty, 
frais,  m.  pi.  expenses;  aux  —  de, 

at  the  expense  of. 
fraise,  /.  strawberry. 
franc,  m.  franc  {about  20  cents). 
francais,     -e,      French;      F  — , 

Frenchman,  Frenchwoman. 
franchir,  to  cover  (of  distances), 

travel,  cross. 
franco,  post-free,  prepaid, 
franque,  Frankish,  Frank. 
frappant,  -e,  striking. 
f rapper,  to  strike,  knock;  carafe 

frappee,  bottle  of  ice  water. 
frequemment,  frequently. 
frequenter,  to  frequent. 
frere,  m.  brother,  friar, 
fresque,  /.  fresco. 
frit,  -e,  fried. 
froid,  -e,  cold. 
fromage,  m.  cheese. 
front,  m.  forehead. 
frontiere,  /.  frontier,  boundary, 
f rotter,  to  rub. 
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frugal,  -e,  frugal. 

fruit,  m.  fruit;  — s  confits,  can- 
died fruit. 

fruiti-er,  -ere,  fruit-bearing; 
arbre  — ,  fruit  tree. 

fruste,  rough. 

fulgurer,  to  glitter. 

fumant,  -e,  steaming,  hot. 

fumee,  /.  smoke. 

fumer,  to  smoke. 

funiculaire,  m.  funicular  railway. 

fur;  au  —  et  a  mesure,  in  pro- 
portion as. 

fuseau,  m.  spindle. 

fusilier,  to  shoot. 

fut,  pret.  of  etre. 

futaie,  /.  forest  {of  old  or  lofty 
trees). 

futaille,  /.  cask. 


gagne-pain,  m.  means  of  sup- 
port. 

gagner,  to  win,  gain,  reach;  se 
— ,  win  for  oneself. 

gai,  -e,  gay,  cheerful. 

gaiete,  /.  gayety. 

galere,  /.  galley  {a  boat). 

galerie,  /.  gallery. 

gallo-romain,  -e,  Gallo-Roman. 

galop,  m.  gallop;  au  — ,  at  a 
gallop. 

garcon,  m.  boy,  waiter;  —  de 
pont,  deck  steward. 

garde,  m.  guard. 

garde-barriere,  m.  f.  gatekeeper. 

garder,  to  keep;  se  —  de,  be 
careful  not  to. 

gardien,  m.  keeper,  guard. 

gare,  /.  railroad  station. 


gateau,  m.  cake. 

gater,  to  spoil. 

gauche,  /.  left. 

Gaule,  /.  Gaul. 

gaulois,  -e,  Gallic;  G  —  ,  a  Gaul. 

gaz,  m.  gas. 

geant,  m.  giant. 

general,  -e,  general;  procureur 
— ,  public  prosecutor,  attor- 
ney-general. 

generalement,  generally. 

genereu-x,  -se,  generous,  copi- 
ous. 

generosite,  /.  generosity. 

genou,  m.  knee. 

genre,  m.  kind. 

gens,  m.  f.  people. 

gentil,  -le,  pretty,  pleasant,  nice, 
kind. 

geographique,  geographical. 

geste,  m.  gesture. 

gibier,  m.  game. 

giboyeu-x,  -se,  full  of  game. 

gigantesque,  gigantic,  very  large. 

glace,/,  ice,  mirror;  armoire  a  — , 
wardrobe  with  a  mirror  door. 

glisser,  to  glide,  run. 

gloire,  /.  glory. 

glorieusement,  gloriously. 

glorieu-x,  -se,  glorious. 

glorifier,  to  glorify. 

golfe,  m.  gulf,  bay. 

gothique,  gothic. 

gourmand,  -e,  eater,  glutton. 

gout,  m.  taste. 

gouter,  to  taste,  enjoy. 

gouvernement,  ;;/.  government. 

gouverner,  to  govern. 

grace,  /.  grace,  graciousness;  — 
a,    thanks    to;    de    bonne   — , 
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gracefully,  readily;  faire  — ,  to 
pardon. 

gracieusement,  graciously,  grace- 
fully. 

gracieu-x,  -se,  graceful,  gra- 
cious. 

grain,  m.  grain,  cereal. 

grand,  -e,  great,  large,  tall, 
main. 

grandement,  largely. 

grandeur,  /.  size;  —  naturelle, 
life-size. 

grandiose,  grand. 

granit,  m.  granite. 

grappe,  /.  bunch. 

gras,  -se,  fertile,  rich;  faire  la 
— se  matinee,  to  sleep  late  in 
the  morning. 

grave,  grave,  serious. 

gravement,  gravely,  seriously. 

graveur,  m.  engraver. 

gravir,  to  climb. 

gravure,  /.  engraving. 

gre,  m.  will;  a  leur  — ,  to  their 
taste,  to  their  mind. 

Grece,  /.  Greece. 

grege,  raw  (of  silk). 

grenier,  m.  garret,  attic. 

greve,  /.  beach. 

grille,  /.  railing. 

grimace,  /.  grimace,  wry  face. 

grimper,  to  climb. 

gris,  -e,  gray. 

grisatre,  grayish. 

gros,  -se,  coarse,  big;  en  — , 
wholesale,  as  a  whole;  march  e 
en  — ,  wholesale  market. 

groseille,  /.  currant;  sirop  de  — , 
currant  syrup. 

grosseur, /.  size. 


groupe,  m.  group  {of  statuary). 
guere,  hardly,  scarcely, 
guerre,  /*.  war;  le  nerf  de  la  — , 

the  sinews  of  war. 
guerri-er,  -ere,  warlike. 
guichet,  m.  gate. 
guider,  to  guide. 
guillotiner,  to  guillotine,  behead, 
guingette, /.  open-air  restaurant. 

H 

[ '  indicates  aspirate  h  ] 

habile,  skilful. 

habilete, /.  skill,  ability. 

habiller,  to  dress. 

habit,  m.  coat;  pi.  clothes,  cloth- 
ing. 

habitant,  -e,  inhabitant;  pi. 
people. 

habitation,  /.  habitation,  dwell- 
ing. 

habiter,  to  inhabit,  live,  dwell. 

habitude,  /.  habit,  custom. 

habitue,  -e,  used. 

habituer  (s'),  to  get  used. 

'halle,  /.  market,  market  build- 
ing; —  aux  vins,  wine  market; 
— s  centrales,  central  market, 

'hallebarde,  /.  halberd. 

'hameau,  m.  hamlet. 

'hampe,  /.  staff,  handle. 

'hangar,  m.  shed. 

'haricot,  m.  bean;  —  vert,  string 
bean. 

'haridelle,  /.  nag,  jade. 

harmonie,  /.  harmony. 

harmonieu-x,  -se,  harmonious. 

harmoniser  (s*),  to  be  in  har- 
mony, fit. 

'hate,/,  haste;  a  la  — ,  hastily. 


VOCABULARY 


195 


'hater  (se),  to  hasten. 

'haut,  adv.  high;  tout  —  aloud. 

'haut,  m.  top,  height. 

'Haute-Egypte,  /.  upper  Egypt. 

'hauteur,  /.  altitude,  height. 

'havane,  m.  Havana  cigar. 

hectare,  m.  hectare  (about  2\ 
acres) . 

'heler,  to  call,  hail. 

hellenique,  Greek,  Hellenic. 

herbe,  /.  grass. 

hercule,  m.  strong  man,  Hercules. 

heretique,  heretic. 

heriti-er,  -ere,  heir. 

hermine,  /.  ermine. 

heroique,  heroic. 

heroisme,  m.  heroism. 

hesiter,  to  hesitate. 

heure, /.  hour,  o'clock;  de  bonne 
— ,  early;  d'aussi  bonne  — ,  so 
early;  tout  a  1' — ,  a  while  ago; 
after  a  while;  a  la  bonne  — , 
well  and  good. 

heureu-x,  -se,  happy,  glad. 

hier,  yesterday. 

hieroglyphe,  m.  hieroglyphic. 

hirondelle,  /.  swallow. 

histoire,  /.  history. 

historique,  historical. 

hiver,  m.  winter. 

hivernal,  -e,  winter,  of  the  win- 
ter. 

'Hollande,  /.  Holland. 

honnete,  honest. 

honneur,  m.  honor. 

hopital,  m.  hospital. 

horloge,    /.     tower    bell,    clock, 

tower  clock, 
'hors,  out,  out  of;  —  ligne,  be- 
yond comparison. 


hospitalite,  /.  hospitality. 

note,  m.  guest. 

hotel,  m.  hotel,  mansion;  —  de 

Ville,  city  hall. 
'houille,  /.  coal. 
huile,  /.  oil. 
huit,  eight. 
huitre,  /.  oyster. 
humain,  ^e,  human. 
humble,   modest,  unpretentious, 

humble. 
humeur,  /.  humor, 
'hurlement,  m.  roar. 
hymne,  m.  hymn,  air. 


ici,  here;  d* — ,  hence;  —  bas, 
here  below;  —  meme,  right 
here. 

idee,  /.  idea,  mind. 

idiome,  m.  language,  dialect. 

ile,  /.  island. 

illuminer,  to  illuminate. 

illustre,  illustrious. 

illustrer,  to  illustrate. 

ilot,  m.  islet,  small  island. 

imaginer  (s'),  to  fancy,  imagine. 

imiter,  to  imitate. 

immacule,  -e,  spotless,  immacu- 
late. 

immediatement,  immediately. 

immortel,  -le,  immortal. 

imperiale,  /.  second  deck,  top 
(of  cars). 

impetueu-x,  -se,  impetuous. 

important,  -e,  important. 

importer,  to  import. 

importuner,  to  disturb,  annoy. 

imposant,  -e,  imposing. 

impregner,  to  impregnate. 
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imprevu,  -e,  unforeseen,  unex- 
pected. 

imprimer,  to  imprint,  give, 
print. 

inalterable,  unchangeable,  un- 
alterable. 

inaugurer,  to  inaugurate. 

incalculable,  innumerable,  incal- 
culable. 

incendier,  to  burn. 

incliner  (s'),  to  bow,  go. 

inconcevable,  inconceivable,  ex- 
traordinary. 

inconnu,  -e,  unknown. 

incruste,  -e,  inlaid. 

Inde,  /.  India. 

independant,  -e,  independent. 

indienne,  /.  printed  calico. 

indigent,  -e,  poor,  needy. 

indiquer,  to  indicate. 

indirectement,  indirectly. 

indistinct,  -e,  indistinct,  con- 
fused. 

indolent,  -e,  indolent. 

industrie,  /.  industry. 

industriel,  m.  manufacturer, 
business  man. 

industriel,  -le,  industrial. 

inexperimente,  -e,  unexperi- 
enced. 

infatigable,  indefatigable. 

infester,  to  infest. 

infime,  infinitesimal. 

infortune,  -e,  unfortunate. 

ingenieur,  m.  engineer. 

ingeniosite,  /.  ingenuousness, 
cleverness. 

ingredient,  m.  ingredient. 

inhospitali-er,  -ere,  inhospi- 
table. 


initiative,/,  introducing  (of  laws), 
originating  power,  initiative. 

injonction,  /.  order,  injunction. 

innombrable,  innumerable. 

inoffensi-f,  -ve,  harmless. 

inondation,  /.  flood. 

inoubliable,  unforge table. 

insecte,  m.  insect. 

installation,  /.  installation,  ar- 
rangement. 

installer  (s*),  to  install  oneself, 
place  oneself. 

instance,  /.  insistance. 

instant,  m.  moment. 

institut,  m.  institute. 

instruction,  /.  education. 

instruire,  to  educate,  instruct; 
s* — ,  learn. 

integrant,  -e,  integrant. 

intelligent,  -e,  intelligent. 

intense,  severe,  intense. 

intention,/,  intention;  avoir  V — , 
to  intend. 

interessant,  -e,  interesting. 

interesser  (s'),  to  be  interested. 

interet,  m.  interest. 

interieur,  -e,  interior;  ministre 
de  V — ,  secretary  of  state. 

international,  -e,  international. 

interroger,  to  interrogate,  scru- 
tinize. 

interrompre,  to  interrupt;  s' — , 
be  interrupted. 

intervenir,  to  intervene. 

intimement,  absolutely,  inti- 
mately. 

intriguer,  to  puzzle. 

introduire,  to  introduce. 

inutile,  useless. 

investi,  -e,  vested. 
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investissement,  m.  siege. 
inviter,  to  invite. 
Irlandais,  -e,  Irish. 
Irlande,  /.  Ireland. 
irons,  fut.  of  aller. 
irresistible,  irresistible. 
irruption,  /.  irruption;  faire  — , 

to  rush  in. 
italien,  -ne,  Italian. 
itineraire,     m.     itinerary,     tour, 

trip. 
ivoire,  m.  ivory. 


jadis,  of  old,  formerly. 

jalou-x,  -se,  jealous. 

jamais,  never,  ever. 

jambe,  /.  leg. 

jambon,  m.  ham. 

Janvier,  m.  January. 

jardin,  m.  garden. 

Jean,  m.  John. 

jet,  m.  jet;  —  d'eau,  fountain, 

waterspout. 
jeter,  to  throw,  put. 
jeton,  m.  check,  chip, 
jeu,  m.  game,  play. 
jeudi,  m.  Thursday. 
jeune,  young. 
jeunesse,  /.  youth, 
joie,  /.  joy. 
joli,  -e,  pretty. 
joncher,  to  strew. 
joue,  /.  cheek, 
jouer,    to    play,    act,    beat    (of 

drums). 
jouir,  to  enjoy;  —  de,  enjoy, 
jouissance,  /.  enjoyment. 
jour,    m.    day,    daylight;    —   de 

fete,  holiday,  day  of  rejoicing; 


dormer  le  — ,  to  give  birth; 
tous  les  — s,  every  day;  de 
nos  — s,  at  the  present  time, 
now. 

journal,  ;;/.  journal,  newspaper. 

journali-er,  -ere,  daily. 

journalisme,  m.  journalism. 

journee,  /.  day. 

journellement,  daily. 

joute,  /.  contest. 

joyau,  m.  jewel. 

joyeu-x,  -se,  joyful,  merry. 

juger,  to  judge,  try. 

juillet,  m.  July. 

juin,  m.  June. 

jupe,  /.  skirt. 

jurer,  to  swear. 

jus,  m.  juice,  broth. 

jusque,  up  to,  until;  —  alors,  so 
far;  jusqu'a,  as  much  as. 

juste,  adj.  just;  adv.  exactly. 

justement,  justly,  exactly,  just 
then,  just  now. 

justice,  /.  justice;  Palais  de  — , 
courthouse;  rendre  — ,  to  ad- 
minister justice. 


kepi,  m.  military  cap. 

kilo,    ;;/.    kilogram    (a   little   over 

two  English  pounds). 
kilometre,    ;;/.    kilometer    (about 

I  of  a  mile). 
kiosque,  ;;/.  kiosk. 


la,  there; bas,  over  there. 

labeur,  m.  work,  labor. 

lac,  ;;/.  lake. 

lacet,  ;;/.  winding  path. 
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laid,  -e,  ugly. 

laisser,  to  let;  se  — ,  let  oneself. 

lait,  m.  milk;  cafe  au  — ,  coffee 

and  milk. 
laiteu-x,  -se,  milky. 
laitue,  /.  lettuce. 
lambris,  m.  panelling,  wainscot- 
ing. 
lamenter     (se),     to     complain, 

moan. 
lancer,   to   throw;   se   — ,   start, 

throw  oneself. 
landau,  m.  landau  (a  carriage). 
langage,  m.  language. 
langouste,  /.  lobster. 
langue,  /.  language,  tongue. 
large,  broad,  wide, 
lasser  (se),  to  get  tired,  tire. 
lateral,  -e,  lateral,  side, 
latin,  -e,  Latin. 
lecon, /.  lesson. 
legende,  /.  legend. 
leg-er,  -ere,  light,  slight. 
legion,  /.  legion. 
legislati-f,  -ve,  legislative. 
legume,  m.  vegetable. 
lendemain,  m.  next  day. 
lent,  -e,  slow, 
lentement,  slowly, 
lequel,    laquelle,    lesquels,    les- 

quelles,    which,    who,    whom, 

that, 
lester,  to  ballast. 
lettre,  /.   letter;  boite  aux  — s, 

mail  box. 
leur,    leurs,     adj.     their;     pron. 

them,  to  them. 
lever,  to  raise;  se  — ,  rise,  get  up. 
levre,  /.  lip. 
levrier,  m.  greyhound. 


liberte,  /.  liberty,  freedom. 

librairie,  /.  bookstore. 

libre,  clear,  open. 

lice,  /.  warp. 

lier,  to  tie,  bind. 

lieu,  m.  place;  au  —  de,  instead 

of;   en    second   — ,    secondly; 

avoir  — ,  to  take  place;   don- 

ner  — ,  to  cause. 
lieue,  /.  league. 

ligne,  /.  line,  row;  hors  — ,  be- 
yond comparison, 
limpide,  clear,  limpid, 
liqueur,  /.  cordial,  liquor, 
lire,  to  read;  se  — ,  be  read, 
lit,  m.  bed;  wagon ,  sleeping 

car. 
litteraire,  literary, 
litterateur,  m.  writer, 
livre,  m.  book. 
livrer,  to  deliver,  give,  engross; 

se  — ,  indulge,  give  oneself  up; 

—  passage,  make  way. 
logement,  m.  lodging. 
loger,  to  stay,  live,  dwell, 
logique,  logical. 
logis,  m.  lodging,  house. 
loi,  /.  law. 
loin,  far;  plus  — ,  further;  tout 

au  — ,  very  far. 
lointain,  -e,  distant. 
lointain,  m.  distance. 
Londres,  m.  London. 
long,  m.  length;  tout  le  — ,  all 

along;  le  — ,  along. 
long,  -ue,  long. 

longer,  to  travel  along,  go  along. 
longtemps,  a  long  time,  long. 
longuement,  at  length. 
longueur,  /.  length. 
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lorsque,  when. 

louer,  to  rent. 

loulou,  m.  poodle  dog. 

loup,   m.   wolf;   —  de  mer,   old 

tar;  sea  dog. 
lourd,  -e,  heavy. 
loyal,  -e,  loyal. 
lu,  -e,  p.p.  of  lire, 
lueur,  /.  light. 

lugubre,  depressing,  lugubrious. 
lui,  to  him,  to  her,  him,  her,  he, 

it;  chez  — ,  at  home. 
lumiere,    /.     light,     knowledge, 

science. 
lundi,  m.  Monday. 
lune,  /.  moon. 
lustrine,  /.  glazed  cambric. 
lut,  pret.  of  lire, 
luthier,  m.  violin  maker. 
lutte,  /.  struggle,  wrestling, 
lutter,  to  struggle. 
luxe,  m.  luxury. 
Lyonnais,     -e,     inhabitant     of 

Lyons. 

M 
magasin,  m.  store. 
magistrature,  /.  magistracy. 
magnifique,  magnificent. 
mai,  m.  May. 
maigre,  meagre. 
main,  /.  hand, 
maintenant,  now. 
maire,  m.  mayor. 
mais,  but. 
maison,  /.    house;    a   la   — ,    at 

home, 
maitre,  m.  master. 
maitresse,  /.  mistress,  lady, 
majeste,  /.  majesty. 
majestueu-x,  -se,  majestic. 


mal,  m.  illness,  evil,  harm;  —  de 
mer,  sea  sickness;  dire  du  — , 
to  speak  ill. 

mal,  adv.  badly;  pas  —  de,  con- 
siderable. 

malfaiteur,  m.  malefactor,  crim- 
inal. 

maigre,  in  spite  of. 

malheur,  m.  misfortune. 

malheureusement,  unfortunate- 
ly. 

malheureu-x,  -se,  unfortunate. 

malle,  /.  trunk. 

malouin,  -e,  of  Saint-Malo. 

malproprete,  /.  uncleanliness. 

manger,  to  eat;  salle  a  — ,  din- 
ing-room. 

mangeu-r,  -se,  eater. 

manier,  to  handle. 

maniere,  /.  manner;  de  cette  — , 
in  this  way;  de  —  a,  so  that. 

manif ester  (se),  to  show  oneself. 

manquer,  to  be  missing,  miss, 
lack. 

manteau,  m.  overcoat,  mantle, 
cloak. 

manufacture,  /.  factory. 

manufacturi-er,  -ere,  manufac- 
turing. 

maquereau,  m.  mackerel. 

maraich-er,  -ere,  market  gar- 
dener, vegetable  grower. 

marbre,  m.  marble. 

marchand,  -e,  seller,  merchant. 

marchander,  to  bargain. 

marchandises,  /.  pi.  goods, 
freight. 

marche,  /.  motion,  walk,  march; 
se  mettre  en  — ,  to  start,  set 
in  motion. 
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marche,  m.  bargain,  market;  a 
bon  — ,  cheap,  cheaply;  meil- 
leur  — ,  cheaper;  —  en  gros, 
wholesale  market. 

marchepied,  m.  step  (of  car- 
riages) . 

marcher,  to  walk,  travel,  move, 
go. 

mardi,  m.  Tuesday. 

maree,  /.  tide,  fish. 

mari,  m.  husband. 

marin,  m.  sailor. 

marinier,  m.  boatman. 

marionnette,  /.  puppet,  mario- 
nette. 

mars,  m.  March. 

Marseillais,  -e,  inhabitant  of 
Marseilles. 

marteau,  ;;/.  hammer. 

massif,  m.  bed  (of  flowers) . 

massi-f,  -ve,  massive,  solid. 

matelot,  m.  sailor. 

matin,  m.  morning;  de  bon  — , 
early  in  the  morning;  du  — 
au  soir,  from  morning  to 
night. 

matinal,  -e,  morning,  early. 

matinee,  /.  morning;  faire  la 
grasse  — ,  to  sleep  late  in  the 
morning. 

mausolee,  m.  mausoleum,  tomb. 

mauvais,  -e,  bad. 

Maximilien,  Maximilian. 

mayonnaise,  /.  mayonnaise 
sauce. 

mecanicien,  m.  driver  (of  loco- 
motives), engineer. 

mecompte,  m.  inconvenience, 
disagreement. 

medaille,  /.  medal. 


Mediterranee,  /.  Mediterranean. 

meilleur,  -e,  better;  le  — ,  the 
best. 

melancolie,  /.  melancholy. 

melancolique,  melancholy. 

membre,  m.  member. 

meme,  even,  very,  same,  itself, 
proper;  tout  de  — ,  just  the 
same;  quand  — ,  just  the  same. 

memoire,  /.  memory. 

menager,  to  have  in  store. 

menagere,  /.  housewife. 

mentionner,  to  mention. 

mer,  /.  sea;  mal  de  — ,  sea  sick- 
ness; loup  de  — ,  old  tar,  sea 
dog. 

merci,  thanks. 

mercredi,  m.  Wednesday. 

Meridional,  -e,  Southerner. 

merite,  m.  merit. 

meriter,  to  deserve,  merit. 

merveille,  /.  marvel;  a  — ,  very 
well,  marvellously. 

merveilleu-x,  -se,  marvellous. 

messe,  /.  mass. 

mesure,  /.  measure;  a  —  que,  in 
proportion  as;  sur  — ,  to  order; 
outre  — ,  beyond  measure,  too 
much,  unreasonably. 

metal,  m.  metal. 

metier,  m.  loom,  trade. 

metre,  m.  meter  (jq  inches). 

metropolitain,  -e,  metropolitan. 

mets,  m.  dish. 

mettre,  to  put,  place,  set;  se  — , 
put  oneself,  start,  begin;  se  — 
en  route,  leave,  start,  sail. 

meuble,  m.  piece  of  furniture. 

meurs,  pres.  of  mourir. 

mi,  -e,  half. 
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midi,  m.  South,  midday,  noon. 

miel,  m.  honey. 

miette,  /.    crumb;   —   de   pain, 

bread  crumb. 
mieux,    adv.    better;   le   — ,    the 

best, 
milieu,  m.  middle,  midst. 
militaire,  military;  musique  — , 

military  band. 
mille,  m.  mile. 
mille,  thousand. 
millier,  m.  thousand. 
millionnaire,  m.  f.  millionaire. 
mine,  /.  mine,  face,  mien. 
ministre,     m.    minister;    —    de 

l'Interieur,  secretary  of  state. 
minuit,  m.  midnight. 
mirer  (se),  to  be  reflected. 
mirliton,  m.  reed  pipe. 
miroir,  m.  mirror. 
mis,  -e,  p.p.  of  mettre. 
mise,  /.  dress,  costume, 
misere,  /.  misery;  trifle,  trifling 

thing. 
missive,  m.  letter,  message. 
mit,  pret.  of  mettre. 
mobilier,  m.  furniture. 
mode,  /.  style,  fashion;  fort  a  la 

— ,     very     stylish,     much     in 

vogue;  a  la  — ,  stylish,  in  the 

style. 
modere,  -e,  moderate, 
moderne,  modern. 
modestie,  /.  modesty, 
modique,  low,  little, 
moelleu-x,  -se,  soft. 
moine,  m.  monk, 
moins,  less;  du  — ,  at  least;  au 

— ,  at  least, 
mois,  m.  mouth. 


moitie,  /.  half;  a  —  route,  half 

way. 
mole,  m.  pier,  breakwater. 
mollusque,     m.     mollusk,     shell 

fish. 
moment,  m.  moment;  pour  le  — , 

for  the  time  being. 
monarchie,  /.  monarchy. 
monarque,  m.  monarch, 
monde,    m.    world,   people;   tout 

le  — ,  everybody. 
monolithe,  m.  monolith. 
monosyllabe,  m.  monosyllable. 
monotone,  monotonous. 
mont,  m.  mount. 
montagnard,  -e,  mountaineer. 
montagne,  /.  mountain, 
montant,  m.  amount. 
montant,  -e,  ascending,  rising. 
montee,  /.  ascent. 
monter,  to  go  up,  ascend;  be  in, 

man  (of  ships),  ride. 
montre,  /.  watch. 
montrer,   to  show;  se  — ,  show 

oneself. 
monument,   m.   building,   monu- 
ment. 
monumental,  -e,  monumental, 
morceau,    m.    piece    (of   music), 

piece. 
mordre,  to  bite. 
morose,  gloom}-. 
mort,  /.  death, 
mort,  -e,  dead,  quiet. 
mot,  m.  word, 
motte,  /.  roll  (of  butter). 
moue,  /.  grimace;  faire  la  — ,  tc 

make  a  wry  face, 
moule,  ;;/.  mould. 
moulin,  ;;/.  mill. 
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mourir,  to  die. 
mousquet,  m.  musket. 
moutarde,  /.  mustard. 
mouton,  m.  mutton,  sheep. 
mouvant,    -e,     moving;    sables 

— s,  quicksands. 
mouvement,  m.  impulse. 
moyen,  m.  means;  au  —  de,  by 

means  of. 
moyen,     -ne,     mean,     average, 

medium. 
Moyen-Age,  m.  Middle  Ages. 
moyennant,  for. 
muet,  -te,  silent. 
multitude,    /.     multitude,    large 

number. 
municipal,    -e,    municipal;    con- 

seil     — ,     municipal     council, 

board  of  aldermen. 
munir,  to  provide, 
mur,  m.  wall. 
mux,  -e,  ripe, 
muraille,  /.  wall. 
murier,  m.  mulberry  tree. 
murir,  to  ripen. 
murmure,  m.  murmur. 
musee,  m.  museum,  art  gallery. 
museum,  m.  museum. 
musicien,  -ne,  musician. 
musique,  /.  music;  —  militaire, 

military  band. 
mystere,  m.  mystery. 

N 
naissance,  /.  birth. 
naitre,  to  be  born. 
nappe,  /.  sheet  {of  water). 
naquit,  pret.  of  naitre. 
national,  -e,  national. 
naturaliste,  m.  f.  naturalist. 


naturel,  -le,  natural;  grandeur 
— le,  life-size. 

naturellement,    naturally,    of 
course. 

navette,  /.  shuttle. 

navire,  m.  vessel,  ship. 

ne,  -e,  p.p.  of  naitre. 

ne  .  .  .  pas,  no,  not;  — ...  point, 
none,  not  any,  not  at  all;  — 
.  .  .  que,  only. 

neanmoins,  nevertheless. 

nebuleu-x,  -se,  vague,  nebu- 
lous. 

necessaire,  necessary. 

necropole,  /.  dead  city,  necrop- 
olis. 

nef ,  /.  nave. 

neglige,  -e,  careless,  neglectful. 

negligemment,  negligently,  care- 
lessly. 

negotiant,  m.  merchant. 

negocier,  to  negotiate. 

neige,  /.  snow. 

nerf,  m.  nerve;  le  —  de  la  guerre, 
the  sinews  of  war. 

net,  -te,  neat. 

nettete,/.  distinctness,  clearness. 

neuf,  nine. 

neu-f,  -ve,  new. 

neveu,  m.  nephew. 

New-Yorkais,  -e,  New  Yorker. 

nez,  m.  nose. 

ni  .  .  .  ni,  neither  .  .  .  nor. 

niche,  -e,  nestling,  situated. 

nier,  to  deny. 

nimois,  -e,  inhabitant  of  Nimes. 

niveau,  m.  level;  passage  a  — , 
railroad  grade  crossing. 

noblesse,  /.  nobility. 

nceud,  m.  bow,  knot. 
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noir,  -e,  black. 
noiratre,  blackish. 
nom,  m.  name. 
nombre,  m.  number. 
nombreu-x,  -se,  numerous. 
nommer,   to  appoint,   name;   se 

— ,  be  called. 
nord,  m.  Xorth,  northern;  Ame- 

rique  du  — ,  Xorth  America. 
normand,   -e,    Xorman;   N — ,  a 

Xorthman. 
Normandie,  /.  Xormandy. 
note,  /.  bill. 

noter,  to  note,  write  down. 
nouer,  to  form,  tie. 
nougat,  m.  almond  candy. 
nourrir,  to  feed. 
nous,  we,  us;  chez  — ,  with  us, 

at  home;  notre  chez  — ,  our 

home. 
nouveau,   nouvel,   -le,   new;   de 

— ,  again. 
Nouveau-Monde,        m.        Xew 

World, 
nouveaute,  /.  novelty;  — s,  dry 

goods. 
Nouvelle-Angleterre,/.  Xew  Eng- 
land. 
nouvelles,  /.  pi.  news. 
noyer  (se),  to  be  drowned. 
nuit,  /.  night. 
nul,  -le,  no,  not  any. 
numero,  m.  number, 
nuque, /.  nape,  back  of  the  neck. 


obeir,  to  obey, 
obelisque,  m.  obelisk. 
objet,  m.  object, 
obligeance,  /.  kindness. 


obliger,  to  compel,  oblige. 

obscurcir,  to  darken,  dim. 

obscurite,  /.  darkness,  obscurity. 

observatoire,  m.  observatory. 

observer,  to  observe. 

obstruer,  to  obstruct. 

obtenir,  to  obtain,  get;  s' — ,  be 
manufactured,  obtained. 

occasion,  /.  chance. 

occuper,  to  occupy;  s' — ,  be 
busy,  occupy  oneself. 

ocean,  m.  ocean. 

octobre,  m.  October. 

ceil,  m.  eye;  coup  dy — ,  view, 
glance;  clin  d* — ,  twinkling  of 
an  eye. 

ceuf,  m.  egg. 

ceuvre,  /.  work. 

offert,  -e,  p.p.  of  offrir. 

officiel,  -le,  official. 

officier,  m.  officer. 

offrir,  to  present,  offer. 

oiseau,  m.  bird. 

olivier,  m.  olive  tree. 

ombrager,  to  shade. 

ombre,  /.  shadow,  shade,  semi- 
darkness. 

omelette,  /.  omelet. 

omnibus,  m.  omnibus;  train  — , 
local  train. 

on,  one,  people,  they. 

oncle,  m.  uncle. 

ondulation,  /.  undulation. 

onze,  eleven. 

operation,  /.  operation. 

or,  now. 

or,  m.  gold. 

orangerie,  /.  orange-tree  hot- 
house. 

orateur,  m.  orator. 
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orchestre,  m.  orchestra;  V —  du 
bord,  the  ship  orchestra. 

ordinaire,  ordinary;  d' — ,  usual- 
ly, ordinarily. 

ordre,  m.  order. 

oreille,  /.  ear;  etre  tout  — s,  to 
listen  attentively. 

oreiller,  m.  pillow. 

organisat-eur,  -rice,  organizer. 

organiser,  to  organize. 

orgueil,  m.  conceit,  pride. 

original,  -e,  original. 

origine,  /.  origin. 

orner,  to  adorn. 

oser,  to  dare. 

ostensoir,  m.  monstrance. 

oter,  to  take  off,  remove. 

ou,  where;  d' — ,  whence. 

ou,  or;  —  ...  — ,  either  ...  or. 

oublier,  to  forget. 

ouest,  m.  West,  Western. 

ourdisseu-r,  -se,  warper. 

outre,  beyond;  en  — ,  moreover, 
besides. 

ouverture,  /.  opening. 

ouvrage,  -e,  wrought,  carved. 

ouvri-er,  -ere,  workman,  work- 
woman, working. 

ouvrir,  to  open;  s' — ,  be  opened. 


pacifique,  peaceful,  pacific. 

pain,  m.  bread;  —  d'epices,  gin- 
ger cake;  petit  — ,  roll;  miette 
de  — ,  bread  crumb. 

paire,  /.  pair,  couple. 

paitre,  to  graze. 

paix,  /.  peace. 

palais,  m.  palace;  —  de  Justice, 
courthouse. 


panier,  m.  basket. 

panorama,  m.  view,  panorama. 

pantalons,  m.  pi.  trousers. 

Pantheon,  m.  Pantheon. 

papal,  -e,  papal. 

papaute,  /.  papacy. 

pape,  m.  pope. 

paquebot,  m.  steamship,  liner. 

Paques,  m.  f.  Easter. 

paquet,  m.  package. 

par,  by,  out  of,  through,  from. 

parage,  m.  parts. 

paraitre,  to  appear,  seem, 
look. 

pare,  m.  park. 

parce  que,  because. 

parcourir,  to  travel,  cover  (of 
distances),  go  through,  peruse. 

parcours,  m.  way. 

parcourt,  prcs.  of  parcourir. 

pardonner,  to  forgive,  pardon. 

pareil,  -le,  alike,  similar,  such. 

parenthese,  /.  parenthesis;  entre 
— s,  by  the  way. 

parfait,  -e,  perfect. 

parfois,  sometimes. 

parfume,  -e,  fragrant,  savory. 

Parisien,  -ne,  Parisian. 

parler,  to  speak,  talk;  entendre 
— ,  hear. 

parmi,  among. 

parole,  /.  word. 

parquet,  m.  parquet  floor. 

part,  /.  part;  d*autre  — ,  on  the 
other  hand;  autre  — ,  else- 
where; faire  —  de,  to  com- 
municate. 

particuli-er,  -ere,  special,  par- 
ticular. 

partie,  /.  part. 
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partir,  to  leave,  depart;  a.  —  de, 
from,  to  start  from. 

partout,  everywhere. 

parut,  pret.  of  paraitre. 

parvenir,  to  come,  arrive. 

parvis,  m.  open  space  (in  front  of 
a  church). 

pas,  m.  step,  pace. 

pas,  adv.  no,  not;  with  verbs. 
ne  .  .  .  — ,  not. 

passablement,  passably,  enough. 

passage,  m.  aisle,  passage;  — 
a  niveau,  railroad  grade  cross- 
ing; livrer  — ,  to  make  way. 

passag-er,  -ere,  passenger. 

passant,  -e,  passer  by. 

passe,  m.  past. 

passe,  -e,  past. 

passer,  to  pass,  appear,  spend 
{of  time);  se  — ,  take  place. 

passerelle,  /.  gangplank. 

passe-temps,  m.  pastime. 

pastorale,  /.  pastoral  poem. 

patois,  m.  patcis,  country  dia- 
lect. 

patrie,  /.  country,  birthplace. 

patriotique,  patriotic. 

patron,  m.  employer,  master. 

patte,  /.  paw,  leg. 

pauvre,  poor. 

pauvrete,  /.  poverty. 

pave,  m.  street,  pavement,  pav- 
ing-stone. 

pavilion,  m.  building. 

pavoiser,  to  deck  with  flags. 

payer,  to  pay. 

pays,  ;;/.  country. 

paysage,  m.  landscape. 

paysan,  -ne,  peasant. 

peche,  /.  fishing. 


pecher,  to  fish. 

pecheur,  m.  fisherman. 

peindre,  to  paint. 

peine,/,  trouble,  difficulty;  a  — , 
scarcely,  hardly. 

peint,  -e,  p.p. .of  peindre. 

peintre,  m.  painter. 

peinture,  /.  painting. 

pelerinage,  m.  pilgrimage 

pelouse,  /.  lawn. 

penates,  m.  pi.  home. 

pencher,  to  lean. 

pendant,  during. 

pendre  (se;,  to  hang  oneself. 

pendule,  /.  clock. 

penetrer,  to  enter,  penetrate. 

penible,  hard,  painful,  sad. 

peninsule,  /.  peninsula. 

pensee,  /.  thought. 

penser,  to  think. 

pente,  /.  slope,  hill. 

penurie,  /.  need,  poverty. 

pepiniere,  /.  breeding  place, 
nursery. 

perche,  /.  pole. 

percher,  to  perch. 

perdre,  to  lose;  se  — ,  be  wasted. 

pere,  m.  father. 

perfectionner,  to  perfect;  se  — , 
perfect  oneself. 

performance,  /.  meet,  event  [of 
athletics). 

perir,  to  perish,  die. 

permettre,  to  permit. 

personnage,  m.  figure,  person- 
ality, personage. 

personne,  /.  person,  nobody. 

persuade,  -e,  sure,  certain. 

persuader,  to  persuade,  con- 
vince. 
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perte,  /.  loss. 

pesant,  -e,  heavy. 

peser,  to  weigh. 

petit,  -e,  small,  little. 

petit-fils,  m.  grandson. 

peu,  little;  un  — ,  a  little;  quel- 

que  — ,  somewhat;  depuis  — , 

a    short    time    ago;    sous    — , 

soon. 
peuple,   m.   people;    homme    du 

— ,    working     man,    common 

man. 
peupler,  to  people,  fill, 
peur,  /.  fear. 
peut,  pros,  of  pouvoir. 
peut-etre,  perhaps. 
phare,  m.  lighthouse;  —  flottant, 

lightship. 
philosophe,  m.  philosopher. 
phoceen,  -ne,  Phocaean. 
photographie,  /.  photograph}-. 
phrase,  /.  sentence. 
physionomie,      /.       appearance, 

physiognomy. 
picorer,  to  pick. 
piece,  /.  coin,  piece,  room,  play, 

drama, 
pied,    m.    foot;    a    — ,    on    foot; 

mettre  —  a  terre,  to  alight. 
piedestal,  m.  pedestal. 
pierre,  /.  stone;  —  de  taille,  cut 

stone,  building  stone. 
pieton,  m.  pedestrian. 
pile,  /.  pile,  heap. 
pioupiou,  m.  infantry  man. 
piquant,  -e,  pleasing,  odd. 
pique,/,  pike  {weapon). 
pique-nique,  m.  picnic. 
pittoresque,  picturesque. 
pittoresquement,  picturesquely. 


place,  /.  room,  accommodation, 
seat,  place,  position,  square, 
space;  la  grand*  — ,  the  main 
or  public  square. 

placer,  to  place,  put. 

plafond,  m.  ceiling. 

plaider,  to  plead. 

plaindre  (se),  to  complain. 

plaine,  /.  plain. 

plainti-f,  -ve,  mournful,  plain- 
tive. 

plaire,  to  please;  se  — ,  be 
pleased,  like. 

plaisir,  m.  pleasure. 

plan,  m.  plan,  map. 

plancher,  m.  floor. 

planter,  to  plant. 

plantureu-x,  -se,  copious,  plen- 
tiful, large,  luxuriant. 

plaque,  /.  tablet,  placque,  spot, 
place. 

plat,  m.  dish,  course  (of  meals). 

plat,  -e,  flat,  level. 

plateau,  m.  plateau. 

plateforme,  /.  platform. 

platrier,  m.  plasterer. 

plausible,  plausible,  acceptable. 

plein,  -e,  full. 

plier,  to  fold. 

plonger,  to  thrust,  plunge. 

pluralite,  /.  plurality. 

plus,  more;  ne  .  .  .  — ,  no  more, 
nothing  more;  le  — ,  the  most. 

plusieurs,  several. 

plutocratie,  /.  plutocracy. 

plutot,  rather;  c'est  bien  — ,  it 
is  rather. 

poche,  /.  pocket. 

poeme,  m.  poem. 

poesie,  /.  poem. 
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poete,  m.  poet. 

poignard,  m.  dagger. 

poil,  m.  hair. 

point,  m.  point,  place;  etre  sur 
le  — ,  to  be  about;  au  plus 
haut  — ,  in  the  highest  degree; 
ne  .  .  .  — ,  no.  not,  not  at  all. 

pointe,  /.  point,  angle. 

poire,  /.  pear. 

pois,  /.  pea;  petits  — ,  green  peas. 

poisson,  m.  fish. 

poitrine,  /.  chest,  breast. 

poli,  -e,  polite. 

poliment,  politely. 

politesse,  /.  politeness. 

politique,  political;  noun,  poli- 
tics. 

pomme,  /.  apple;  —  de  terre, 
potato. 

pompe,  /.  pomp,  splendor. 

pont,  m.  bridge,  deck;  garcon  de 
— ,  deck  steward. 

pont-levis,  m.  drawbridge. 

ponton,  m.  pontoon. 

pont-promenade,  m.  promenade 
deck. 

populaire,  popular. 

population,  /.  population. 

porcelaine,  /.  porcelain,  china. 

port,  m.  harbor,  haven;  —  d'at- 
tache,  home  port. 

portail,  m.  portal. 

porte,  /.  door,  gate. 

portefeuille,  m.  portfolio. 

porte-monnaie,  m.  purse,  pocket- 
book. 

porter,  to  wear,  carry,  bear;  se 
—1  go. 

portiere,    /.    door,     window 
carriages). 


poser,  to  place,  ask  {of  questions)] 
se  — ,  present  oneself. 

positi-f,  -ve,  positive. 

possibilite,  /.  possibility. 

postal,  -e,  postal;  carte  — e,  pos- 
tal card;  colis  — ,  parcel  post. 

poster  (se),  to  place  oneself, 
stand. 

pot,  m.  pot,  kettle. 

potage,  m.  soup. 

poucet,  m.  little  thumb;  Petit  — , 
Tom  Thumb. 

poule,  /.  hen,  chicken. 

pour,  to,  in  order  to,  for. 

pourboire,  m.  tip. 

pourquoi,  why. 

pourrait,  cond.  of  pouvoir. 

poursuivre,  to  continue,  pursue, 
go  on,  run  after. 

pousser,  to  push,  utter;  —  un 
soupir,  heave  a  sigh. 

poussiere,  /.  dust;  faire  de  la  — , 
to  be  dusty. 

pouvoir,  ;;/.  power. 

pouvoir,  can.  be  able,  may. 

prairie,  /.  meadow. 

pratique,  practical. 

prealable,  previous. 

prealablement,  previously,  hrst. 

precedent,  -e,  preceding. 

preceder,  to  precede,  walk  be- 
fore. 

precher,  to  preach. 

precipitation,  /.  hurry,  precipi- 
tation. 

precipiter  ;se',  to  rush. 

precis,  -e,  precise. 

precisement,  precisely,  exactly. 

preferer,  to  prefer. 

prefet,  m.  prefect. 
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premi-er,  -ere,  first. 

prendre,  to  take,  assume,  put 
on;  se  —  de,  acquire. 

preparer,  to  prepare,  get  ready. 

prerogative,  /.  prerogative,  pow- 
er, privilege. 

pres,  near;  —  de,  near  to;  a  peu 
— ,  almost,  nearly;  de  — , 
closely. 

present,  m.  actual  things,  pres- 
ent things. 

present,  -e,  actual,  present;  a  — , 
now,  at  present;  jusqu'a  — , 
up  to  the  present  time. 

presenter,  to  present,  offer,  in- 
troduce; se  — ,  present  oneself. 

president,  m.  president. 

presider,  to  preside. 

presque,  almost. 

presqu'ile,  /.  peninsula. 

presser,  to  press,  compress;  se 
— ,  crowd,  shake  {of  hands), 
hurry. 

pression,  /.  pressure. 

pret,  -e,  ready. 

pretendre,  to  maintain,  pretend. 

pretention,  /.  pretension. 

pretre,  m.  priest. 

preuve,  /.  proof. 

prevenir,  to  warn,  inform. 

prevot,  m.  provost. 

prier,  to  ask,  beg,  pray. 

primiti-f,  -ve,  first,  primitive. 

principal,  -e,  main,  principal. 

principe,  m.  principle. 

prirent,  pret.  of  prendre. 

pris,  -e,  p.p.  of  prendre. 

prise,  /.  capture,  fall. 

prison,  m.  prison;  —  d'Etat,  state 
prison. 


prit,  pret.  of  prendre. 

prix,  m.  price,  prize;  —  courant, 
price  list. 

probablement,  probably,  likely. 

proceder,  to  act,  proceed. 

procession,  /.  procession,  parade. 

prochain,  -e,  early,  not  remote. 

procurer,  to  procure,  give,  yield; 
se  — ,  procure,  get. 

procureur,  m.  attorney;  —  gene- 
ral, public  prosecutor,  attor- 
ney general. 

prodigieu-x,  -se,  prodigious, 
wonderful. 

prodiguer,  to  lavish,  be  lavish  of. 

produire,  to  produce,  make;  se 
— ,  happen,  occur. 

produit,  m.  product,  produce. 

profile,  -e,  outlined. 

profiter,  to  profit,  take  advan- 
tage. 

profond,  -e,  profound,  deep. 

progres,  m.  progress. 

projet,  m.  project. 

promenade,  /.  walk,  avenue,  ex- 
cursion, outing,  park;  —  en 
voiture,  drive. 

promener  (se),  to  walk. 

promeneu-r,  -se,  promenader, 
walker. 

promesse,  /.  promise. 

promettre,  to  promise. 

promulguer,  to  promulgate. 

prononcer,  to  utter,  pronounce; 
se  — ,  be  uttered  or  pro- 
nounced. 

prononciation,  /.  pronunciation. 

propos  (a),  by  the  way. 

proposer,  to  propose;  se  — ,  plan, 
have  in  mind. 
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proposition,  /.  proposal,  proposi- 
tion. 

propre,  suitable,  clean,  well  kept. 

proprement,  properly;  —  dits, 
properly  so  called. 

proprete,  /.  cleanliness. 

proprietaire,  m.  f.  owner,  pro- 
prietor. 

prosateur,  m.  prose  writer. 

prospere,  prosperous,  thriving. 

protect-eur,  -rice,  protecting. 

proteger,  to  protect. 

protestant,  -e,  Protestant. 

prouver,  to  prove. 

provencal,  -e,  of  Provence,  Pro- 
vencal. 

provenir,  to  come. 

proverbe,  m.  proverb. 

provincial,  -e,  provincial. 

publi-c,  -que,  public. 

publier,  to  publish;  se  — ,  be 
published. 

puis,  then. 

puisque,  since,  inasmuch  as. 

puissant,  -e,  powerful,  mighty. 

puisse,  subj.  of  pouvoir. 

pur,  -e,  pure. 

pur-sang,  m.  thoroughbred. 

put,  prct.  of  pouvoir. 

pyramide,  /.  pyramid. 


quai,  m.  quay,  pier. 

qualite,  /.  quality. 

quand,  when;  —  meme,  even  if, 

anyhow. 
quant  a,  as  to. 
quantite, /.  quantity. 
quarantaine,  /.  about  forty, 
quarante,  forty. 


quarante-cinq,  forty-five. 

quart,  m.  quarter;  —  d'heure, 
quarter  of  an  hour. 

quartier,  m.  quarter,  fourth;  — 
de  betail,  quarter  of  beef. 

quatorze,  fourteen. 

quatre,  four. 

quatre-vingt,  eighty. 

quatre-vingt-six,  eighty-six. 

quatre-vingt- dix,  ninety. 

quatrieme,  fourth. 

que,  that,  which,  whom,  than, 
how;  —  de,  how  many. 

quelconque,  any,  of  any  kind. 

quelque,  -s,  some,  a  few. 

quelquefois,  sometimes. 

quete,  /.  quest;  se  mettre  en  — , 
to  look  for. 

queteu-r,  -se,  begging. 

qui,  that,  who,  which;  —  ...  — , 
either  ...  or. 

quinconce,  m.  quincunx;  Les  Q 
— s,  a  square  in  Bordeaux  sur- 
rounded by  trees. 

quinze,  fifteen. 

quitte,  quit;  etre  — s,  to  be  quits, 
even. 

quitter,  to  leave. 

quoi,  what;  sur  — ,  thereupon; 
—  que  ce  soit,  anything  what- 
soever. 

quoique,  although. 

R 

rabougri,  -e,  stunted. 

raconter,  to  tell;  se  — ,  tell  one 

another. 
raccourcir,  to  shorten,  clip. 
rade,  /.   roadstead,  road   {of  the 

sea). 
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radeau,  m.  raft. 

radieu-x,  -se,  radiant,  bright. 

radio-telegraphie,  /.  wireless  tel- 
egraph, radio-telegraphy. 

raffine,  -e,  refined. 

rafraichir,  to  refresh,  cool. 

raide,  steep. 

raie,  /.  stripe. 

raisin,  m.  grapes. 

raison,  /.  reason;  avoir  — ,  to  be 
right. 

raisonnable,  reasonable. 

ralentir,  to  slacken. 

ramasser,  to  gather,  pick  up. 

ramasseu-r,  -se,  picker. 

rameau,  m.  branch;  Dimanche 
des  — x,  Palm  Sunday. 

ramener,  to  take  back. 

rameur,  m.  rower,  oarsman. 

randonnee,  /.  circuit,  excursion. 

range e,  /.  row. 

ranger,  to  line  up,  arrange;  se 
— ,  place  oneself. 

rapide,  m.  fast  express. 

rapidement,  rapidly,  swiftly. 

rapidite,  /.  rapidity,  swiftness. 

rappeler,  to  remind,  recall;  se 
— ,  remember. 

rapport,  m.  report;  sous  le  —  du, 
with  respect  to;  par  —  a,  in 
relation  to,  with,  in  compari- 
son with. 

rapporter,  to  bring,  relate,  bring 
back;  se  — ,  deal  with,  relate. 

rapprocher  (se),  to  get  near. 

rare,  rare,  few,  scarce. 

rarement,  seldom,  rarely. 

raser,  to  shave. 

rassasier,  to  satisfy;  se  — ,  sat- 
isfy one's  hunger. 


ratifier,  to  ratify. 

rattacher  (se),  to  be  connected 
or  attached. 

rattraper,  to  catch  again,  reach 
again. 

ravissant,  -e,  beautiful,  ravish- 
ing. 

rayon,  m.  ray. 

rayonner,  to  radiate. 

realiste,  realistic. 

realite,  /.  reality. 

recent,  -e,  new,  modern. 

recette,  /.  receipt. 

recevoir,  to  receive;  se  — ,  be 
received. 

recherche,  -e,  refined,  fine. 

recit,  m.  recital,  relation. 

reciter,  to  recite. 

reclame,  /.  advertisement. 

reclamer,  to  ask,  demand. 

recolte,  /.  harvest,  crop. 

recolter,  to  harvest. 

recommencer,  to  begin  again. 

recompense,  /.  reward,  award. 

recompenser,  to  reward,  recom- 
pense. 

reconnaissance,  /.  gratitude, 
gratefulness. 

reconnaissant,  -e,  grateful. 

reconnaitre,  to  recognize. 

reconstruire,  to  build  again. 

recours,  m.  recourse;  avoir  —  a, 
to  have  recourse  to,  appeal  to. 

rectangulaire,  rectangular. 

redescendre,  to  go  down  again, 
come  down  again. 

redevenir,  to  become  again. 

redouter,  to  fear. 

reduction,  /.  reduction. 

reel,  -le,  real. 
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reellement,  really,  in  reality. 

refaire,  to  make  again,  cover 
again  {of  ground). 

refectionner  (se),  to  eat,  refect 
oneself. 

refermer,  to  close  again. 

refimes,  pret.  of  refaire. 

reflechir,  to  reflect,  think  mat- 
ters over. 

reflexion,  /.  reflection,  idea. 

reforme,  /.  reform. 

refugie,  -e,  refugee. 

refuser,  to  refuse. 

regagner,  to  go  back. 

regaler  (se),  to  relish  one's  meal. 

regard,  m.  glance,  eye. 

regarder,  to  look,  look  at. 

region,  /.  region. 

regir,  to  rule. 

regie,/,  rule;  en  — ,  regular. 

regne,  m.  reign. 

regner,  to  reign. 

regorger,  to  be  crowded. 

regretter,  to  regret. 

reguli-er,  -ere,  regular. 

regulierement,  regularly. 

reine,  /.  queen. 

reiterer,  to  reiterate,  repeat. 

rejoindre,  to  join. 

rejouissance,  /.  rejoicing,  merry- 
making. 

relaps,  -e,  relapser,  relapse. 

relati-f,  -ve,  relative,  compara- 
tive. 

relativement,  relatively,  com- 
paratively. 

relever,  to  raise;  —  de,  depend 
upon. 

relier,  to  connect,  unite;  se  — , 
be  connected  or  united. 


religieu-x,  -se,  religious. 

remanier,  to  modify,  rebuild. 

remarquable,  remarkable. 

remarquer,  to  notice;  faire  — , 
make  a  remark,  call  some- 
body's attention. 

remercier,  to  thank. 

remettre,  to  put  again,  hand, 
give,  bring  again,  postpone, 
put  off;  se  — ,  start  again, 
begin  again. 

reminiscence,  /.  reminiscence. 

remit,  pret.  of  remettre. 

remonter,  to  go  up,  come  up 
again,  go  back,  ascend  again, 
enter  again. 

remous,  m.  eddy,  rippling. 

rempart,  m.  rampart. 

remplacer,  to  replace,  take  the 
place  of. 

rempli,  -e,  full,  filled. 

remplir,  to  fill. 

remporter,  to  win. 

remuer,  to  stir  up. 

remuneration,  /.  remuneration. 

renaitre,  to  be  born  again,  come 
to  life  again. 

rencontrer,  to  find,  meet;  se  — , 
be  met  or  found. 

rendez-vous,  m.  meeting  place. 

rendre,  to  give  back,  render;  se 
— ,  go,  make  oneself. 

renommee,  /.  renown,  reputa- 
tion. 

renouveler  (se),  to  be  renewed. 
be  voted  for,  be  elected. 

renseignement,  ;;/.  information. 

renti-er,  -ere,  independent  gen- 
tleman or  lad}-. 

rentrer,  to  return,  come  back. 
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renverser,  to  dethrone,  upset. 
renvoyer,  to  dismiss,  send  again. 
reparaitre,   to   reappear,   appear 

again. 
reparation,  /.  repair. 
repartir,  to  start  again,  go  away 

again. 
repas,  m.  meal,  repast. 
repasser,  to  pass  again. 
repentir  (se),  to  repent. 
repeter,  to  repeat. 
repondre,    to    answer,    fit    with, 

correspond. 
reponse,  /.  answer. 
repos,  m.  rest,  quiet,  repose. 
reposant,  -e,  restful. 
reposer,  to  rest. 
reprendre,     to     resume,     begin 

again,  take  again,  take  back, 
representant,  m.  representative. 
representation,  /.  performance, 
representee  to  represent;  se  — , 

be    shown,    be    acted    or    per- 
formed, 
reprit,  pret.  of  reprendre. 
reproche,  m.  reproach. 
reprocher,  to  reproach,  criticize. 
republicain,  -e,  republican. 
reputation,  /.  reputation. 
reseau,  m.  line  {of  railroads). 
reserver,  to  secure,  reserve. 
resider,  to  reside. 
resille,  /.  hair  net. 
resolut,  pret.  of  resoudre. 
resonner,  to  resound,  sound. 
resoudre,  to  decide,  resolve. 
respecter,  to  respect. 
respirer,  to  breathe,  inhale. 
resplendissant,  -e,  resplendent, 

bright. 


ressemblance,  /.  likeness,  simi- 
larity, resemblance. 

ressembler,  to  resemble;  se  — , 
resemble  one  another. 

restauration,  /.  restoration,  re- 
pairs. 

restaurer,  to  repair,  restore. 

reste,  m.  rest,  remainder;  du  — , 
moreover;  les  — s,  the  remains. 

rester,  to  stop,  remain,  stay. 

restreindre,  to  limit. 

retard,  m.  delay;  en  — ,  late. 

retardataire,  m.  f.  reactionary, 
laggard. 

retarder,  to  delay. 

retenir,  to  suppress,  hold  back; 
se  — ,  help,  refrain. 

retirer,  to  withdraw,  draw  back, 
draw;  se  — ,  get  back,  with- 
draw, fall  back. 

retomber,  to  fall  back  again. 

retour,  m.  return;  de  — ,  back 
again. 

retourner,  to  go  back,  return; 
s'en  — ,  go  away;  se  — ,  turn 
back, look  back. 

retraite,  /.  return,  retreat. 

retrancher,  to  intrench. 

retraverser,  to  cross  again. 

retrouver,  to  find  again;  se  — , 
find  oneself  again,  be  again, 
meet  again. 

reunion,  /.  meeting,  gathering. 

reunir,  to  annex,  unite,  gather; 
se  — ,  get  together,  assemble. 

revendre,  to  sell  again. 

revenir,  to  come  back,  return. 

rever,  to  dream,  ponder  over, 
muse. 

reverbere,  m.  street  lamp-post. 
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revocation,  /.  revocation. 
revoir,  to  see  again;  au  — ,  good- 
bye;   se    — ,    see    each    other 

again,  meet  again. 
revolutionnaire,  revolutionary. 
revoquer,  to  revoke. 
Rhin,  m.  Rhine, 
riant,  -e,  smiling,  pleasant. 
riche,  rich. 

richement,  elaborately,  richly. 
richesse,  /.  wealth;  de  toute  — , 

very  rich,  very  handsome. 
rien,  nothing,  anything;  —  que, 

only. 
rire,  to  laugh;  eclat  de  — ,  burst 

of  laughter. 
risque,  m.  risk. 
risquer  (se),  to  venture. 
rive,/,  shore,  bank  (of  rivers). 
riviere,  /.  river. 
robe,  /.  gown. 
rocher,  m.  rock. 
rocheu-x,  -se,  rocky. 
roi,  m.  king. 
romain,  -e,  Roman. 
romanci-er,  -ere,  novelist. 
rompre,  to  break. 
rond,  -e,  round. 
ronfler,  to  buzz,  hum. 
rose,  rosy;  noun,  rose. 
rose,  -e,  rosy. 
roseau,  m.  reed. 
rosier,  m.  rose  bush. 
roue,  /.  wheel. 
Rouennais,     -e,     inhabitant     of 

Rouen. 
rouenneries,  /.  pi.  cotton  goods. 
rouge,  red. 
rouler,     to     roll,     ride,     travel, 

deal. 


route,  /.  road,  way;  se  mettre 
en  — ,  to  leave,  start,  sail;  a 
moitie  — ,  half  way;  en  — ,  let 
us  go,  on  the  way;  faire  — ,  to 
travel. 

rouvrir,  to  open  again. 

royal,  -e,  royal. 

royaume,  m.  kingdom. 

ruban,  m.  ribbon. 

ruche,  /.  beehive. 

rudimentaire,  primitive,  rudi- 
mentary. 

rue,  /.  street. 

ruine,  /.  ruin. 

Russie,  /.  Russia. 

rustique,  rustic. 


sable,   m.   sand;  — s  mouvants, 

quicksand. 

sabre,  m.  sword. 

sac,  m.  sack,  bag. 

sachant,  pres.  part,  of  savoir. 

sacre,  m.  coronation. 

sacre,  -e,  sacred. 

sacristain,  m.  sexton,  sacristan. 

sacristie,  /.  sacristy,  vestry- 
room. 

sagement,  wisely. 

saillie, /.  sally,  witticism. 

saint,  -e,  saint;  semaine  — e, 
Holy  Week. 

Saint-Barthelemy,  m.  Saint  Bar- 
tholomew. 

Saint-Michel,  m.  Saint  Michael. 

saison,  /.  season. 

sait,  pres.  of  savoir. 

salaire,  m.  salary,  compensa- 
tion. 

salin,  -e,  salt  (of  the  air). 
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salle,  /.  hall,  room;  —  a  manger, 
dining  room;  —  des  fetes, 
reception  hall. 

salon,  m.  parlor,  exhibition  {of 
works  of  art). 

sans,  without. 

sante,  /.  health. 

sarcler,  to  weed. 

sardini-er,  -ere,  sardine  catcher 
or  packer. 

satisfaire,  to  satisfy. 

satisfait,  -e,  satisfied. 

sauf,  except. 

saule  pleureur,  m.  weeping  wil- 
low. 

saumon,  m.  salmon. 

sauraient,  cond.  of  savoir. 

sauter,  to  jump,  leap. 

sauver,  to  save. 

savant,  m.  scientist. 

saveur,  /.  flavor. 

Savoie,  /.  Savoy. 

savoir,  to  know;  know  how,  be 
able. 

savour er,  to  enjoy. 

savoureu-x,  -se,  savory. 

Savoyard,  -e,  inhabitant  of  Sa- 
voy. 

scene,  /.  stage,  scene. 

scientifique,  scientific. 

sculpter,  to  carve,  sculpture. 

sculpteur,  m.  sculptor. 

sculpture,  /.  sculpture,  carving. 

seance,  /.  session,  meeting. 

seau,  m.  pail;  —  a  charbon,  coal 
scuttle. 

secher,  to  dry. 

secheresse,  /.  drought. 

second,  -e,  second,  latter. 

secondaire,  secondary. 


seconde,  /.  second. 

secours,  m.  help. 

secr-et,  -ete,  secret. 

seculariser,  to  secularize. 

seigneur,  m.  lord. 

sejour,  m.  sojourn,  stay. 

sojourner,  to  sojourn,  stay. 

sel,  m.  salt. 

selon,  according  to. 

seltz,  see  eau. 

semaine,/.  week;  par  — ,  a  week; 
—  sainte,  Holy  Week. 

semblable,  similar,  like. 

sembler,  to  look,  seem. 

senat,  m.  senate. 

senatorial,  -e,  senatorial. 

sens,  m.  direction. 

sensation,  /.  impression,  sensa- 
tion. 

sensible,  real,  sensible. 

sensiblement,  considerably, 
much,  sensibly. 

senteur, /.  odor,  smell. 

sentiment,  m.  feeling,  sentiment. 

sentir,  to  feel;  se  — ,  feel  one- 
self. 

separation,  /.  separation;  de  — , 
separating. 

separer,  to  separate;  se  — ,  part, 
adjourn. 

sept,  seven. 

septembre,  m.  September. 

septennat,  m.  seven  years  {term 
of  a  French  president). 

septentrional,  -e,  north;  Afrique 
— e,  North  Africa. 

sera,  fut.  of  etre. 

serein,  -e,  serene,  quiet. 

serieu-x,  -se,  serious,  earnest. 

serons,  fut.  of  etre. 
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serrer,  to  press;  se  — ,  shake  (of 
hands). 

servante,  /.  maid,  servant. 

serviable,  obliging,  serviceable. 

service,  m.  service,  set  (of  china) ; 
duty;  de  — ,  on  duty;  em- 
ploye de  — ,  official. 

servir,  to  serve,  be  used;  se  — , 
use. 

serviteur,  m.  servant. 

seul,  -e,  alone. 

seulement,  only. 

si,  adv.  so,  yes;    conj.  if. 

siecle,  m.  century. 

siege,  m.  seat. 

sieger,  to  sit. 

sieste,  /.  nap,  siesta. 

sifrler,  to  whistle. 

sifrlet,  m.  whistle;  coup  de  — , 
whistle. 

signaler,  to  signal. 

signe,  m.  sign;  faire  — ,  to 
beckon. 

signification,  /.  meaning,  signifi- 
cation. 

signifier,  to  mean,  signify. 

silencieu-x,  -se,  silent. 

silhouette,  /.  outline,  silhouette. 

sillonner,  to  furrow,  cut. 

simple,  simple,  easy. 

simplement,  simply. 

simplicity,  /.  simplicity,  unpre- 
tentiousness. 

simultanement,  simultaneously. 

sincere,  sincere. 

singulariser  (se),  to  singularize 
oneself,  make  oneself  odd. 

singuli-er,  -ere,  singular. 

sinistre,  sinister. 

sinuosite, /.  sinuosity,  winding. 


siphon,  m.  siphon;  un  —  d'eau 
de  seltz,  a  bottle  of  seltzer 
water. 

sirop,  m.  syrup;  —  de  groseille, 
currant  syrup. 

site,  m.  site,  location. 

situe,  -e,  situated,  situate. 

sixieme,  sixth. 

societe,  /.  society. 

sceur, /.  sister. 

soi,  oneself;  chez  — ,  at  home. 

soi-disant,  so  called. 

soie,  /.  silk;  ver  a.  — ,  silk  worm. 

soieries,  /.  pi.  silks  (of  all 
kinds). 

soif,  /.  thirst. 

soigne,  -e,  carefully  done,  elab- 
orate. 

soigneusement,  carefully. 

soin,  m.  care. 

soir,  m.  evening,  night;  hier  — , 
last  night. 

soiree,  /.  evening. 

soit,  snbj.  of  etre;  —  ...  — , 
either  ...  or;  — !  let  it  be 
so,  all  right. 

soixante,  sixty. 

soixante-quatorze,  seventy-four. 

soixante-quinze,  seventy-five. 

sol,  m.  soil,  land. 

soldat,  m.  soldier. 

solder,  to  pay. 

sole,/,  sole  (a  fish). 

soleil,  m.  sun;  au  grand  — ,  in 
the  hot  sun. 

solennite,  /.  solemnity. 

solide,  solid,  strong. 

solidement,  solidly,  strongly. 

sollicker,  to  solicit,  ask. 

sombre,  dark,  somber. 
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somme,  /.  sum;  —  toute,  after 

all,  in  short,  summing  up. 
sommeil,  m.  sleep. 
sommes,  pres.  of  etre. 
sommet,  m.  top. 
somnambule,  m.  f.  fortune  teller, 

clairvoyant,,  somnambulist. 
somptueu-x,     -se,     sumptuous, 

splendid. 
son,  m.  sound. 
sonder,  to  sound,  try. 
songer,  to  think. 
sonner,    to    strike     (of    clocks), 

sound. 
sonnette,  /.  bell. 
sort,  m.  fate,  lot. 
sorte, /.  sort,  kind;  de  —  que,  so 

that;    en    quelque    — ,    so    to 

speak. 
sortie,  /.  coming  out,  exit,  walk, 

going  out. 
sortir,    to   go   out,   leave,    come 

out;  au  — ,  on  coming  out,  on 

leaving. 
sottie,  /.  farce. 
sou,  m.  penny, 
souhaiter,  to  wish,  bid. 
soulagement,  m.  relief. 
soulager,  to  relieve,  help. 
soulever,  to  hoist  up,  lift. 
soupir,  m.  sigh;  pousser  un  — , 

to  heave  a  sigh. 
source,  /.  source. 
souriant,  -e,  smiling. 
sourire,  to  smile. 
sous,  under. 

sous-prefet,  m.  sub-prefect. 
soustraire,  to  subtract. 
souvenir,  m.  remembrance. 
souvent,  often. 


souverain,  -e,  sovereign,  ruler. 

special,  -e,  special. 

speciality,  /.  specialty. 

spectacle,  m.  view,  sight,  spec- 
tacle, show,  performance. 

splendeur,  /.  splendor. 

splendide,  splendid,  beautiful. 

square,  m.  garden,  public  garden. 

station,  /.  station;  —  estivale, 
summer  resort. 

stationner,  to  stop,  stand  still. 

stentor,  m.  stentor;  voix  de  — , 
stentorian  voice. 

strictement,  strictly. 

structure,  /.  structure,  building. 

subir,  to  undergo. 

subsister,  to  subsist. 

subvention,  /.  subsidy. 

succeder,  to  succeed;  se  — ,  suc- 
ceed one  another. 

succes,  m.  success. 

successivement,  successively,  in 
succession. 

succulent,  -e,  succulent. 

sucre,  m.  sugar. 

sud,  m.  south;  Amerique  du  — , 
South  America. 

sud-est,  m.  southeast. 

suflire,  to  suffice,  be  sufficient. 

suffisamment,  sufficiently, 
enough. 

suffisant,  -e,  sufficient. 

suis,  pres.  of  etre. 

Suisse,  /.  Switzerland. 

Suisse,  Swiss. 

suite,/,  continuation;  tout  de  — , 
all  at  once;  faire  — ,  to  follow. 

suivant,  according  to,  following. 

suivre,  to  follow. 

sujet,  m.  subject. 
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superbe,  superb,  beautiful. 

superacie,  /.  area. 

superieur,    -e,    upper,    superior; 

ecole  — e,  high  school. 
superiorite,  /.  superiority. 
superposer,  to  superpose. 
supplement,  m.  extra. 
supposer,  to  suppose. 
supreme,  supreme,  highest, 
sur,  on,  upon,  towards,  by. 
sur,  -e,  sure,  certain. 
surement,  surely. 
surmonter,  to  surmount,  cap. 
surnom,  m.  surname. 
surnommer,  to  surname. 
surprendre,  to  surprise,  catch. 
surpris,  -e,  astonished. 
sursaut  (en),  with  a  start. 
surtout,  above  all,  mainly, 
suspendre,  to  hang. 
symboliser,  to  symbolize. 
sympathie,  /.  love,  sympathy. 
sympathique,      sympathetic, 

friendly. 
systeme,  m.  system. 


table,  /.  table,  meals,  tablet;  se 
mettre  a  — ,  to  sit  down  at  a 
table. 

tableau,  m.  picture. 

tache,  /.  task. 

taille,  /.  cut,  size;  pierre  de  — , 
cut  stone,  building  stone. 

taire  (se),  to  become  silent,  re- 
main silent. 

talon,  m.  heel. 

tambour,  m.  drummer,  drum. 

tambourin,  m.  tambourine. 

tandis  que,  while,  whereas. 


tant,  so  much,  so  many. 

tantot,  almost;  —  ...  — ,  now 
.  .  .  then. 

tapis,  m.  carpet. 

tapisser,  to  drape. 

tard, late. 

tarder,  to  delay,  be  long;  impers. 
long,  be  desirous. 

tarir,  to  be  inexhaustible,  talk 
incessantly. 

tasse,  /.  cup. 

teinte,  /.  tint,  hue,  shade. 

tel,  -le,  such;  —  que,  such  as. 

telegraphie,  /.  telegraph,  teleg- 
raphy. 

temoignage,  m.  token. 

temoin,  ;;/.  witness. 

tempere,  -e,  temperate,  modified. 

temperer,  to  regulate,  check, 
temper,  modify. 

temps,  m.  time,  weather;  entre 
— ,  meanwhile;  de  —  a  autre, 
from  time  to  time,  now  and 
then;  de  —  en  — ,  from  time 
to  time;  en  meme  — ,  at  the 
same  time. 

tendance,/,  tendency,  leaning. 

tendre,  to  hand. 

tendre,  light,  tender. 

tenir,  to  hold,  have,  care,  stick, 
seat;  se  — ,  stand,  be  held, 
remain;  —  a,  care  for,  be  bent 
on. 

terme,  m.  limit,  end,  word,  term. 

terminer,  to  end,  finish,  com- 
plete. 

terrasse,  /.  terrace. 

terre,  /.  land,  shore,  country; 
pomme  de  — ,  potato;  mettre 
pied  a  — ,  to  alight. 
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Terre-Neuve,  /.  Newfoundland. 

territoire,  m.  territory. 

tete,    /.     head;    en  — ,    at    the 

head. 
theatral,  -e,  theatrical. 
theatre,  m.  theater. 
theologie,  /.  theology. 
tic  tac,  m.  tick  tack. 
tiers,  m.  third. 
tiers-etat,  m.  third  estate. 
timbre-poste,  m.  postage  stamp. 
tirer,   to   draw,   pull;   se  — ,   be 

printed. 
tisser,  to  weave. 
tissu,  m.  cloth,  tissue. 
titre,  m.  title;  a  juste  — ,  justly, 

correctly. 
toile,  /.    cloth,   linen;   —   ciree, 

oilcloth, 
toilette,  /.  dress,  toilet. 
tombeau,  m.  tomb. 
tomber,    to    fall;    —    d'accord, 

agree. 
tome,  m.  volume. 
ton,  m.  tone,  accent. 
tondeu-r,    -se,    clipper;    —    de 

chiens,  dog  clipper. 
tonnant,  -e,  thundering. 
tonnelle,  /.  arbor. 
tordre,  to  twist. 
tort,  m.  harm,  wrong;  avoir  — , 

to  be  wrong. 
tortue,  /.  tortoise. 
tot,  soon,  early. 

totalement,  completely,  totally. 
touchant,  -e,  touching. 
toucher,  to  near,  touch. 
toujours,  always. 
Toulousain,  -e,  of  Toulouse,  in- 
habitant of  Toulouse. 


toupie,  /.  top;  jouer  a  la  — ,  to 
spin  a  top. 

tour,  m.  turn;  faire  le  — ,  to  go 
around;  c'est  a  mon  — ,  it  is 
my  turn;  —  a  — ,  in  turns. 

tour,  /.  tower. 

Tourang-eau,  -elle,  inhabitant 
of  Touraine. 

tourelle,  /.  turret,  little  tower. 

touriste,  m.  tourist. 

tourmente,  /.  storm. 

tournant,  m.  corner. 

tourner,  to  turn,  revolve. 

tout,  -e,  all. 

tout,  adv.  wholly,  entirely;  — 
en,  while;  avant  — ,  before  all. 

tout  a  fait,  quite,  entirely. 

toutefois,  however. 

traditionnel,  -le,  usual,  tradi- 
tional. 

tragedie,  /.  tragedy. 

train,  m.  railroad  train;  gor- 
geousness;  —  omnibus,  local 
train. 

traire,  to  milk. 

trait,  m.  trait;  — s,  features;  a 
petits  — s,  in  small  draughts. 

traite,  m.  treaty. 

trajet,  m.  voyage,  trip. 

tramway,  m.  street  car,  tramway. 

tranquille,  quiet,  tranquil. 

tranquillement,  quietly. 

tranquillite,  /.  tranquillity,  quiet. 

trans-aerien,  -ne,  through  the 
air,  trans-aerial. 

transatlantique,  transatlantic. 

transferer,  to  transport,  trans- 
fer. 

transformer,  to  transform. 

transparent,  -e,  transparent. 
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transport,  m.  transportation. 

transporter,  to  carry. 

travail,  m.  work,  labor. 

travailler,  to  work. 

travaux,  pi.  of  travail. 

travers,  m.  fault,  defect. 

travers  (a),  through,  across. 

traversee,  /.  ocean  voyage, 
crossing. 

traverser,  to  cross,  traverse. 

trentaine,  /.  about  thirty. 

trente,  thirty. 

trente-cinq,  thirty-five. 

tresor,  m.  treasure. 

tribu,  /.  tribe. 

tribune,  /.  rostrum,  tribune. 

tricoter,  to  knit. 

triomphe,  m.  triumph. 

triste,  sad. 

tristesse,  /.  sadness,  gloom. 

trois,  three. 

troisieme,  third. 

trop,  too,  too  much,  too  many. 

trotter,  to  walk. 

trottoir,  m.  side  walk,  pave- 
ment. 

troublant,  -e,  impressive. 

troubler,  to  move,  trouble,  dis- 
turb. 

troupe,  /.  company. 

trouvaille,  /.  find. 

trouver,  to  find;  se  — ,  find  one- 
self, be. 

tuer,  to  kill. 

tue-tete  (a),  as  loud  as  they 
could. 

tunique,  /.  tunic. 

turbot,  m.  turbot  (a  fish). 

tut,  pret.  of  taire. 

tyrannie,  /.  tyranny. 


U 

ultime,  last. 
un,  -e,  one,  a,  an. 
uniforme,  m.  uniform. 
uniformite,  /.  uniformity. 
universel,   -le,   universal,  popu- 
lar. 
universitaire,  of  the  university = 
universite,  /.  university. 
usage,  m.  use. 
utilite,  /.  usefulness. 


va!    indeed,  go,  really, 
vacances,  /.  pi.  vacation;  en  — , 

on  a  vacation. 
vache,  /.  cow. 
va-et-vient,    m.    motion   to   and 

fro,  going  and  coming. 
vague,  vague,  indistinct;    noun, 

wave,  sea. 
vaincre,  to  conquer. 
vais,  pres.  of  aller. 
vaisseau,  m.  ship. 
Valentinois,    -e,    inhabitant    of 

Valence. 
valise,/,  valise;  faire  ses  — s,  to 

pack  one's  valises. 
vallee,  /.  valley. 
valoir,  to  be  worth;  —  mieux,  be 

better. 
vanite,  /.  conceit,  vanity. 
vanter,  to  praise. 
vapeur,  /.   steam;  bateau  a  — , 

steamboat, 
vapeur,  m.  steamship. 
varier,  to  vary, 
vaste,  vast,  large, 
vaut,  pres.  of  valoir. 
veau,  ;;/.  veal,  calf. 
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vehicule,  ;;/.  vehicle,  conveyance. 

veille,  /.  the  day  before,  eve. 

veine,  /.  vein. 

velours,  m.  velvet. 

venaison,  /.  venison,  game. 

vendre,  to  sell;  se  — ,  be  sold. 

venerer,  to  venerate. 

venir,  to  come;  —  de,  have 
just. 

vent,  m.  wind;  faire  du  — ,  to  be 
windy. 

vente, /.  sale;  en  — ,  for  sale. 

venu,  -e,  p.p.  of  venir. 

ver,  m.  worm;  —  a  soie,  silk 
worm. 

verdoyant,  -e,  verdant,  green. 

veritable,  real. 

verite,  /.  truth;  en  — ,  truly, 
really. 

vermoulu,  -e,  crumbling,  worm- 
eaten. 

verras,  fut.  of  voir. 

verre,  m.  glass. 

vers,  m.  verse.    * 

vers,  towards. 

verser,  to  pour. 

vert,  -e,  green;  haricot  — ,  string 
bean. 

veste,  /.  sack  coat. 

vestibule,  m.  vestibule,  entrance. 

veston,  m.  sack  coat. 

vetement,  m.  clothing;  — s  con- 
fectionnes,  ready  made  cloth- 
ing. 

vetir,  to  clothe. 

veto,  m.  veto. 

vetu,  -e,  clothed,  dressed. 

veut,  prcs.  of  vouloir. 

viande,/.  meat;  —  de  boucherie, 
meat. 


vice-president,      m.      vice  presi- 
dent. 
victoire,  /.  victory. 
vie,  /.  life,  living;  de  sa  — ,  in 

his  life. 
viendra,  fut.  of  venir. 
vierge,  /.  virgin;  la  Vierge,  the 

Virgin  Mary, 
vieux,  vieil,  -le,  old. 
vi-f,  -ve,  lively,  keen,  ardent. 
vigne,  /.  grape  vine. 
vignoble,  m.  vineyard, 
vigoureusement,  vigorously. 
vigoureu-x,  -se,  strong, 
vigueur,    /.     vigor;     en    — ,    in 

force. 
ville,  /.   city;  hotel  de  — ,  city 

hall. 
vin,    m.    wine;    halle    aux    — s, 

wholesale  wine  market. 
vingt,  twenty. 

vingtaine,  /.  about  twenty,  score, 
vingt-cinq,  twenty-five, 
vingt-quatre,  twenty-four. 
vint,  pret.  of  venir. 
violent,  -e,  sharp. 
violette,  /.  violet. 
virent,  pret.  of  voir. 
visage,  m.  face. 
visit e,  /.  visit. 
visiter,  to  visit. 
visiteu-r,  -se,  visitor. 
vit,  pret.  of  voir, 
vite,  quickly. 
vitesse,  /.  speed;  a  toute  — ,  full 

speed. 
vitrail,  m.  stained  window. 
vitre,  /.  window  pane. 
vitrier,  m.  glazier. 
vitrine,  /.  show  window. 
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vivant,  -e,  alive;  de  son  — ,  dur- 
ing his  lifetime. 

void,  behold,  here  is. 

voie,  /.  track  (of  railroads);  — 
ferree,  railroad  track. 

voila,  there  are,  behold,  here  it 
is,  there  it  is,  ago;  en  — ,  here 
is. 

voir,  to  see;  se  — ,  be  seen;  faire 
— ,  show. 

voire,  even;  —  meme,  even. 

vois,  imper.  of  voir. 

voisin,  -e,  near  by,  neighboring. 

voisinage,  m.  neighborhood,  vi- 
cinity. 

voiture,  /.  carriage,  coach,  ve- 
hicle, wagon;  en  — !  all 
aboard!  promenade  en  — , 
drive;  —  a  bras,  push  cart. 

voiturier,  m.  carrier. 

voix,  /.  voice. 

volatile,  /.  poultry. 

voleter,  to  nutter. 

volonte,  /.  will,  wish. 

volontiers,  willingly,  with  pleas- 
ure, easily. 

volume,  m.  size,  bulk,  volume. 

volumineu-x,  -se,  bulky,  large. 

vomitoire,  m.  exit,  vomitory. 


voter,  to  vote,  approve. 

vouloir,  to  wish,  will,  want;  — 
dire,  mean;  —  bien,  be  willing. 

voyage,  m.  voyage,  journey,  trip. 

voyager,  to  travel. 

voyageu-r,  -se,  traveler,  passen- 
ger. 

voyaient,  imperf.  of  voir. 

voyant,  pres.  part,  of  voir. 

vrai,  -e,  true;  a  dire  — ,  to  speak 
the  truth. 

vraiment,  truly,  really. 

vraisemblablement,  likely,  prob- 
ably. 

vu,  -e,  p.p.  of  voir. 

vue,  /.  view,  sight,  eyes. 

vulgarisation,  /.  popularization; 
—  scientifique,  popular  sci- 
ence. 

W 

wagon,  m.  coach  (of  railroads)] 
lit,  sleeping  car. 


y,  there;  il  —  a,  there  is,  there 
are,  ago. 

yeux,  pi.  of  oeil ;  etre  tout  — ,  re- 
garder  de  tous  ses  — ,  to  gaze 
upon,  look  attentively. 
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